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JILJEO~ JJOlJllHIAlJX 
. Léon Jouhaux, aecrétaire général de la C. G. T . 

nçaise, a été faire un petit voyage à Madrid où il a 
rencontrer cet excellent Louis De Brouckère, doc. 
aire de la Sociale. Il s'agissait d'aller porter de 

nne1 paroles à M. Azana dont le gouvernement a 
'r de 1e trouver assez mal en point. A son retour 
aris, il a dit des choses définitives; « C'est tout un 

uple qui est en armes pour la déf er.se de ses liber­
. Ce peuple vaincra. Peut-être lui Jaudra-t-il du 
ps. c· est possible, mais il vaincra. )) 
i M. de Kérillis ou notre Pierre Nothomb, par 
mple, était allé rendre visite au srénéral Franco, 
urait dit exactement la même chose: c· C'est tout 
p euple en armes pour la dé}ense de ses libertés. » 
t-être aurait-il ajouté: <c et de ses traditions ». 
illeurs, quand un homme de parti juge les événe­
ta du jour, il ne dit jamais que des sottises ou des 
lisaade1. 

t cependant, malgré sa petite bouche en cul de 
le, ses grosses joues de bourgeois bien portant et 
petit bouc démodé, ce Jouhaux n' eat rien moina 

un imbécile, Pour qu'un ancien ouvrier allumet· 
, d'une instruction toute primaire, soit devenu un 

premiers personnages de la République et un des 
iera personnages de la S D. N (bureau interna· 
l du travail), il a tout de même J allu qu'il ellt 

qualités assez rares 
ne parle pas mal, mais il n'est pas spécialement 
uent . Ses idées politique• et sociales, il les a trou. 
toutea faites dans l'héritage des fondateurs de Io 
. T ., les Grifhuelle, les Belloutier à qui il a suc· 

" parce qu' ils sont morts à temps pour lui laisser 
a ce, et qui les avaient prises eux-mêmes chez les 
x théoriciens du sociali11me français. 

matière de syndicalisme, il n'a rien inventé, 
c'est un excellent organisateur et un diplomate 

remier ordre. Enfin, il a cet esprit de suite qu'on 
uoe généralement que dans les intdligences un 

bornées mais sans lequel on ne /ait jamais rien 
o n en politique. 

Il JI a quelque trente ans, croyons-nous, que la pet. 
sonnalité de M. Léon Jouhaux inquiète, é pouvante 
el riusure tour à tour la bourgeoisie /rJnçaise. Ces 
pauvres gens, dése1pérant de trouver un sa uveur dan. 
leurs rangs et s'arrangeant toujours, d'ailleurs, pour 
mettre des bâtons dans les roues de son char dès qu'Q 
s'offre, rêvent périodiquement de trouver un protec. 
leur et un maître dans les ra'lgs de leurs adversaire•. 
Ili ont le préjugé du transi uge • 

Il /ut un temps où ils mirent d'autant plus d' e1poir 
en Léon Jouhaux qu'il leur avait fait plus peur. 
Au début du syndicalisme révolutionnaire, au temp1 
où Briand, secré.'aire d'un syndicat d' ouvriera en 
peignes, dévelopt:>ant avec une éloquence toute neuve 
le mythe de la grève générale. était encore anarcho­
syndicalistt>, il faisait trembler les bourgeois comme 
les autres, mais pas plus que les autres, pa:, plus que 
Briand qui depui1 .. . On ne parlait pas encore de com­
munisme en ce temps-là, mais quelques grèves aen· 
sationnelles comme celle des i'lectriciens; dirigée par 
le cito.11en Pataud, pui1, plus tard, C'elfe des bostiera, 
celle des cheminots, avaient déjà donné froid da n11 le 
dos aux défenseurs patentés de l'ordre social. Jou· 
haux avait été un de leurs organi11atcurs mais il était 
perd u dans le nombre. Déjà secrétaire général de la 
C. G. T., il était beaucoup moins voyant qu' an 
Jaur~s. un Renaude/, un Brack,e, ooire même un Jea11 
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KNOCKE sur-Mer 

Casino=Kursaal Communal 
Vendredi 28 août : JACQUES THIBAUD, 

Violoniste virtuose; 

Samedi 29 août : BAL DE GALA i 

The Lanigiro Hot Players, 

The Minstrel's Club Orcheatra; 

Dimançhe 30 août i GEORGETTE FROZIER, 
Cantatrice; 

Lundi 31 août : Pour les adieux de rorchestre : 

Grand Concert Symphonique, 

avec le concours de 

MIGUEL VILLABELLA, ténor. 

PREMIERE QUINZAINE DE SEPTEMBRE: 

Tous les jours: Thés et Soirées dansants 

Jeudi 3 septembre : BAL D'ENFANTS. 

Les Salons privés restent ouverts 

jusque fin septembre 



Bon et autres révolutionnaires verbeux et sonore•. 
Peut-être était-il plus redoutable. 

Suroint la guerre. Le gouoernement présidé par 
Vioiani étqit un gouoernement de gauche plus ou 
moin1 antimilitariste, comme il conoient. Mais du 
"our où l'on avait mobilisé, il ne pouvait plus être 
queation d'antimilitarisme. Le gouoernement était de 
auche, mais il était le gouvernement. Il /allait bien 
u'il gouoern8t; or, en tempa de guerre, on ne peut 
aa gouoerner sans le concours dei militaires. Auaai, 
e que ce gouoernement de gauche craignait le plus, 
'étaient lei antimilitariste• de gauche. Ce /ut le ci-
oyen Maloy, ministre de l'intérieur, qui se chargea 
e lei amadouer. Il 11 employa toutes aortes de gent 

uches dont le /ameux A lmereyda qui le trahit; il y 
ploya aussi le citoyen Jouhaux qui le aeroit loya­
ent. 

Pendant la guerre, en el/et, le citoyen Jouhaux /ut 
• • union sacrée ». Il était du reste d'accord aoec 
sentiment de sea troupes syndicalistes. Les anti­

'litaristes de la C. G. T. firent bravf"ment leur de-
;, et nombre d'instituteurs qui ne parlaient què de 
îner le drapeau dans le /umier ae firent tuer pour 
dé/enèlfe. Il s'agissait d' abattTe le militarisme et 

mpérialisme allemandso de /onder autour de la 
nce de la Réoolution, l'internationale des démo­
ties paci/iques. Se souoicnt-on encore aujourd'hui 
ces beaux rêoes> ... 

Jouhaux y Jagna de devenir, pendant la guerre et 
demeurer après la guerre, un personnage ol/iciel 
quasi o/liciel. A la suite d'Albert Thomas

1 
socia­

e ministériel, il fut à Genève, au Bureau lntema­
nal du traoail, le représentant de la France, /ré-
enta régulièrement les ministres, tous les ministrea 
ae frotta au grand monde international; il n'y fut 

ridicule parce qu'il y demeura lui-même, frèa 
me du peuple mais sans ostentation. 

ea pre-~i~r; contacts d'un réoolutionnaire avec le 
nde ol/iciel national et international et surtout aoec 
monde tout court sont pour lur pleins de dangera. 
ce à la décomposition parlementaire, un Briand, 

re même un Pierre Laoal peuoent changer de camp 
c une certaine élégance; un Jouhaux. qui tient 
te sa puissance d'un syndicalisme jaloux, ne le 
t pas. Il est probable d' ailleura qu'il n'en eut fa· 

is la tentation. Toujoura est-il qu'il sut ae garder 
1uc~1 <ompromeUanta. Cerlea, il /ut aoupçonné 

modérantisme, d'embourgeoisement; la C. G. r. 

fut agitée de couranta dioers, des militants ambitieux 
ou d'un doctrinarisme étroit montèrent contre lui plus 
d'une conspiration, mais il aoait appris à nager dans 
lea flota houleux dea congrèa ouoriers. Il éoita 1oi· 
gneusement d'essayer de nager dana lea /lot• moin• 
connus et plua perfides dea aalons parisiena, même de 
gauche, ou de se risquer sur r océan parlementaire. 
C' e1t sans doute pour cela qu'il ae tira toujours fort 
bien d' al/aire et malgré aea places, ses prébendea, 
comme on dit, garda aa popularité et aon preafife 
dana le.3 milieux aoupçonneux du synclicaliame 
ouorier. 

!? ' 
Sea p1acea, ses prébendea. On a essayé, dans le• 

journaux de droite où l'on n'est pas toujours de très 
bonne foi, de créer la légende d'un Jouhaux enrichi, 
collectionneur de traitements princiers, d'un Jouhaux 
groa profiteur de la République et bien nourri paT la 
sueur du peuple. C'est le pendant des accusations de 
gauche contre les marchands de canon,,, et la nomen­
clature des conseils d'administration des parlemen· 
taires. Il n'y a pa:J de fumée sans feu, disent lea ma~ 
lina, mais ces campagnes sont assez répugnantes et 
furent vaines; les parlementaires profiteurs aont géné­
ralement réélus, même quand on a démontré que 
leura profits étaient plus ou moins illicites; et les hi•­
toirea aur l'argenterie et les larbins de M. Léon Blum 
ont tourné court. De mêhte , les bobards -'Ur la /or· 
tune secrète de Léon /ouliaux. Evidemment, ce 
représentant des « damnés de la terre l> ne couche 
pas aous les ponts. Il touche, en temps de seasion du 
B. /. T., des indemnités qui se chil/rent en franc• 
auiases, mais sa oie prioée est parfaitement nette, 
claire et simple. Il possède une petite maison en ban­
lieue et une oieille bonne qui lui fait sa popote. Même 
pour un syndicali:Jte jaloux, ce n'est pas là un luxe 
de aatrape. 

N'empêche que Jouhaux aime les mandats, lea 
situations ol/iciellcs et qu'il les collectionne - on 
vient encore de le nommer membre d'une commission 
du Niger, on ae demande pourquoi ? ~ Ambition Î 
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_ Th6AU. Royal de la Monnaie 

• Spcctaclea du U août au 10 septembre 1936 
Jeudi UI ; ORPHEE AUX ENFEBS. 
M. O... 0..rbe.it. Lam2reGae 0-14. &Bani 1 MM. Aa .... 

V 
~ .. ed. 8o1er, Ua•rati l'leral. 

enou- 1 14: CAKllEN. 

S
M .. l..dMle- BelhaJ.. MM. Brico.lt. RW.ri 

ame 16 : LA ISOHE•s. 
U..0~lU..F'l..riaval 1 MM. d'Arltor, Tou1ene)i ~!~la,Reoalk. W-. 

Dl 
""'Tet, - Et le baller de BARON TZl\.&AN:o. 

manebe 16: •ANON. 
f.'mo FlotiaYal 1 M~~ d'Atlr:ot, Coloca- Wllkla. 
Lundi 17: FAuST • 

• 
M" 0-linf OeD" l MM. Loo~ Van Q!>bers1t. Ma.....i. 

ercred 19: L'ARLES1ENNI. • 
C.v•Pett•cl• •••• donn' lsalemeat .l• Vendredi 21 I!. Mardi 2S at le 

endredl 23 aollr 1 le Mardi 1, le Vendredi 4 1 ~ Uirnaocbe 6 (u 

J
marlnle);.I• lundi 7 e1 le Mardi 8 ocptemi..., 

eudl 2u : Mme BUTTERFLY. 
Mp Tapolh0 loa!'lr• caoto.n>c. iapoeo.iM. L Ocnl4 t MM. Leno, 

Çoloano. Ooan1e1 .. 
Ec Io ballet de BARO~ TZIGANE. 
Samedi 22: ORPHEE AUX ENFERS. 
CM&me diotribu~on que le 1•udi 13. 1 (Voir d-d-uo.) 

Dimanche 28: LE SOLDAT DE CHOCOLAT. 
ML• 1- 1Men~Bollard, Oenif.: MM. Aadri- O.na1. Bo,.u. p.,..1 , 

und 24: t'AlLLASSE. 
MmL• Bdlla lMM. Leno~Manttl, Tou1eoel. Eorrard. 

A FIL E DU R!!.OIMENT. 
M .. de G .. re et Bollud: MM. M.,..,, Vaa Obbeiab.. M­

•ereredl 26: MIGNON. . 
M .. Mell•DO.. Flonava~ DeaU 1 MM. d'Arlr.or R.alli. Maicon,. 

Jeud 27 r F AUS1 . . ' 
(Me.,.. dietrib<.rion que le Lundi 17) (Vob~-) 

Samedi 29 • LA TRAVJATA. 
Mme Clan 0.lrbcrt 1 M!'.1. Lcoo, Colooa .. 
El le ballet cl. BARON TZIGA!'Œ.. 
Dimanche 80: CARMEN. 
<Mtme dl11riburion oue le Veadredl 14.) <Voir ci-cl-ao.) 

Lundi 8 t : MANON 
(Mtme dtonibution oue le 01mand11 16.) (Voit ~J 

•ercredl 2 septembre: LA BOHE•E. 

y:~- di11riburi<'n que 5-mrdi 15 o.ollt.) (Voir cl-cl-ue.) 
Io ballet cle BARON TZIGANE. 

eudl 8 : •IGNON. 
(Mtm• diorrlburion ou• le Mercredi 26 ao(lr.) (Voir c:l-cl ... ua,) 

Samedi 6 : FA OST ( Mtme diatriburioa que Io Lundi 17 1061.) 
(Vois c1-cl ... uo ) 

Dimanche 6 en soirée: ORPHEE AUX .ENFIBS. 
CM••n. dio1tibu11on ou• le Jeudi 13 aoCIL) Voir c:i.J ... ,, •. l 
•ercredl 9: PAILLASSE- LA FILLE DU REG •ENT. 
Mfm,.. dutrlbation• "u• le L..odi 24 aolll !Voir d..!eMuo ) 

l81ldi l 0 : CAR•EN. IM•m• di.ttlh,,rioo que i. Dimaach• 
30 o.oùt.) Voir cl-deoouo.) 

Le thOtte fera rel&cho lco 11. 12 0118 1061. 
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Gotlt dea honneurs? Peut-être bien, dans une certaine 

meaure: pour être allumettier et syndicaliste, on n'en 

eat peu moins homme. Mois pourquoi ne pas admettre 

qu'un Lé9n Jouhaux puisse croire à •es idées. à la 

l)aleur idéale du ayndicoliame et de la réaolution 

oul)rière? Le type du réformateur honnête homme 

n' eat poa absolument introul)able. 
Au reate, ce n'est paa l'honnêteté, la aincérité du 

réformateur qui importe, c' e•t la valeur des réforme• 

qu'il propose. Le syndicalisme a aéduit beaucoup 

d' esprita qui n'étaient rien moina que dea anarchistes 

pro/enionnels; il a amené .\1ussolini au /aacisme. Et 

c' eat cela qui ferait le drame intérieur de Léon Jou­

haux s'il était un intellectuel de gronde clasae, comme 

• Léon Blum, par exemple. Il ve"ait, sana doute alora, 

que le régime syndicaliste n'est possible qu' al)ec un 

1ouvernement fort, un gouvernement capable de 

trancher souverainement entre les syndicota d'intérêt• 

opposéa, de diriger dictatorialement l'économie natio­

nale, un gouvernement, en un mot, qui ressemble 

fort à celui de Mussolini ou a celui de Hitler. 

Léon Jouhaux, fourrier d'un fascisme /rançaial 

'Abomination de la désolation! Cela se pourrait faire, 

mais heureuaement notre homme, qui n'a rien d'un 

philo11ophe, ne .a' en rend pas compte. Son syndica· 

lisme est purement pratique. Il n'a d'autre but que 

d'obtenir pour 1e1 adhérents lea plua gros 1alaire1 

posaible et le moin:J d'heures de travail pouible. Que 

• 

lea industriel• et le gouvernement se débrouillent. 

Les riches paieront. On fera rendre gorge aux deux 

cents f amillea, on obligera les théaauriaeura cl rendre 

gorge. , 

On 1' étonne qu'un homme incontestablement intel­

ligent et de aera pratique puiaae croire a des bobard. 

de cette dimen1ion, mais c' eat ùl le secret des ame1 
1 

politiciennea; lei plu~ 1incère1 ne aavent jamais eux­

m2me1 ju1qu' cl quel point il1 croient aux phrau1 

qu'il1 débitent. 

"' 
T oujoura e1t-il que, lora de la conatitution du fron1 

populaire, Léon Jouhaux redevint trèa révolution· 

- naire, très rouge, acusi rouie qu' cl 1ea débuta. Depuia 

que le miniatère Blum a pris le pouvoir, il l'est beau­

coup moin1. Il 1outient et même, aasure·t·on, il col­

labore avec lui. Au moment des grèl)ea sur le tas, 

il aemble qu'il ait repria en 1ous-maië le r!Sle de mo­

dérateur qu'il eut pendant la fue"e. omprenant tr~a 

bien que si le Iront populaire « descendait dam la ' 

rue », il serait vite dépaué, il /ait de aon mieux pour 

qu'il n'y deacende point. Même dana cette dange­

reuse al/aire d' Eapagne, il eat beaucoup plua prudent 

qu'il n'en a lair. En revenant de Madrid, il a pro· 

noncé les parolea socialistement orthodoxes rappor· 

téea ci-deuua, mai• on aait que dana aes converaa· 

tions privée• il n'a pas caché l'horreur que lui a causée 

cette gue"e civile. On tait qu'il a parfaitement con· , 

venu que lea horreura commisea par les rouges éga­

laient celles commiaes par les blanc•, que l'anarchie ' 

catalane l'a époul)anté et qu'au fond du cœur il n' e1t 

nullement intenJentioniste. 

Bien entendu, il ae gardera bien de le dire pub li- , 

quement, de crainte de ae /aire moucher par le cama·'' 

rade Vaillant-Couturier ou par le camarade Manceau·' 

Pivert ou par quelqu' autre ca-t-en 1uerre du paci­

fi1me intégral; mai1 dam l'ombre, il 1outiendra la po­

litique d'attente de M. Y von Delbo1. Le pape du ayn­

dicalisme français eat bien trop malin pour compro-• 

mettre Ml tiare rouge dans lea ol)entures. Il eat vrai 

qu'en ces temps-ci on ne aoit jamais ... Il JI a vraiment 

trop de /oui qui courent lei miniatères, lei parle­

menta, les réunions publiquea et les rédaction• de 

journaux. 

LIRE DANS CE NUMERO : 
1- Miettee de la Semaine ...... ........... ........... .. 

Un bock a•ec: M. la1 Bracbot, directeur de l' An 

be.la• ....•••.•••.....•.....••.........•.......•••.••.••. 

1- Bell .. Plv.mes font a.. Beaux Oiaeaua .......... .. 

T.S.F ................................................... . 

F~ Gn toar à la c:v.iaine .......................... . 

Un profeHeur néerlandaia commeDte> la Bataille d .. 

Eperon.a d'Or ......................................... .. 

Petite correapondanc. .................. , ............. .. 

L. Coi11 dea Math. .. ........ : ....................... .. 

<lil• d .. ona-DO\U faire de noa million• ? ........... .. 

VUlésiature .............................. . .............. .. 

Monosraphie du Pêcheur à la lipe ................. . 

Blanc et Noir ou la Pase du Cinéma ................. . 

l..ea c.ou..U. du Vieu Ja.rcliaier ••.• •••••••••••••••••• .• 

Claronique du Sport ................................... .. 

Ec.be.c à la Dame .•....•••••...•••••• -· •.•••••••••••••.. 

0. DO'Da écrit • • • •• • • • •• • • • • • • • • • • • • • • • • • • •. • • • • • • • • • • • • •, • 

lA CoiD du Plou. .............•••••••.•..•.•.•.•.••••••.... 

· ~poncla.Dce du PioA •••••••••••••••••••••••••••••••• 
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A notre voisin français, 

Jacques Bonhonune 
Il noua revient, cher voisin, que tu t'étonnes; tu 
: rami belae ne serait-il plus rami ) On recueille 
interjections sur le littoral où tu te répands sous 
pect • conaé payé 11 et d'où tu t'en retournes 
c d~ chaussures neuv~. Ces petites bisbilles qui 

'ennent dans tout voyage à l'étranger sont sans 
portance. Nous autre., quand nous allons à Paris. 

s éprouvona une vive déception parce que le petit 
euner y est vraiment petit et noua faisons du raf­
convaincus qu'on noua carotte, comme toi quand 
changea tes hancs kançaia en francs belges. 
utre part, on voit des Français lever le poing vers 
flamands qui en font autant en revenant de Dilt­

. Est-ce un échange de saluts ou de menaces ) 
simplement carnavaleaque. Noua n'y comprc• 
rien, ni toi non plus. / 

n des tiena nous a dit sa surprise sur un ton plain-
• « que leur faut-il aux Belges; nous leur avons 

yé la fanfare dea Beni-bouffe-toujours qui a 
é une palme à Manneken-pis, nous avons reçu 
ôte! de ville le président des Ubres Zatteculs Ré­
• T outea les semaines, nous échangeons des dis-

où nous nous qualifions de héros. Le roi Al­
a plus de monuments en France que Foch et 
ut que Poincaré qui n'en a pas du tout 11. Que 
faut..;) aux Belges ) Que leur faut-il ) 

aurait des tendances à répondre : le moindre 
de mil. Ou bien : élevez moins de statues à 
rt 1rloneux et ouvrez vos ateliers à J(~.000 vi­
qui ont besoin de gagner leur vie. 
aurait tort de répondre ainsi. On sait bien, Jac­

' que ça ne va pas fort chez toi, que tu souffres 
i du chômage et que, jadis, c'est nous• c'est nos 
es rogues et vaniteux, qui ont repoussé les aC'· 

s avantageux que tu noua offrais. Il y a d'au. 
choaea, il y a des eources d'incompréhension 
es conune la guerre et qui noua font dérailler 
d noua· nous mettons en route eimu1tanément. 
i un exemple d'un bobard qui est dans ta tête 
i: tu t'ima:;:ines qu'en 1914, la Belgique et son 

90Dt jota entre lo Soche et toi paz amow- pour 

toi, pour la France. No:n, mon vieux, non et non 1 
Le roi Albert aurait été un mauvais roi s'il n'avait 
pas pensé exclusivement à aon paya et à ses citoyens, 
et la Belgique eût été Eolie, absurde, suicide ... Ac­
complinant son devoir« ju..aqu'au bout • la Belgique 
fut peut-être heweuse Cie t'a voir comme copain et 
allié, mais ça, c'est une autre histoire. Si tu l'avais 
attaqtJée. elle eût marché contre toi. Sache-le, mon 
vieux, .ache.Je pow éviter des méprï.ea vraiment 
dangereuses. 

Car elles ont des résultats, ces mépciaea. N•est-ce 
pas à elle qu'on doit ce fait qu'en politique étran­
gère, tu consultes ai peu, ai peu cette bonne Belai­
que, si dévouée, et qui servira avec allégrease de 
tampon entre toi et lAllemagne ) 

Te voilà lancé à nouveau dans une alliance ruNe. 
Ça ne nous regarde pas... ou plutôt ça ne noua re­
garderait pas si on ne voyait sortir tant de menaces 
de guene dans cette combine. Nous aa-ttJ consultés. 
nous, lea alliés éventuels, probables, f«céa ) 

Nous voilà maintenant avec les canons allemands 
à portée de Li~ge . Et Hitler tout comme l'autre tient 
sa poudre sèche. Jolie situation que noua avona là. 
Et Hitler nous a prévenus dans « Mein Kampf » que 
pour mener à bien ses grands projeta dans l'Est, il 
faut qu'il écrase d'abord l'Ouest, toi, nous. Deus 
hommes prévenus en valent quatre, devraient en va· 
loir quatre. 

Oui, c'est entendu, noua n~avona qu•un goOt 
mitigé po1.1r le métier des armes; nous ne nous en 
tirons pas mal à l'occasion. Seulement, nous préfO. 
rerions vaquer à nos petites nffa-irea dans une paix 
semblable à celle d'autrefois ... Noua n'avons pas été 
très malins depuis vingt ana, mais on noua avait dit 
que c'était fini la guerre, bien fini. Pourquoi alon 
porter notre argent chez lea marchands de canons).: • 
Nous ne prévoyions 9ue dt-s petites combines loc:a.. 
les, ce qu'il fallait pour rester chez noua. Comme 
noua imaginions que tu n'avais envie que de reater 
chez toi; il y fait ai bon chez toi, dans ton graDlll 
jardin. 

Te voilà repris d'un prurit jacobin et apoetolique; 
comme aux temps dea Droits de l'homme, quand tu 
portais à travers l'Europe la fiUerre aux tyrans et le 
nouvel évangile. Tu es pour les libertés démoccati­
ques (même quand elles sont accommodées à la 
sauce Staline)· tu es antifasciste ... Armes-tu pour la 
croisade ? la croisade rouge ) Noua, noua en som­
mes revenus de la croisade. Nos vœux t' accompa­
gneront peut-être. Mais nos vœux, rien de plus. 

Tel est l'état d'esprit d·un n petit paya 11 qui, bon 
gré mal gré, fut à trave.ra lea siècles mêlé à tant 
d'aventures. Est-il sage, désormais ? Voit-il simple­
ment claie ) Comprend-il la vanité de tant de pro­
pagandes, rouges ou blanches, qui ne mènent à rien 
qu'à généraliser les conflits ~ Cela ae traduit par dei 
maximes sans jactance : qu'on nous fiche la pei.z 1 

Candide conclut: cultivons notre jardin. Il n·eat 
ni si grand. ni si beau que le tien, notre jardin, il est 
encombré, exposé aux intempéries. Mais nous avion1 
céussi à en faire quelque chose de bien et ne deman. 
dons qu'à continuer: à t'y recevoir aussi à l'o~ 
sion, en bon camarade.t 



'A vis important 

Nœ abonnés belre- CHANGEANT DE DOMICILE doivent 
en Informer dlrectement l'Adm.lnistrat.on Post.ale, qui 

nous avertit. 
Nous les prions d'écrire, à cette fin, au Percepteur dee 

Postes DE LA LOCALITE QU'ILS AliA..'lDOS:-IES'f, -

une lettre non a1Tra.nchle, Portant la suscr1ptwn: Ser-

• Yloe de9 •bonnement.s po1taux. 

Masaacrea eapagnola 

On continue à s'entrema.ssacrer en EsP8it1e avec une 
féroci~ crotMante. Les combat.a eux-mémes ne font pas 

autant de victimes qu'on le croirait, mai.a il y a les suites, 

lea représailles Que dans une ville ou un village rouge. on 
annonce l'approche d'une colonne de blan<'S on se saisit 

&UMltOt des suspects - ·USE2, les adversa.lres et Ica .innemls 
personnela des gens qui occupent le pouvoir. Si l'avance 
rouge •'accentue. on en rusWe un certain nombre un peu 

au hasard. Que les blancs prennent la localité, aussitôt, en 
manJère de rep':'ésailles. tous les combattants rouges et leurs 

amJa sont passés par les armes. C'est ce qUl s'est produit à 

Badajoz et dans que;ques autres lieux. De représailles f!O 

représatllee. li n'y a aucune rai.son pour que cela flnl.sse, 

al œ n'est quand tous lee Espagnols se seront entretués. 

Votre adresM cet été: 11 A.."ICITIA o, 31 Digue, T. U0.37, 

Blan1'enberrhe, qui a réallSé la vlllég. de bon gollt que vous 
recherchiez 1 Tr belles chambres. tous conforts. succulente 
cuJ.sine, bre!, tout de 1er ordre 1 Pension septembre, 40 tr. 

Quelqu'un qui connaît bien l'Espagne ... 

Quelqu'Un qui connait bien l'F.spagne pour y avoir long-. 

temps vécu et y avoir rait. beaucoup d'affaires, nous dit. : 
Heureusement, Il n'y a rien de moins esp3g001 que la logi­
que. Cet abominable tuerie, qui l<>itQuement doit durer três 

longtemps, peut finir du jour au lendemain. n surtlrait 
pour cela, par exemple, que les étrangers s'en mëklssent 
effectivement. Le jour où, soit des soldat.&, soit des marins 

allemands, Italiens ou français, mettraient le pied sur le 
• IOI de l'Espagne. les a<iversa.lres &e réconcilieraient PoUr 

leur tomber dessus. Notez que dans ce pa~ paradoxal 11 

est encore aujourd'hUl des provinces enUères où la vie n·a 

pas changé, où tout est paisible, riant et où l'on s'intéresse 
à peind à ce qui se oasse à Madrid et à Barcelone. Les 
lns~ disent : elles 110nt à nous et le gouvernement 

Azana dit la mème chose. 
J'ai un• correspondant d'affaires à La Corogne. Il ne 

me parle Jamais des événement.a et me dit que les affaires 
marchent. Peut-être, il est vrai. a-t-U peur de la ccn· 

au.re. 1 

Retour de vacances 

Nous noU$ retrouvons au Bain Van Schelle <près Ma 

Campagne>. A partir de l'l h., le drQ~t. d'eµtr6e n'eat que de 

QUATRE franca l 

A partir de 50 fr., un appartement luxueux à PBôt 

du Château de Tecvue.ren. - Tout. confort. 

Où en eat-on? 

n ne faut attacher aucune imp0rtance aux communtqu 
ni à ceux de Madrid ni à ceux de Burgos. Ils sont gén 

ralement contradlctolrœ et chacun des adversaires chan 
victoire avec une égale conviction et une égale mauva 

fol Cependant, à tout prendre, Il semble que l'avanta 
18 dessine peu à peu pour lea lnsurgès. n résUlte d 

corresPQndances des envoyés spéciaux et surtout des co 
fldenœs qu'ils ont faites i leur retour que, dans les régi 

1 ~!!°~~:r:1':'ezd~é:~~!~~~ r:afse1';g~~. 
110~! s 

entretue pu. On peut sortir de chez sol sans riaquer d'êt 
a~a.ssiné par un milicien de se17.e ans qui a·amuse à vé 

fier son tir ou par une gamine rouge qui trouve que vot 

nez llÏi déplait, oe qUl se volt couramment à Bnrcelone 
autres lieux où l'anarchie r~gne au nom du front PoPUlal 

Le gouvernement Insurrectionnel agit comme un véritab 
gouvernement, le gouvernement légal comme un club r 

volutlonnalre. 

Préférez-vous le carrosse à l'automobile? 

Si non, employez le nouveau film GRANVILLE, film 

papier, 8 poses, 6 x 9, 26° Sch .. qui ne coûte que tr. 6.75, d 

veloppement compris 
Prenez tous part au Omnd Concours GRANVILLE 

la plus belle photo. Renseignements dans 1.000 dépôts, tout 

les Bibliothèques d1>s Gares et au Bureau Central, 32, 

de l'Amaz.one. Bruxelles. 

Le Tercio 

Franco comptait, QU cours des premlllrcs heures, j 

quarante mille hommes de bonnes troupes marocaines -
Tercio et les regullnes - en Esp:lgne. La flotte gouver 
mentale, qui avait flanqué les officiers rebelles par d 

bord. l'en a empêché pendant de longues sem.'\lnes. n 
était réduit à faire passer ses hommes au compte-goutt 
par avion 1 Enfn 11 a réussi à. forcer le blocus. Son av 

lion permit le passage de ses ~rgos Le c Jaime I ». d 
on ne parle plus. cncalss3 durement, des sous-m11rins fur 
endornmag~ en maints endrolta pas de sous-olflciërs 
quelques ol?lciers se révéltrent. en rait, incapables de r 

pllr leur mtssion. 
Et le Tercio entnma sa besogne. Il nettoya complèteme 

• frontière hispano-partugalse, s'empara de Badajoz, br 
toutes les résistances. Maintenant. il remonte sans do 

vers le Nrird. vers Trun et Saint-Sébastien - Il y a u 
fameuse étape de Badajoz à la côte Atlantique. Mals 
ne sait p.1s exactement où est l'armée d'opération, 
Franco est un m!lltairc et sait ln valeur du secret et 

la surprl!!e Mals on repnrlera sou~ peu du Tercio. Dev 
Jrun, devant Saint-Sébastien. devant Grenade, devant 

doue. devan~ Malaga, se battent des éléments locaux, 
rons-nous. des mUlclens. des volontaires, carlistes, na 

rals. etc., etc. _ 
Le Tercio, constitue. lui, l'année proprement dite, 

troupe de choc, pour !es coups durs et les o~ratlons 

tégtques. 
C'est le Tercio. sans doute. qui enlèvera. la. décision. 

peuvent des meneurs. des ouvriers. des étudiants. des m 
riens plein~ d'enthous1asme contre des soldats de caÏ'rl 

tannés par ta guerre d'Afrique? 

A l'occasion de 1' ouverture 

A l'occasion de l'ouvert.ure de la chasse, la 
d'Alsace servira d~ dimanche un perdreau enUer avec 

menu à 45 francs. 
InuUle de dire que ce sera un rêgal de plus poul' les 

teurs de fine cuisine eL ~e vins fins. : _ -. ... - -
104. boul. Emile Jacqmain (and.en boui. de la Seu.ne 



POURQUOI PAS? 

Neutralité 
n 1 a, c'eat b.en entendu, une bonne dœe d·hypocr1sle dam la neutralité proclamée par la France, acclamée par 

l'Anile~. et à laquelle presque t.o'lltes lea puis.sances ont adbérj avec plus ou molria de réticence. Mals quoi? ... L'hY­
pocrllie est à la base de la politique et U est bien des oaa oo U faut savoir fermer les yeux. 

c L'Europe Nouvelle », oraane de irauche, organe blu­m11te. ~ dont la neutrali~ dans les atralreS d'Espqne est 
pl11t0t • trœt populaire 1, ma1s qUi est incapable de trom­per aclemment ses lecteurs, raconte ainsi J'h18tolre des aYlom allemands Immobilisés en Espagne. 

c Dimanche, à midi, un trimoteur Junker atterrit à l'aérodrome dvll de Barajaa, pr6s de Madrid. 
Les autorltn de l'aérodrome ne manifeslent aucune sur· prise: la Lu!thansa a déjà envoyé quatre apparells pour uaurer le rapatriement des résidents allemands de Ma­drid; rien d'étonnant à ce qu'elle ait JUié bOn d'en en­

YOyer un cinquième. 
Un officier quitte donc le bureau central et se dirt~e .en le trimoteur pour vérifier les papiers du pUote. Alors, un speotacle en t.rola temps se déroule sous ses yeux. 
D'abord, U voit nettement ttoa mit.railleuses dana la car­llniUe de l'app~ 
Enaun.e, 1l voit - plus nettement encore - le pilote •'entretenir avec le radiotélégraphiste allemlllld d'un des quatre appareils précédemment. envoyés par la Lufthan.sa, 4Ui M trouve là par le plus irrand det hasards. 
Enfin. il voit - avec une nette~ absolue. cette fois -le trimoteur, dont lea iraz n'avalent pas é~ coupés, partir, décoller et d.laparattre en quelques Dlinutes. 
Le radiotélégraphJate tut immédiatement arrêté et, le tolr même. une protestation diplomatique du gouverne­lnem réaulier de l"E,,J>agne parvenait a la Wilhelmstr&$SC. 
Mals, oec1 dit, ajoute c L'Europe Nouvelle », il reste bien tendu, acquis et prouvé que la Frnnce, et la France , viole la atrtcte neutralité dont le FUhrer et le Duce 
depUla le ~but de l'affaire - ne ae sont pas un lnstant 

IM'D&?'tl.I.. 1 
.n faud.ralt en effet 6tre de • plua mauval.se fol POUr ut.enlr que la France et la France seule viole la neutra· té, mals pourquoi faut.Il que d'imprudents mlnlstres et 
joumalla~ délirants comme l'ineffable Vaillant-eou­ler. en dorment J'Jmpression ? 

IRSCH 
TAILOR. RUE Dl!S P'OULONS. se. 
TllL. ta H.93, A RENTRÉ SES TISSUS 
..OUR L'HIVER. COUPE DU PATRON. 

Que l'Allemagne et l'Ita11e prêtent subrepticement leur cours au.x lnsuriréS. que Moscou lournl.sse des subsides des tecbnlclens aux rouges de Barcelone et de Madrid. 
t extrêmement probable si ce n'est certain. mals c'est. itable comme la contrebande des armes. Quand on qu'll a été démontré qu'en pleine guerre, l'Allemaint' est ravltalllée, danS une certaine mesure à ta vmté as..~ ble .•. eri Angleterre! Mals cela n'a qu'une Importance laUve. Ce qui serait grave, ce serait une assistance étran­

avérée pour l'un ou l'autre parti, asslstan<.'e qui amè­lt aussitôt celle d'en face. TaisonE-nous, méUons-nous, 
e on disait pendant la guerre, et que les iOUverne-ta sachent fermer les yewt et surveiller le zèle lntem· 

tif de leura nationaux. , 

Tous noa lecteurs connaissent le super bua1n de nat.aUon 
c Chlteau du Relala » à Tervueren ljuste au delà du Oolonial, à puche, dans un site charmant) . C'est là 
· le c Bruaael'a Swimm.lna Club 1 donne.ra. ce amedJ , à 1 b. 80, UJl pl& de nataUon., water-polO, etc. OqtoJll 

11 1 aura beaucoup de monde - et. que .oua 1 aeres l a..t.àur. et bu!fet·frokl B6tel de let «dre. TQ. OHl.82.07. 

INIASIHI 
'I'out automobiliste soucieux de pœséder une voiture 1"6-gunte et personnelle achèté une NASll a un prlll ext'<'plJOO. 

ncl. - Aience iénérale, 160, cba~ d lltelles, à Bruxell• 

D.N. B 
Déjà, au cours de la campagne en Ethiopie, le o. N. IL <Deut.sche NartchUën Burô> t•aaence omcleuae et otnc1elle de preaae allemande, ava.lt lan~ des nouvelles eape.bl.el de flanquer le feu à l'EUrope: bOmbardement del trollPe9 anglaisel par l'aviation italienne, etc. 
Cette fols, Il va plWI fort, Le gouvernement de M. Uon Sium, ne cache guère sa aympathl.e à l'éeard des aoaver­r.t'mentaux. M Salengro en paroles, le Pierre Cot en actel ont traduit ces sentimenta, maia de là à aasurer, atœl que le D N. B .. vient de le faire. que des anons de suern. part:S de France, avalent bombardé et mitralllé lee natio­naux, après quoi seraient renUés en France, pour faire lt>ur plein d'essence et de munitions ... 
De toute<1 les agences d'l.nformatlons, c'est l'agence au. mande qui détient le record des fauaea nouvelles et d• fausses nouveUes dangereuses... avec quelques lonsueun d'a\-ance. 
A cette ttttltude Incendiaire, Il faut oppœer celle dea lli!ncea 11.allennes, qUl se montrent prudentes et 1Wllée&. C'est peut-être une information de presse qui noua ,... • dra la guerre. 

La plus sérieuse menace 
La plus sérieuse menace pour lo. paix toujours al tiigue. 

c'~t evidemment Hitler. C'est de IUi que tout dépend, Tant qu'il continuera à croire qu·u pourra tout obtenir par la menace, Il ne bOUiCra probablement paa; la politique da Kra.ftprobe lUl a toU,Jours réWllll; ma.'.1 la tentation poumût 
être trop tom d'étaler sa force. L"&ff%ewc drame espaanol lui fournit toua les p.r6textM. na u.oe année tarte. <un nùlUon d'bomnies. déaormala, en temps de paix) 1ID peuple bien en main et, quoi Qll'en dilent nos AIOClaUstes, l peu prèa unanlm.e. Devant lUi des paya qUl aont presqa. tous divisés en deux. Car en Pranoe, en .Belgique. en Anal• te:Te, il y a dea gena quJ le oonstdèttnt comme le sauveur poa.slble. On les 1njurte, on les appelle t.raJtres à la patrie, le parti de Coblence, même on les menace de ccmfiaeatlon s1non enoore de fuslllade. c Lu 1. organe KOUVernemental et blurnlate à fond, raconte, sans avoir l'alr d'y toucher, com­ment en 1793 on fit payer les rtcbes. c Lu » n'ajoute pu d'allleurs que c'est oe qu1 renc!Jt l'Empire napoJéOnJen INV1· t.llble. C'est le gaffe. n ne faut jamAL• obliger les aei:w l choisir entre leurs Intérêt.a les plus directs et le senttment 
nntional. 

Croyez que ces men.aces enchantent le œmarade l!Utler. Heureusement. il se souvient de cc que c'est que la ru~ et U a vu de ses yeux que lu magnifique mach1ne mWta!N de Outllaume n, avec toutes les chances de vtetoire. 1'• kroulêe tout d'Un coup. 

' Rentrée du Train-Expoaition en Belgique 
Le Train-Exposition vient de rentrer d'Une tourn6e tnam­pbale dans lea Pays du Norr et accomplit en ce momem aon Tour de Belgique. Tou.a lee viaiteurs se IODt extaa161 

devant le me"eWeux aaencemeot des oombreux Wa&OIJ9 oonaacréa à notre COionie et. au Tow1sme en Beliique. Lei beauta de notre pan et du Oonao y cWf1lent. eoua l'Upd d'une llérle vivante de diaramaa. nwUle d'ajOUter que .. ariatiao et l'exécution de cea eoaemblel tllrent confW. l la Pinne HYPSOS de arwr.u., 1e9 panda ..... 11._ da diorama et de la dêeorat.a.. 
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BUSS p::sR CADEAUX 
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84. MARCHE·AUX·HERBES. M - BRUXEL.LES 

:Abcèa de fixation 

Salengro la déception, Salengro le gaffeur 

Quand le ministère Léon Blum se comLltua, on célébra 
bruyamment les mérites de M. 5alengro. Maire de Lille, Il 

avait. tait ses preuves d'administrateur. A la différence du 
prophète c qui marche sur les eaux », il avait des qualités 
d'homme d'Etat. On fondait sur lul beaucoup d·e~poirs, f't 

n faut toujours e.ssayer de tirer parti dea plus mauvaiael q~and. au Sénat, répondant à M. Bienvenu-Martin, il prit 

cbœes, noua dit un ami qui a un partt pn. d'opt1m1sme. rengaiiement d'interdire désormais les c greves sur le tas », 

Cette abominable guerre d~e a le caract.ère de ce ces espérances ae con!'mnèrent; en somme, il avait apaisé 

que les médedna appellent un abcà de flsatlon. n y a lonii- beaucoup de con.fUl.'i. Quand, le 11 jwn dernier, oil Pana 

temps que l'Europe a la fièvre, qu'elle SOUffre d'Une mata- apparut sinistre, - 11 parait que les communistes avaient 

dll' Infectieuse. Le venin va peut;.ftre s'éliminer par l'abeès envisagé de prendre le pouvoir - 11 montra dana la ville 

eapagnol Le fait est que cette guene civile est tellement quelques milliers de gardes mobllea qui firent réOéchlr les 

horrible qu'elle fait réfléchir toua le.s éneraumi>nee qul, en émeutiers, les bour&eols crurent avoir trouvé leur sauveur. 

Prance et chez noua, parlaient léièrementdede50Cndredans Il lee a complètement déçus. Comme s'il avalt peur de la 

la rue pour nettoyer le régime. Peut-être est,.ce à cause dea &Urencbère communiste, il s·est. m.1a à donner des gagea 

'taCaDOeS parlementaire.a mala 11 nous semble que nos aux extrémistes. et D vient de prononcer à LWe un di .. 

nxlstES deviennent plus c légalltalrea li et qu'ils ne parlent eoura tout à fait Intempestif qui contrarie fortement la poli.. 

plus t.a.nt de mettnl le feu à 1& maJaon pour la débarrMSer tique e.'tt.rêmement délicate de M. Yvon Delbos. M. Yvon 

de quelques puna1sel. 

1 

Delbols, appuyé d'allleurs par M. Léon Blum lul-m~me. s'cf. 

to~ de ra~\U'er l'Europe. Sa politique de non-intervention 

Le détective Derlque, Membre dlpl0m6 de l'aasoclatlon lui a valu les symputhles de l'Anl{lcterre. Or, c'est le mo-

cion.o;tltuée en France 50111 l 'égtde de la Lol du 21-3-1884 I meut où elle semble donner des résUltats, QUE' M. Salengro, 

69, avenue de Koekelber&, Bruxelles. - Tél 26 08.88. ma!tre gr.ffeur, choisit pour affirmer sa sympathie pour le 
gouvcrn:?r:lent espagnol en lutte contre des c mWtairea 

Le dé.abusé 

M. Emile Vandervelde, ministre de la Sant6 publique, 

«rit, dans la c Dépêche de TouJouae J, qui bénéficie tou­
jours de 1>CS conflden:es. c<?S phrases dé:;abusées : 

• Est-ce à dire que, devant la leçon des événements, qui 

ne justlfle que trop. hélaal mes pronostics pessimistes sur 
la crise de l'Europe et du monde, j'incline, sur le tard, 
à me convertir au sorellsrne, qu'au milieu des orgies de la 

'llolence, je dést'apère d'autres solutions que les solutions 
de forœ, que Je ne vois, dans l'etat actuel des cb<>Se$. d'au­
tre wue qu'à un ret.our à la politique dee alliances. que 

l'oplnlon commune tient à bon droit pour périmée, et, en­
fin, qu'à cet.te alternative - Etatisme autoritaire ou ~ 
c:1al1mle dhnocratlque , - je suis prêt à en substituer une 
autre; Fasclame ou communisme, avec ce trait commun 

que le triomphe iénéral~ de l'un ou de l'autre ne pour­
talt are d\1 qu'à la violence? Certes non; mals à tout le 

molna faut-il ri!COnnaitre que le Sorel de 1909 ou de 1912 

avait -ra!son sur bien dee pointa; que !"heure n'eot pas 
au pacifisme bêlant, que ce sera.!t folle de compter sur 
le droit sans la force, qu'il y a da.na l'Europe actuelle, non 
pu un homme, rnala plusieurs hommes réputés dangereux, 

que, seàle, la crainte du iiendarme peut empécher de flllre 

des mauals coupa. , 
cette conclusion œt parfaitement Juste et elle fait hon­

neur à l'honnêteté Intellectuelle de Vandervelde, rna~s. 0 
citoyen ministre, comml' il ellt ~ p~ua utile de l'écrire 
U y a cf1x ans. quan:I 11 était possJble d'empêcher l'Allema­

sne de Téarmer, en ne désarmant pas. 

Remember 
Nous RVons sous les yeux un exemplaire du ravissant car­

net c AStrld, Reine des Belges » que viennent de publ!er 
lei Editions Royales de l'Art Belge, à roccasion de l'annl­

nraalre de la mort de notre regrettée Souveraine. 
Ce recueil, d'une présentation exquise, comporte. outre la 

préface. écrite pour l'Album du Souvenir par M. le ml.n1st.re 

François Bovesse. dlx des plus beaux souvenirs de la Reine, 
exécutés par le photographe Robert Marchand, cartes pos­
tales de Jwce, Inédites. tonnant carnet chèque avec talons. 

IJ se termine par un article illustré sur c Le Voyage du 

Bouvenlr à Kussnncbt li, par le poète J,...J. van Dooren. 
La couverrure.. rtche et sobre à la fols. est mustrée d'un 

portrait dù au talentueux Louis Buissel'et et exécuté par 

11:1 procédé hélloil'ILvure en couleurs. 
Ce carnet eat vendu au prix dérboire de 6 trancs, au pro­

fit de l'Œevre Nationale de l'Enlanoe. Noua ne doutoœ nul­

lement dll.sucœa de cette édltiQD. 

factieux ». 
La sympathie ne se commande pas, et les deux partis 

manifestant une égale cruauté et rivalisant fort bien dans 
l'horreur, on peut préférer Azana à Franco, mals quand 

on est ministre da111 un gouvemcment qui proclame sa 

neutralité et qui Invite les autres à l'imiter, on ne s'amuse 

pas à déclarer que le devoir des démocraties solidaires est 
de courir au secours du c Frente Popular ». 

Le malh~ de ce.s néOphytes du pouvoir qui Ycnnent de 
l'extrême-gauche, c'est qu'ils restent toujours des parti· 

sana et ne savent pas tenir leur Janinie. Au l'este, saut 
M. Léon Blum, M.. Yvon Delbos et peu~tre M. Jean Zay, 
qui se montre intelligent et hablle. cea nouveaux ministres 
dn front populaire paraissent d'nssez petits bonshommes 

hlssélt sur Ica échasses fournies par le cama.rode préslder.t 
du conseil. n est vrai au'ila sont agrémentés de dames et 

que Jamais on ne pou!'ra faire passer Mme Brunscbwlr 
pour une c petite temm'! ». 

Juaqu'au 13 septembre 

Le c 'Lac aux Dames • <Westende> nous demande de si· 

gnaler que les thés et RO!rées dansants se ooursulvrorat 
(ts les jours) jusqu'au 13 sept. avec un orchestre !orrnldablel 

Les guçona de c~fé de Paria contre Léon BI 

Autrefol&. Oharl('S Maurras avait surnommé M. Léon 

Blum c neur de ihctto». Marntentmt que M. Léon Blum 
est devenu président du Conseil, M. Charles Maurras m~ 
nnce non seulement de le trucider cverbnlemmt, bien e.1-
tendu, des mots, des mot&>, mals encore rappelle-t-ll la 

chamelle parfumée, détlnltlon qui correspand du reste ass 

bien, selon d'aucuns, au gEnre de beauté particulier au nou 
wau chef du gouvernement français. 

Querelle d'intellectuels. Mals va.lei que. manuels. an 

Intellectuels, malS conscients et o:gan!S{'-s, lntervlennen 
les garçons de café. 

La tranquillité et le confort de l'Bô~J du Ch~teau d 

Tervueren. Appartement luxueux à partir de 60 fra.n 

Pourboire et dignité 

Les garçona de café parisiens s'asse<>lent sur la c dlgnlté 

Plus de paurboires, a décrété M. Léon Blum. C-est contrai 

à la d1gnlté de la classe ouvrière à laquelle appartlcnnen 
les cl-devant garçona de café qu1 s'appelluont dorénavan 

des vendeura de limonade. 
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Voire, répliquent ces dernlers, mals à notre dlgnlté, nous 
préférons notre porte-monnaie. 

En moyenne, un iia.rçon de café parisien gagne, grâce 
aux pourbo1res. une centaine de frants par Jour. 

Le projet Blum ne leur asrure que quarai1te francs quo­
tldlens. 

Evidemment, entre leur dignité et ce maigre salalre, les 
garçons de café hésitent. 

Ne courez pas si loin... puisqu'à Genval-Parc <dominant 
la lac. dans un cadre neurt>. 11 y a le Rall11e Saint-Hubert. 
Cet hôtel fameux. malntMant dirigé par Pierre Bertola <un 
hôtelier QUI connait son métier .. ) offre la pension à 60 fr ... 
le Week-End à 105 francs. Les menus sont à 25 francs Le 
service est attentif au Rall11e Satnt-Hubcrt. Tél. 02-53.61.21. 

L'honneur sauf ... 
Qu'on leur octroie de gros ou Cle menus pourboires, lu 

garçons de café pari.siens. tout au moins dans la majorité 
des ét.abllssement.s, savent concilier leur « dignité con­
sciente et organisée • avec le souci de leur bourse. 

Le pourboire, fastueux ou minlme, lis le laissent sur le 
bord de la table, feignant de ne pas s'apercevoir qu'il y 
a été déposé. Ds l'empochent, bien entendu, dès que le 
client a tourné le dos. Cela les dispense de dire merci a 
ces cochons de payants. L'honneur reste sauf. En vérité. 
pourquoi M. Léon Blwn voudrait-il changer un tel statut? 

INFRAOIX domJne en quelques Jours Je OIABE• TE 
sucre, soif, appétU escesa. enrayés 

L'ambassade de France 
Un grand hebdomadaire français, c Vendémiaire », pu­

blie un écho fort déplaisant pour M. Laroche, qui repré­
sente la République à Bruxelles depuis un peu plus d'un an: 
c Notre ambassadeur à Bruxelles. M. Laroche, dit.Il. va être 

ppclé. Voilà qui est bien, st du moins ce rappel est une 
·sgrâce totale. Voilà qui e.st désastreux si M. Laroche re­

çoit un autre poste. Ambassadeur à Varsovie, cet extrava­
ant diplomate nous a valu !'allia.nec germano-polonaise. 

bassadeur à Bruxelles. Il a réusal à détacher complète. 
1ent notre plus vieille et plus slncêre amie. 
1 n ne reste plus qu'à l'envoyer à Prague ou à Bur.are.st, 
ur que nous soit rapidement enlevée notre dernière 
llance. 1 

Nous n'avons pas à défendre M. Laroche contre ses com­
trtotcs. Nous ne savons pas ce qu'il a fait à Varsovie <ce 

·est tout de même pns lui qui a Inventé le colonel Beck. 
ce fameux pacte franco-soviétique, cause première du 

froldiSSement de la Pologne à l'égard de la France>. Mals 
ur ce QU! est de son rôle à Bruxelles, « Vendémiaire 1 l'St 
ut à fait Injuste. Personne. en Belgique, n'a eu à se plain­
e de M. Laroche. qui fait ce qu'U peut et se montre alma­
e et souriant galant homme. 
La véritable eau.se de la perte de prestige que la France 
subie en Belgique, ce ne sont paa les fautes de ses am­
ssadeun. c'est sa paUUque générale toujours Incertaine, 
cillante et faible. Le Jour où la France a encaissé pure-
ent et aimplement le camouflet d'Hitler réoccupant Je 

• ne réagissant que par un dJscours grandlloquent et 
ln de M. Sarraut, beaucoup de Belges francophiles ont 
du cont:ance. I l est vrai que le oamounet était éga­
ent peur l'Angleterre, qui en a reçu bien d'a.itres, no­

mment de l'Italie; mata par un paradoxe singulier, !'An. 
eterre, du moins auprès de notre monde Politique et dl­
omatlque, a des grâces d'Etat, tandla que l'on est toujours 
rtlculièrement sévère peur la France. C'est peut-6tre un 

e d'amitié ... 

ngo-Serpenu-F ourrurea 

Tannaae toutes peaux. - Seule mal.son spécialisée. -
erte Belka, chaussée de Gand. 114a, Brux. Tél. 26.0'1.08. 

à Lléie, Quai du Roi·Albert, 67, 

76 ans; levé à 3 heures 
du matin; monte encore 

à bicyclette 
La belle vitalité d'un vieux boulanger 

Après mille autres. voici encore une de res lettres toutea 
spontanées, où s'exprime la Joie d'être en bonne santf. 
w.sez: 

c Dans le pays, Je sula le premier à avoir pris des Bell 
Kruschen et, croyez..mo1. je ne suis pas non plus le der­
nier à prendre ma c peUlie dose quotidienne 11 1 Avant 
Kruschen, j'étais toujours fatigué, j'avnis de la iioutte, 
j'étais constipé. Depuis que je prends du Kruschen - c'est.­
à-dire depuis huit ans - je me porte parfaitement bien. 
Je suis bOulanger. Je me lève tous lea jours à trois heures 
du matin et malgré mes 76 ans, je fais encore de la bicy­
clette 1 » - M. J. M. B ... 

Kruschen assure et entretient une harmonie par.fait• 
entre toutes nos fonctions Internes. Il obtient de nos orga.. 
nes d'élllnlnatlon - !oie, reins, Intestin - une activité ré­
gulière, sans paresse comme sans excès. n nettoie notre 
sang de toutes les toxines qu'il véhicule et le rend fluide 
et pur. Une simple « petite dose » chaque matin et voilà 
du blen~tre pour toute la Joumée. Vous êtes léger , aouple, 
dispœ. Vous avez des forces toutes neuves à dépenser 
joyeusement. Une vitalité merveilleuse vous anime et voua 
c vivez li mille fois mieux. 

Sels Kruscbeo, toutes pharmacies : fr. 12.75 le flacon: 
22 francs le grand flacon <contenant 120 c petites dœes 1>. 

Indifférence 

Autre écho de « vend~mlalre » QUI fait suite au premier 
et s'tnt.ltule c Indifférence 1 : « Il faut. dire que le Qual 
d'Orsay, quel qu·en ait été le titulaire depuis qutnze am, 
n'a fait QUe malaorCâScs 'Vis-à-vis de l'hérolque Belgique. 
Loin d'aider nos amis, U les a lassés par son ingratitude. 
son Indifférence, son dédain. Nous connais..~ personnel- ' 
lement vingt Belges Qui dépensaient tout leur temps et 
chaque année des sommes Importantes pour faire venir 
chez eux dea ronlérnnclcrs rrançals qui étaient accuellU.. 
touJoura. délicieusement. 

» Aucun remerciement, jamais aucun bout de ruban, 
aucun signe de gratitude. 

» Punni ces hommes dont leurs adversaires palltlquea 
disaient parfois, assez justement, qu'ils étaient plus Fran· 
çals que Belges. certains, !)('ndant l'occupation allemande, 
risquèrent leur vie dix fols pour une. Qui le S8lt en France f 
Qui s·en souvient au Quai d"Orsay ? 1 

Convenons qu'il y a du vrai. Mals n'exagérollS rien. Noua 
ne connaissons pas beaucoup d'organisateurs de conférences 
françaises en Belgique qui ne soient amplement déooréa. 
n est vra1 qu'un décoré ne trouve jamala qu'il l'est aum­
samment. 

Détective GODDEFROY 
0 ,.l'I C l lElt J UDIC IAIRE PIEN8 10NNt 

8. RUE MICHEL ZWAAB TtL. H .oa.7• 

Les ambassadeurs volants 
D est pcut.-étre exact que les ambassadeurs de la !Upu­

bllque n'ont pas eu, en Belgique, le rôle qu'ils auralen~ 
pu y prendre, mals, en général, ce ne fut pas leur faute. 
A peine un ambassadeur de France a-t-11 pris pied chea 
nous, à peine commence-t-11 à comprendre quelque choee 
à ce pays passablement. compliqué qu'est le nôtre. à petne 
s'est-U mLs à se taire des relations, à se créer des sympa. 
thles, qu'on le remplace, aolt que ses oplnlons c uttéralrea • 
déplaisent au panvolr, aolt que la République des cam ... 
rades ait besoin de sa place peur fnlre plaisir à un amt 
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OD d1n.lt que le aouvemement trançala considère l'ambas­

IMle de Bruxelles comme une ant1cbambn! des Inftlides, 

Wll f1n de carrière. o•eet cela., bien plua que la penonna­

w de eon titulaire - car nos savons bien que lea ambu­
eadeun ne sont plus que des espèces de tacteura. de por· 
teura de lettres décoratUa - QU1 nuit au preatlp de l'am· 

buaade de France. 
~ mal.Dtenant, s'il est vrai Qtl'on va umoaer M. Laroche, 

ce qu1 noua parait injuste et absurde, IW'tout qu'on ne le 

nmplace pas par un homme poUUque, il aeralt peuWtre 

bien accuellll par Mme Jeanne-Emile Vandervelde et par 
notre ami Louis P1èrard, mala aea amta belaes 1U1 feraient 
probablement commettre d'irréparables pires. 

Client de JULIEN LITS un jour 
Client de JULIEN LITS toi.foun. 

le spéc1all4te en beaux bijoux de fantalale. 

Le Congrès de Malines 

• 

Le Conarès de Mallnea. qUl va avoir Ueu, en septembre. 

rappelle lea Congrès antérieurs de 1891 et de 11109, le pre­

mier surtout qul, en son temps, ftt un brUlt de caaae aaaez 

puell à celUl qUl acoomPatina les premiè~ irruptions de 

Ba dan. le confortable et paisible milieu du tradlt1onna­

lllxne catholique. 
LM Degrelle d'alors s'appelaient P1rm1n van den Boech, 

8mr1 Carton de Wla.rt. Euiène Gilbert, Maurice Dullaert, 
victor Denyn. 

Oe a:roupe de jeunes catholiquea ne voulait paa seule­

ment. aelon la formule alors ml.le en coun. c b&pilser la 

dmloc:ratie it, lls omb1t1onnalent en outre d'aérer la peD.l6e 

cathollque, notamment par un hardl renouveau artlstlquf! 

9' Uttûa.lre. 
2t na n'y allèrent Plia de main morte. n taut Ure les 

détalla de cette bruyante et impertinente éqlli~ dans 14! 

petit llvre de aouvenira c Sur l'écran du passé », pubU6 

par Firmin van den Boscb. 

APRES "LES VACA.NCF.8. 

Achete1 vos charbona ei cokel l OOCBAR­

BON, Société Anonyme, avenue du Port. 

, TéUph. 26.llUO CS lWnea>. 

L'excommunication de la « Jeune Belgique » 

•u aràDd tcandale des c vieux catholique. it, ces c Jeu· 
Dia cat.bollQuea 1 avalent tait antériWrement adbéllon. 

eau qllelQuea ré&erVe. relleleusea et morales, au moUYement 
de c tà Jeune Belglque 1. 

Oette adhésion avait provoqué du scandale et il tut déc:W 

c en haut Ueu lt de profiter de la IOlennltê du Conarèl de 

MaUDea. pour c couper le mal d&na aea racines lt. 

Oh 4mmeDt proteaeur de Lolm.ln, M. L6an de Mœp. 

tut charaé de rédlaer un rapeort concluant l une oondam· 

naUOn motivée de c lAP. Jeune Bela1Que 1 et de la formule, 

rArt pour l'Art, qu'elle ava.lt prise comme dOctrlne esthé­

tique. 
Lcnque ce rapport TI.nt en d111cUllion, l& bagarre tut Sm· 

m'dlat.e. F1rm1n van den Bosch attaqua le premier. Au 

JSAN cS. 11 placer au: le terra.ln de Ia défensiTe, U prit lt. 

p1u1 ~te del ofreollv• Jl accuaa lei oa~ 

1, 

de 1'être detournés d'une grande trad.l.tkm artlatique pour 

se rétugier da..ns des esthétAques désllètes, apeurées et Jan· 
aénlates. D 1lt le procè1 de l'ens<:!iJ)ement littéraire catho­

lique qu'U d.éclara tncomprébeDil.f, sana hor1zoD. inSpiri 

dans IEll Juaementa par dea aouc.la électoraux. Et au nam 
de sa généra.tlon, U déclara vouloir secouer cet envoQtement 

de la routine et du pe.rtli>rla, pour participer larpment, 
généreusement et loyalement à la ren•teanœ dont c La 

Jeune Bel.&'1que 1 avait donné le al&nal. Et rappelant la 

devtae de celle-ci: c Ne crains lt, U lança le mot d'ordn ~ 

la Jeune école catholique nouvelle: c Ne cratna. •. fora Dieu 1. 

Tandia que le soleil s'est remonW 

toute la Jeunesae aporUve ae donne rend~voua au Bain 
Van Schelle (r. de la Glacière, prè1 Ma Campagne, Bl'Ux.J. 

Après 1'7 b., le droil. d'entrée est ramené à QUATRE ~ 

Lea épigone1 

Oe fut ensulte le tour de Henry Carton de Wtart. 

Dans son TaPPort. M. L6on de Monae avait~ awt 

jeunes catholiques, d'avoir rklam4 comme maltra de leur 

tent&tlve dl renou"MW. Barbey d'AurevUlJ, Vlll1trs de 
l'Isle-Adam et Verlal.ne. 

Carton de W1art ftt une chaleureuse &Po10lile de ce cholX, 

au cours de laquelle il se prodUlalt un piquant l.ncldent: 

loreque l'orateur en Vint l parler de Verla.lne, un Jeun• 
professeur, trœ excité, l'lnterromplt pour lUl dlre: c C'est 

un reprta de Justlcet it. Et on entendit alors un tut.ur pro. 

cureur général répUquer du tac au tac. c Qu".impelr'te, Man;. 

sieur, pulsque c'est l'auteur de c Sag~ it. Et il ajouta 

avec un sourire ironique : c D'ailleurs, l'Eallle n'a-wlle pu 
placé Marle-Madeleine sur aea autels? 1 

LONDRES. On Home accueillant. lmpecœble, propre, Plie 
Ken.sl.nat.on Oardena. Cbambre-baln-déJ. anal&ls m ih1l1n8I. 
Prop. Be)fe. L. Docla <de Nivelles>. Drayton Rome. 40 ClaJl,. 

rloarde Gardens, BayswQter, W2. Bua 112 de Vlct.orla StatioD. 

Où il est question de Boileau 

Au ooura de la passe d'armes oil le bataillon ... m•nt 

avnl.t reproché aux maitre. de l'enseignement cat.bollque 

de méconnaitre, en lea d~ant, les valeurs des erand.t 
génies romanttque.11, un autre profeueur ent.ttprit un é~ 

tement très vU du Romantisme. Et poUr 10UUiner son opl· 

nlon d'une nuance sarcutique de m6pris, 11 parla .Se 
c Mon.sieur • Victor Hugo, de c Monsieur 1 LamarUne, ch 
c Monsieur lt Musset. ' 

comme, à un moment donné, u tnvoqU.alt Je ne 11.1.1 pll.W 

quel précepte de BoUeau. une voix a "éleva, celle ~ Mau­
rice D\lllaert: 

c c Monsteur lt de Boileau, 1'11 vous plait! ... c MoDsieUl' 1 

l'abW, ne .ayes pu al famllier! 1 

mi qui n'a pu de retard : 
C'est celUl qu1 a été 1e falre babWer cb• JEAN POi.. 

56, rue de Namur, touJoura le dernier en de 1·~ • 
la qualité incomparable de aea tlasu&. 

cc Auclacea fortuna ... • 

Oea déb&ta tumultu.ux ava1ent attlr4 l la eectson li~ 

raire toute la Jeuneae du Oœ:créL Et à melW'e de la dl.: 
C\Wion, le aroupe w•ntMt ee voyait de plua en plua IOQ­

t.enu par l'aud!tol.re. 
Oodetrold Kurth, qlll prâldalt et qUl avait le eeoa de la 

tactique, comprit que la partie était perdue pour i. 

c vleux catboUques 1. Le. motlon c excommunia.nt lt c 
Jeune Belgique lt et c l'Art pour l'A:t 1, tut retlJM et 
vœu tut vo~ en faveur de la modernl.sat1on éclectlque de 

l'ensetanement Uttb'alre. 
Lia c J«U* ca.thollquea 1t l'cmporta1ent IW' tout.e la ll&'DI 

et an peu~ dire ~urd'lw.l qua o. tut Ail ~ 
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Belaes en général. au développement desquelles. 
r la suite, les • tconoclutes » du Congrès de Mallnes 

pportèrent un concours actif et précieux. 
N'est,.ce pas cela que l'Académie de langue et de Utté­
ture t:rança.!Sl'3 a voulu récemment reconnaitre en appe­

t à la succession de Jules Destree, en la personne de 
van den Bo$ch, œlul QUI, au Congrès de Mall.nea. 

t 1 le clairon d'avan~arde 1 d'un mouvement qui allait 
ns!ormer la mentalité oathollque? 

Le calme et la paix de l'Bôtel du Cblteau de Tervueren. 
parte.ment luxueux à partir de 50 francs. - Tout confort 

Les survivants des révolutlonnah·es du Congrès de Ma. 
es de 1891 sont aujourd'hUI des personnages coœidéra· 

et &raves. Et dans le Congrès de demain, leur place 
t aur l'estrade des 1 grosses légumes 1. Ne préféreront· 
~ aller s'a.sseolr modestement et tranquillement ~w 

banc d'o~ Us surgirent jadis 1 comme des diables oe 
ur boite 1. Cela prouverait que les Jeunes diables d'autre 
s ne sont pas devenWJ des ermites. Et pula, de cette placf' 
acée. Us seront plus proches de leurs souvenirs et jUg~ 
t mieux si les ~ea d'à ~nt ont autant qu'eux. 
l'initiative et du cran. 

Car la bataWe de l'Art n'est jamais terminée. 

saison des huîtres 
Dèa dimanche. la Rôtlsserte d'Alaace sêrvtra dans ses 

us dea nuitres nouvelles. 
Des bultrta bien gruges avec un vin d'Alsace de tout 

m1er ordre 1 Retour de vacancee. !ea gourmets atnue­
t à nouveau à l'établlasement très cot.é du 104, bouievard 
Ue Jacqmaln <ancien boulevard de la Benne>. 

n citoyen nous écrit en nous signalant qu'il n'y a pas 
Jea bolchevistes pour décourager les étrangers d'aller 

Fra.nœ. n y a, U y a surtout la douane et l'adminlatra.­
françatses. 

otre correspondant a laissé, pendant six mol.8, sa vol· 
dans un garage !rançats. .. Conclusion : la douane 

çalJe le Signale comme ayant abUSé des fac:lltés tou­
lques et le decl&re 1orc!o::; pour l'obtenL1on d'Uu trlPtl­
ul~rleur. 
n. qu11 se console! D pourra alJer Cpnr l'Allemagne) 

Italie... (Vive MussohnllJ ou ailleurs. Mals le pauvre! 
la France qu ·11 nlme ... 

ous lul dirons, ayant pour notre part travaillé à ren­
r l'amitié française. que la douane travaille métlcu­

ent. énergiquement !Il s'agit de U>Jrisme> à détruire 
e œuvre et à faire du membre chaleureux des A. F. un 

ur Curt bond du • Los van Frankrljk ». .. Pour lui 
rmals, l'ennemi commence à BeLt.lgnJes. 

. ces carottes éternelles de l'admlruatraUon françailel 
pu beau, ce droit de statistique OO francs tran· 

) qu'on doit payer quand on fnnchlt ta frontière fr&n· 
avec un nouveau tnptyque Cc!!l sent l"escopettë t• 

auvalse roi. la mendicité et la purée. Et que de pape­
s dans des boites malodorantes. de pauvres diables 
ficelés : M. Lebureau habillé en gabelou par le Marchf' 

-Puces. 
us avom oonnu quelques mlnlsttt.'i des F1nancee de 

, Us nous ont dit encore bien plus de mal de la 
française et de son administration. A part ça, Us 

l~ lea choses en l'état. 
Vincent-Auriol tera~ll mieux? Donnera-t-il à la dOU· 

bum Il· Prtuiœ un aspeot souriant. à ses frontières? 
~Da. 

LA BICOQUE Rf.F.RBF.RGEN Tél Haeeht 108 
dre intime de bon ton. dans lea saptnlt-res Unique 1 
ra, cramique, Promage blanc Dlnert eur commande. 

GENVAL VILLEGIATURE 
IOEALE 

PRES BJ<.UXt::LLES 

Natation - Pêche - Canotage - T eoni1 
t:quitation • Tir aux pigeons et aux claies 
Hôtel-Rest. Argentine sur le lac. Menu, lA fr. 
Pension a5 Cranes. Canotage. rél : 63 61 62. 
Hostellerie La Baraque, te plus chie reat. des 
env. de Brt.tltelles Tout 1 .. ordre, tout oonfort. Menu 30 Ir. 
Pension dep CIO tr. Weett-end dep. 90 Cr. Tél: 63.63.30. 
Mar-ca-Tchou. Café-restaurant. Menu 16 rranca. 
Les Petits Etangs Golf mtntature. 
Tennis, Plng-Pong, Blllards russes. Tél: 63.61.59. 
Normandy Hôtel. Pension depula liO fl'anes. Tout 
confort .. Premier ordre Tél.: 63.62 06. 
Grand Hôtel du Parc, restaur renommé. 25 a.na. 
Tout 1" ordre. race gare. Ml'nu 16 et 25 francs. Week-end 
90 francs. Pension dep. 40 francs. Tél.: C>3.65.27. 
Le Pavillon Japonats. Restaurant 1•• ordre. 
Cuislne l't vins réputés. Terrasse sur le tac. Tél: 53.68 oe. 
Café-Hôtel-Rest. Roméo. <Maison du a. 
gneur> sur Je lac. Menu 15 .. t 20 francs Pension 35 et 40 tr. 
Spécialités t>àt.es et Vins 1'Italle. Tél.: 63 65.78. 
Hôtel Terminus. Vue sur le lac. Menu 15 et 20 fr. 
Pension 411 et 45 rrancs Tél.: 63 68 77. 
Hôtel·rest. Ralh1e St-Hubert. Tout eonrort. 
Tout 1•• ordre. Menu 25 francs Pension 60 francs. Week· 
end 105 francs. Tél: 53.61 21. Dlr P. Bcrt.ola. 
Beaux terrains au Domaine de La Baraque. Eau. 
éJectrlclté. belles avenul'S. Encore 4 lots à choisir à 25 fr. 
Je m.c.. ensuite 35 francs - S'adresser: La Pommeraie, 
Genval <Lac> ou à N. Làerolx, architecte, Genval 

Joies du passeport 

Il e6t entendu qu'on rait tout ce qu'on peut pour fav~ 
liSer le tourisme Mais le passeport resle une trrrtère coll­
teu.se et qu'on n'a Poll1L nmincle, loin de là. Pour être 
!rano, lrs tarif:; n·ont fnit que croitre, et un mls~l'tlble 
petit p.'l.sscport de tro;s mols coûte soixante-dix franca .•• 
Ce ne serait rien. si le mmlstére des Affaires etrangères 
n'avait cru bon d'aggraver cett.e entrave de p.rescrlpUons 
bien laite paur nous rendre rêveurs ... 

C'est a~nsl qu'on peut lire, dans les bureaux de la rue 
de Louvain. cette av:s all~~hant: 

« Le.s mln.tUrs d'âgP et ,!es lemmes œllbaU\!res Agees de 
moins de trente-cinq ans ainsi que les femmes veuves ou 
divorcces doivent, pour recevoir un PB<ISCPort, être enten­
dues par le ~hef de ~ervlce • 

On conçoit qu'un mineur ne •lisse voyager sans être 
entendu par le chef dr. RPrv1ce; mals on se demande sur 
QU~! article du Oode on f)OUrra.it s'appuver, pour exlgcr 
qu une citoyenne m:ijrurr. <llVflrcee ou veuve. et par cons6-
qucnt llbrP. de l'antique • manus 1 romaine. ait l'obit~ 
tlon de rournlr des tuyaux suwlémentalres sur ses mobllea 
de transhumance ? 

Institut de Beauté de Bruxelles 
Polis. verrues. acné cicntrt<"ts. 40. rue de Malines. Coura 
de massage Chirurgie Esthétique Seins. Visage. 

Précisiom 

On nous fa.1t t'enUU'qucr que la clvonique consacrée à 
Mme Jea11ne Emlle-Vnnciervclde 1:onL1cnt un., erreur. 
M. Max-Uo Gérard , ministre des Finances ne pouvait 
nommer un juge de p:iix 1c·esr C\111enll. ce que M. Soudan 
s'était N>tu~ à !al~t Il Il nomm~ un '\Vocal aux Pinancea. • 
ce qui é~lt plus dans ,,es posslbllttés 

Pat aillewa en nous envola; de divm1 côté$, la llate del 
' 
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Bronzer sana brûler 
Pour les bains de soleil, la natation, le •Port. lea 
excursions, AMILDA-<zonnebrulncrème) préserve des 
c coups de aotell it et donne à l'~lderme le teint 

basané, indice d'une vie sportive. 

Flacon: 15 francs. Tube: 12 franca. Botte: 6 franca. 

fonctlona (avec honoraires adJacenta et 1ndemn1téa variées) 
réunies par M. et Mme Vandervelde. Nous en remercions 
noa correspondants. Mals nous n'avons pas voulu fixer 
à Jamais un document pour !'Histoire ou rédlgu un réqui­
sitoire. Nous constatons qu'il y a bien des yeux ouverts, et 
à rauche autant qu'à droite, l>U1' l'honorable méll&ie du 
Patron. 

Profltea des prix très bu de la joa111erfe et l'horlorerte du 

bijoutier H. Scheen, St, ch. d'lxelles, Bnaxellea 

Coup de cro11e 

Bon Eminence de Mallnea ne se caaae Point le bru à 
donner des coups de crosse. Seulemen~ quand elle s'y me~ 
elle fait bien lea choses. Passe encore de donner de temps 
en temps un croc-en-Jambe à Deerelle. MALI envoyer dans 
les cordes, sans avertiSSemcnt, des poids lourds comme Jean 
Bodart et le Père Rutten, oela devient inté~nt. 

D est vrai que ces démocrates-chrétiens commençaient à 

faire des sottises. Non seulement ils avaient adhéré d'en­
thousiasme au Rassemblement unlverael poUl" la. Paix, mals 
le prénommé c Jean 1, haranguant lea foules du Cirque 
Royal aux côtés d.e M. le oommuniste Marcel Cachin et de 
M. le c trente popular lt de Brouckère, s'était déclaré fier 
et heureux, en tant que catholique, de participer à ce mou­
vement; et déjà le Révérend Père prêchait les vérités éter­
nelles aux belles de Genève qUI tourniquaient autOUI' de 
sa robe blanche et de la redingote de lord Cl."!cil. 

Monseigneur a mis le point final à ces épanchC!nents. Il 
a fait sa.voir publiquement à ces messieurs 1mprudents qu'ils 
avalent désormais à rester chez eux : celul·d au Zoute 
en été et à Bruxelles en hiver, celU!·là à Charleroi. La paix 
ne a'en portera pas plus mal et tout le monde sera. content. 
saur que ta classe ouvrière ohrétlcune " 91!Nl point du to11t 
représentée au prochain Conçés de ruxelles et que cer­
talna hommes de droite pensent, tout baa, que ce ne .sera. 
paa le plus beau de aon histoire. 

LA QUALITE D'ABORD. 

C'est la. devise de COCHARBON, 
trouve;ez toua les bona chaibona 
ques, avenue du Port. 
Té~ph. 26.99.10 l3 Urnes>. 

Le Sud-Africain ... 

OÜ VOUS 

domeetl-

On ae met à aurvelller sérieusement les orateurs pollt!ques 
étrangers. Notre non-Intervention dans lea a1Ta1res d'Es­
pagne a. fait pleuvo:r, sur divers meetings, les lnterdlctlo:u 
de parler. Plusieurs politiciens du Front popula~e français 
ont déjà été refoulés outre-Quiévrain. Il vaut mieux, aan.s 

doute, qu'il en soit alnsL 
M.. De SChryver, qui remplace M. Bovesse au miniSt.ère 

de la Justice, est sorti de sa coqullle pour donner dea 
instruct~ons trés précises aux o.-ganlsateurs du grand ras­
semblement universel pour la pa.!x qui doit se tenir à Bru­
xelles au début de septembre. Les étrangers qui prendront 
la parole à ce meeting ne pourront attaquer aucun chef 
d'Etat étrange:-. Ils seront priés de laisser la paix à M. Mus­

solini et à M. Hitler. Ils auront à ménager les Espagnols, 
qu'ils soient rebelles ou gouvernementaux. Bref, à enten­
dre M. De SChryver, Ils n'auront plus qu'à parler de la 
pluie et du beau tempe, et de ces aurores radieuses qul 
DOUi annoncent les temps nouveaux et. la pal.a 4&enivlh~ 

C'cat )>lol'falt encore. Mala on se demande pourquoi M. De 
Sc.hryver n'a pu agi avec la méme sévérité, ~vis de 
cet orateur sud-africain qui a. parlé, pendant une dem.1-
beure, dimanche pa&Sé, au fameux pèlerinage flamand à 
Dixmude et qui, imitant d'ailleuns en cela )es orateura sépa­
ratistes, n'a pas h~ité à se livrer à de violente• attaqua 
contre la France, en un langage vé..-itablement petlt-nèire. 
don~ le c Schelde lt nous a révélé de curieux échantWona. 

On n'a pas parlé de ce Sud-AfrlcaJn au nom impoeatble, 

et à son égard, M. De SCb.ryver, faisant !onction de m1n1str1 
de la Justice, s'est montré d'une étrange mansuétude. Déci· 
dément, ce ministère, Uré à hue et à dia. par lee soclalJs.: 

tes, les démo-chrétlens, les nam1ngant8, ne parvient plua l 
satlsfaire un seul Belge. Mala tout de même, le Sud-Afr1· 
caln aurait mieux fait de c la boucler t ..• 

Rétrospective de la saison au Lac-aux-Damea 

Réjouissons-noua ... n existe encore au littoral une c for­
teresse> de bonne tenue, d 'éléaance - et ce co1n channant. 
n'est autre que le c Lac aux Damea 1 de Westende. · 

Nous voudrions féliciter b1en sincèrement M. Martial Van 
Schelle de l'oraanisŒion et du réussi des galaa de cette 
sa..lson. En eUet, ll est parvenu 1 réunir chez lui la majo­

rité dee Vedettes à la annde aatisfacUon des villéci&teun. 
et maintes fois on est venu nous dire beaucoup de bien de 
l'élément artistique <."Ili prédominait au coquet Cabaret.­
Dancing adjoint à la Plsc.lne de Natation désonnais lé­
genda.l.re ... 

Donc, en tous pointa, une saison réussie au c Lac awr 
Dame1> >. Pro!iciat l 

La croisade interrompue 

Le Pierre l'Ermite de la rue du Marais avait &Moncé, à 
l'époque des fraises, qu'il allait partir pour la Orol..sad.e. 
milllers de jeunes gens, hier encore Insensibles aux beautéa 
de l'act.lon et à l'appel de la rénovation catholique, allalen 
se mettre en branle demain. faire échec à Léon et ra.men 
à Patr1a la jeunesse bien-pensante. M. du Bus de Warn.a.tf 
annonçait ces bouleversements extraordinaires en cent c 
quantc Ugnes martiales. Sa. houh!:te éta.it prête à ras.sem 
bler le sacré troupeau. Mais voilà que la saison deS po 
d'hiver approche sans apporter aucun espoic, aucune lue 
d'espoir. 

M. du Bus fils devient de plus en plus muet. D est invi 
sible. Il ne !nit plus de discours théologiques et politlqu 
senut-11 en vncaoccs, prenant une ultime minute de re 
avant le départ pour la Croisade? On le dit.. 

On dit tant de choses, et même qu'il prépare un bo 
petit lalus académique à l'usnge du Kolossal Oonarês 
Malines. Le morceau sera, parait-il, tout à fait bien et d 
nature à aalvaniser les Innombrables foules catholiques Q 

ne sont point encore empoisonnées par le rexisme ... 
on ajoute que nul n'est prophète da.na cette vallée de 
mes et qu'un docte chanoine flamand a été chargé par Mo 
seigneur d'examiner de prés le texte des discours. de 
les di&ooun. LU1 eeul est qualifié pour donner l' c lmp 
tur lt et tout le monde devra. s'incliner devant 1& bau 
compétence. meme M. le Vicomte. Le censeur cen.sur6.. 

L'Hôtel « A la Grande Cloche » · 

place Rouwe. 10-11 et 12. d Bruxelles, Téléphone 12.81. 
se reconunande par son confort moderne. 

Ascenseur, Cbauff&ie central, Eaux cour., chaude, !roi 

Stratèges en çhambre 

M. le député Ma,h!oo, retour du Conro. se promme so 
taire clans les couloirs du Parlement. On l'aborde, on 
questionne. Et, le t.emps de griller une cigarette de luxe, 
parle. M. Mathieu, mauvais aoclallste l sea heure1, est 
caU:>CUl" toùjoun éUncelant. 

- la CœuniS&on mil1taire2.- B.êl Rél Pal mali ... 



am! Hubin, mon ami Vandemeulcbroçck. mon ami Munde­
leer, mon a!lll Marck ... Mol, vous saH!z, Je n'en suis pas et 
fen puis parler ... lia ont du t.rnvall, 1&SSurément. 

- Le service général, l'augmentation de la durée du ser· ' 
vice, ça voua dit quelque chose? 

Il ne connait pas 
le bon moyen 

DE SUPPRIMJ.:R SON MAL 
- Bien sllrl Mais un an ou cinquante ans de service, c·e~t 

la même chose, c'est-à-dire rien du tout, si l'on n'adopte pas 
la IOIUt.ion preconisée par Leman, s1 on n'org:i.nlse pas àe>­
zones de destruction de manltc-e à barrer le passage à l"ar· 
mée enneaue ou. du molns, à la retarder sumsamment pour 
permettre que les traités puissent Jouer à rond, à pur et a 
plein ... OUll La mobllisatJon dans un pays comme le notre. 
c·est une question de quelques beures. Pourquoi vouloir se 
mesure: d'égal à égal a\·ec Goharh o!ors que no:~e ro.e co , 
étre uniquement défensif ... Je comprends les appréhensio1.s 
des Flamands et leur 1 Los van FranlmJk » : l'année belge 
ne peut, en aucune faQOn, être l'alle marchante de l'armée 
rrançalae. 

Ceci dit, M. Mathieu s'élolane. Mals on le retient par le 
veston: 

- Et le Gouvernement provincial du Hainaut? 
Le sourire aux lèvres, le bourtimestre de Nivelles veut se 

dérober comme le ch1en de Jean-de-Nivelles qu1 s'enfuit 
quand on l'appelle : 

- M. Damoiseaux est toujours là ... Je n·a1 pas du tout 
envie de me reposer dans son giron. 

Ta verne Romain u, bou1evard Anspacb, tël 11.02 os 

SES DL~EKS, a tr. 12.~0 et a tr. 17 ;,o .. ervis dans la salle 
du preauer étage. Recommande son t>uitet 1ro1<1. 

Les jeux dangereux 

Léon Degrelle cent.nue allégrement ses tou:i.ées de pro­
pagande. La semaine ptU;Sée, il a affronté le Bonnnge. 
ce qui prouve qu'il n'a p:is pe11r. Au dernier moment, c1al­
gnant les bagarres, le vieux p~re Plerard, bourgmestre de 
Frameries, d~ida d'in~rdire la manlfestat!on. li faut dire 
qu'il n ava1t pa,s eu à l'auto:lser, pulsqu à !"ramer.es, on 
peut tenir meeting comme on l'entend. Mals les soclaUstcs 
d'une part, les 1 dauglstes • de l'autre a.valent décidé de 
!aire du ratiùt. On craignait du sang. Et le père P1érard a 
eu peur. 

Deîrdle s'est fâché, tt U a passé outre à l'lnte:d1ctlon. 
Heureusement, les gendarmrs étalent là. lls étalent quel· 
que trois cents occup;mt les cnrrerouri. les plus stratégiques 
de la commune. D'aucuns ont donné de l'incident une ver­
sion romancée. Quelqu'un qui était là nous dit Qu'il n·a 
pas vu de sang ru de bksscs. Il o. simplement contemplé 
d'un coté de ln rue, les groupes rexistes, souriants et gogue­
nards, de l'autre, la roule hu:lante des Bora!ns, qui étaient 
déchainés et. lançaient aux rexlstes mille Insultes imagées, 
leur montrant le poing et les menaçant des pires coups. 
Il y eut bien quelques horlons ma.1a sans gnmde lmpor. 

tance, car la gendarmerie sut, avec peigne, séparer les ma. 
n1!estants. SI Pandore n 'avait pas été là, il y aurait eu 
du vilain. Détail curieux, lo:-sque les gendarmes arr.vèrent 
à Frameries, empilés dans des Cllrs de l'arm~. ils furent 
a.cclamés par la population! 

Les Boralna, qui sont pr..:squc tous socialistes ou com­
munistes - li sufl1t, pour s'en rendre comute, de consulter 
les résultats des élections, - cons!dèrcnt, à tort sans doute 
- mats Je fait est là - les meetings de Degrelle comme 
autant de p.-ovocaUons. Alors, on se dunande si tous ces 
meetings ne constituent pas des Jeux dangereux. Un jour 
ou l'autre, si les gendarmes ne sont pli$ en nombre, cela 
pourra très mal 1in1r. 

Quand vous aerez aux environs 

de la Gare du Nord, n'hésitez pas 1 Allez manger au 
1 Rogter •>, 4, rue des Croisades. 4. Ses diners à fr. 8 50 
et 12.50 et ses soupers à 9 fr. sont imbattables. parce que les 
achats de viandes se !ont directement à l 'abatt.olr. Les légu. 
mes y sont abondants; tout est de 1er cholx au 1 Rogier >. 

1 

TURIOSA L 
• SEL AUX HULLES DE 

SAPIN POUR BAIN DE 
PIEDS, SOULA GE 

SOUVERAIN El'.14ENT 

Fatigue, 
Echauffement, 
Trans plra tton, 
Engelur~s, etc. 

des pieds. 
TOUTES PHARMA.CIES: 

Fr. 1.50, 10 et 18 

Quaregnon et F ramu iea 

Déja à Quaregnon, voici quelques .semaines, cela avAlt 
failli tourner au trag.que. Mats là, les gendarmes avalent 
èté débordés. Et puis. Quaregnon, c·est Mons,llle, 1 cita· 
delle imprenable •, comme disent les rouges. Le pauvre 
Plumat, bourgmestre de cette grosse commune, n'en menait 
pas large. Aujourd'hui encore, Il subit le contre-coup de 
cette a.traire. On lui reproche de n'avoir pas voulu protéger 
les rexistes. li a étô appelé chez le commissaire d'arron­
dissement et le Parquet s'occupe des lncldents. En outre, 
M. Damoiseaux, gouverneur du Halnaut, garde une dent 
so:lde à Plumat, qu11 considère comme un des bourgmes­
tres les plus 1 dangereux » du Borinage. Exagération mani­
Ceitte. Plumat est le meilleur homme du monde. 

Quoi qu'il en soit, c'est entendu: ln parole est libre. Et 
il faut p:otégcr ceux de nos concitoyens qui veulent meetin­
guer où l:S l'cntenden•. Mals on peut se demander si l'atti­
tude de Léon Degrelle est psychologiquement babllel De­
grelle lui-même semble <l'ailleurs s·en rendre compte. n 
avait nnnoocé un prochain meeting à Wasmes. Il sembla 
qu·11 v ait renoncé. 

Des centaines de cinéastes se retrouvent • 

Cll ~A\~IA\ 
Ils sont enchantéS. Faites comme eux. 

HA.RR.Y FISRM A.N et Cie, avenue Louise, 46a. 
La brochure gratuite 1 CINAMA TECHNIO 1 est adressée 

sur simple demande. 

Les Eperons d'Or en Hollande 

Nous connais.sons, chez nous, les multiples concluslona 
tirées de la Bataille de Courtrai : victoire du Flamand 1ur · 
le. Français, victoire de la démocratie 1ur la tyrannie, vic­
toire de la Flandre sur le Brabant. la Hollande, victo1%'9 
des Namurols, etc .. etc. 

Voici que nous apprenons - PoSt facto - que lea Epe.. 
rons d'Or symbollaent, pour les natlonaux..aclallstes nk>r· 
landa.J.s au groupe Mussert le triomphe du nazisme thioisl 

Breydel et de Coninck ont été le 11 Juillet demJer pro­
clamés champions de la 1 Patrie Grand-Néerlanda1Se 1 et 
rejoignent donc dan.'I le Walhalla c thlols » Lohenirrtn. de 
Ruyter. Gulllawne d'Orange, Gustave-Adolphe <encore un 
Thiois !mprevu), de Clercq, von Hlndenbl.lri et cœtera 

Il faut suppœer que dana ce séJour heureux-là tes quel­
ques milliers de purs Hollandais n.ssomR1és à Groeninghe 
- avec le prince-héritier de Hollande - auront été au 
préalable concentrés derrlèrf' quelques wlldes barbelés 
afin d'éviter qu'ils n'organisent un sérieux chahut qu'lnd 
le glorieux boucher brugeols et son consclllrr borane pren. 
dront possesmon de leW'3 !au~uUs réservés. 
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Ill n·e~tre dam - paquet de 

)THE " EDGLETS ,, 
de 

BROOKE·BOND 
Ill vlelUea realllea a l &Ires. n 

côtes. malt uniquement les bor<l 
dee )funes fealllea. 

"EDGLETS., 
•t dooo d #'llrlP Ull a u Coli& M 

6eooomJqu.. 

Un beefsteak au lion l 

La célébration c pan-néerlandaise» de la bntaille de& 

Eperons d'Or eut lieu à La Haye au Jardin Zoologique 

<sans blague 1 > Au milieu de tout.es les élucubrations ahu­

rissantes auxquelles ces aeapes donnèrent l'air, u y a Ueu 

de noter la proposition faite - avec le sérieux que lea cal­

vinistes mettent dans tout ce qu'ils disent et font - par 

un pasteur enthousiaste, d'envoyer... quelques bonne$ piè­

oea de viande bien saignantes amc lions du• jardin dont 

le symbole avait à Groenlnghe inspiré nos ancê~res. 

Est-U besoin d'ajouter que la quasi-unanimité de nos 

voisins du Nord a accueilli l'accès de roue furteu~e des dis­

ciples de Mussert d'un sourl.J'e froidement méprisant. 

Nos lecteurs voudront bien trouver à nC\tre page 2477 le 

c st.rafWli » qu'un Néerlandais assène à aes compatriotes 

en délire. 

''ERVICE RENDU-CHARBONS. 

Jne bonne qua:itc, un bon poids, un ser­

, Jce dlllgent. sont les caract.érlstlqi.:es de la 

:Ociété OOCHARBON. avenue du Port. 
Tél~h. 26.99.10 <trois lignes). 

Le major Devèze 
I 

La gent ministérielle et post-mlnistérielle est avide de per. 

1'ect1on. c Excelslor »! La Belgique appre1:a1t h1Lr que 

M. Jaspar nevtu. nouvellement promu muust~e de.> Tcans­

port.s, était en train de passer son brevet de pilote d'av:a­

tlon Cet dut même aller soigner, dan.s le M:cU une Jaunl!se 

nals.sante? J. Elle apprendra auj:>urd'hut .avEc p:mrtr, sans 

doute, que M. Devèze est sur le point. d'être r.ommé major 

<U se repose e1 œ moment à Baumont de la prépara ion 

ardue de son examen>. 
I ncessamment. il scca proclamé nu front des troupes for­

mées en carré, face aux photographes, cependant que les 

clairons sonneront aux chnmps. Mats la Ju:;tice est ronna­

llste et le commandant Devèze est tenu de pré~enter un 

examen très sévère, en français et en flamand. théor.que et 

pratique. 
Des gens à l'esprit mal tourné afflnnent. sans rire, que 

c 'est là une petite vengeance à retardement de certains rm-

11talres chamarrés., heureux de slgn f1rr à l ex.grand maitre 

de la Ouerre Qu'il n'est plus rien ~ qu'il s·ngn de swvre le 

rang. o·autres déclarent que Il' fu,ur major Oe\êze désire 

entrer par la porte ou par 111 fenë rc - ma.s et' i:;era par 

la porte cochère - dans la caste des officiers supédeurs, 

parce que la ConsUtutlon, paraltril, permet à ceux-ci de d&­

vèriir ministre de la Dé!eni;e Nationale sans être m~mbre 

du Parlement. 

Toua centenaire1 

Pouvons-nous vivre tous centenaires? Oui, d'après le sa­

vant docteur persan Kelbopti Shah. qui préconise la con. 

sommation journalière d'une ou de plusieurs bouteilles de 

super d!est cercle.el. pa!'ce que ln supe1 cUest cerckel est une 
bière saine. digestive. riche en sucre de malt et QUI ne con­

tient presque pas d'alcool C'est la bière qui tort!fle. Ren· 

selg'nementa bl'asserle cerckel, cUest, ou 50, rue auguste lam­

blotte. e/v. Tél 15.91.95. 

15 sur 20 t 

En ali.endant, le commandant d'artillerie de réserve De­

vèze a trimé dur Les carcs loWn; que lui laissait ls Com­

ml..s81on mWtalre mixte, Il les employa à la prépiration de 

la redoutable épreuve. Un beau matin on le vit s'emblrquer 

pour le camp d'Elscnborn, en petit équipage, le cœur lui 

batlant précipitamment dans la po!tnne. mals la con­

science forte du devoir noblement consentl 

Un rat de caserne le llvra - scron-gnieu-gni.JI - a.ux 

mains du colonel Non-Non et du général Obeville. Impitoya­

bles. ces terribles hommes lui ordonnèrent de pre1:dre aussi.­

tôt le commandement de trois batteries et d'effectuer d es 

tira réels et toutes sortes de manœuvres de tacUque. Tout 

cela sur le terrain, en plein déluge, sous les regards inqui­

siteurs de vieux de la vieille. 
Le candidat Devèze prend ses responsabilités. n juge, me­

sure, calcule. décide et fait merveille : 
- Canonniers! ... à vœ pièces! ... Peul ... 
Pan l dans le millet L'obstacle est pUlvérisé. Dl.x fois de 

suite, la victoire se confirmera et l'ennemi imaginaire sera 

envoyé c ad patres ». Quelques erreurs de détail. cependant, 

quelques fautes t.echnlquea ne permirent point - nonl 

non! - que la cote maximum lui fQt donnée; il obUnt 

16 sur 20. 
Mals ce n'est pas tlni; de nouveaux la\lrlers vont lui 

auréoler le front. 

Lee abonnementa aux joaruaus et pubUcations btlrea. 

françaia el anrlals soat reçus à l'AOENCE DECHENNE, 

18, rue da Persll, Bnuelle.. 

En selle 1 

Le temps d'aller reprendre souffle à sa campagne de Bau.. 

mont. et 11 faudra reprendre le collier. Lei cerbêr& de 

l'Ecole de Guerre attendent au tournant le candidat De­

vèze. Quinze sur Vlllit, c'eat honnête. Néanmoins. Il faut 

encore affrontQ.r le tapiS vert des examinateurs, comme un 

sunple escholler. Il faudra résoudre des colles et répondre à 

des questions précises sur le règlement Intérieur. 

Et pU1s. il faudra monter à cheval et accomplir, en un 

temps donné. un raid de vingt kilomètres par dessus rut.s­

seaux hales et fossés, à travers tout, i;ans tomber une seule 

fols. Mais, chut! ne parlons point de chutes. Et allons, la 

semaine prochaine, applaudir le major Devèze passant au 

triple galop aux actualités cln~atographlques. 

VACANCES IDEALES - WEEK-END 

Hôtel-Restaurant de la Plage. - Toua sports nautique.a. 

Domaine du Lac de Virelles, près de Chimay 
Pension complète à partir de 40 francs. Cuis.îne très soignée, 

Phonies flamingantes 

lla ont, vraiment, !alt de la belle ouvrage, MM. les doo­

• curs en philologie germa.nique installés dans le fromage 

du Service des traductions au Départem~nt ministériel des 

Ponts et Chaussées. 
C'est à leur initiative que l'on dut. il y a w1 an à pareille 

époque. c'est-à-dire au ternp.s des randonnée.s de vacances 

au fil des routes, le peinturlurage en bleu incUso des ln­

scr1ptions des poteaux indicateurs Jalonnant les routes. 

On s'étonna et on se scandalisa quelque peu de cette 

obturation, persistant parfois pendant plusieurs semaine.s, 

des traits de lwnlère par lesquels une bienveillante adml-

1uslration guidait ceux qui s'aventuraient sur ses routes. 

Mais, vorngeant à l'aveuglette, au nasard dt s renseigne-

ments souvent contradictoires et rnntais!stes que donnafent 

les naturels de l'endroit traversé. on était en sonune plus 

intrigué que mécontent de ce proeédé qui laissait deviner 

ou espérer on ne sait quoi d'amélloré et de perfectionne 

dans la slinallsaUon routière. 
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Ah t bien oui. Tout ce peinturlW'aie intempeetU et coQ• 
teux n'a servi qu'à satis!alre les eepècea de c Herr Doctor 1 
qui, dans leur zèle à réformer l'orthOlf&pbe fla· 
mande et à perfectionner le c HOOiVlaamach 1, ce larson 
art.IJklcl, pédant, ridicule et savantaaae que nul ne com· 
prend t-n Flandre et dont se causaent nos bOna vo1.s1na 
d 'outre-Moerd1Jck. ont littéralement b0uleven6 l'aspect dli 
nom de bOn nombre des loca.11tél de notre paya. 

Le résultat a été effarant, toumemaboulant. Allez-y voir 
et dJte&-moi si, demeurés ftdèlea à ce qu'on voua apprit de 
la léocrahle et de l'hJstol.re du paya flamand, voua vous Y 
retrouverez dans cette collectlon de noma hlraUtes. tara.­
bl.acotéa, barbares, qui ont totalement détonné les appel­
lation& tradJt1onnellea et arcbalquee de noe vieux bOurp 
et cités. 

Il est incomteatable ... 
• 

que Van SCllelle (r. de LOxwn. 18) vend ie. plua beaux v~ 
tementa, ain:>I que les meilleurs articlee de BPORTS ... QU1 
dit c Sport 1 dit c Van Schelle "• 

A la manière de ... 
Lea habitants de ces bOurp et citû, le premier moment 

d'ahurillemen.t passé, ont hau.ué les épame.. Ill conti­
nuent, dans leurs enaelines, leurs krita commerciaux et 
dan.a lee documents a.dmlnJstraUfa à ort.hOfP'&ph1er le nom 
de leur commune comme le falaalent leurs pèru et Jeun 
ai:eux. 

Un ha.bitant de Tienen (nouveau atyle>. à qui noua té­
mol(nlons notre stupeur d'avoir vu de la eorte muw te 
nom de sa ville, noua répondit: 

- Mol, Je ne vola même plus cela. OO ils ont peinturlur6 
Tlenen, Je continue à voir Tblenen. Tout comme au temps 
des boches quand 111 Imposaient leur heure à nos horloiea 
publl.quea. Le cadran avait beau marquer midi, moi je ne 
voyais que onze heures, presque inconaclemment. 

Pourvu maintenant que le. SU8d.li. docteurs en phJlol<>1le 
cennanique, furieux de ce~ nouvelle rébell.lon de ces 
incorrigibles Flamanda, n'aillent pu, o'e.st. leur manière, 
riclamer la contrainte oont.re lea adminlat.rationa qui résla­
tent à leW'B loufoqueries lln(ulat1que.a. 

Dame, U y a le pr«:édent de leura pr6déoeueurl, lt11 
répugnants c ph11ol01Ues 1 pe.yû J)IU' la Kommandantur 
de ce cher général von Blasini. Ceux-là ont. vraiment 
innové le procédé. Et ce furent ewt qUi dénoneèrent f't 
firent. condamner à on ne sait ptua combien de millions 
d 'amende, les édiles achaerbeekola coupables d'avoir résiSté 
à leurs in.fonct1ona au vœu desquelles ce faubours devait 
déSormais se nommer Schaarbeek! Est-il be.soin de dire 
que cette dénOl111natlon-là, inspirée pe.r lea act.iviates, 
figure aussi sur les poteaux de la haute admlnlltntlon fla­
mandiaée de 1936? 

Pour réuasir 
voe oonfiturea, rien ne vaut GELIPROIT, et quelle 6oono­
mle J 2 Unes et demi de confiture en plus Par kilo de muta. 

GELIFROIT !!'t fabriqué par MATER.NB, Jambe&. 

La Brabançonne oubliée 
O'est dana c Le Roi 1, le petit chef-d'œuvre de ca1llavet 

et de Flers, qu'Un député ayant demandé au chef de • 
fanfare locale de lut jouer l'air national, a'att.tre cette J'6. 
ponae: 

- L'air national? LaqUeUe? L& c oarmaanole 1 ou 
l' c Internationale 1? 

.Le.s braves mu.alclens bOral.na de notre rouee Borlnaie, 
en seraient-ils au.181 à ce point d'lanorer l'air national de 
leur pe.yg? c..r il parait que cet oubli a 'W fkheuwnent 
lnterprtté de l'autnt ~ de la tlœt!.è:e QUi ~ eo 
deux le paya P1c&rd, et qu. 1'1Dcidellt qu1 & f&lt UD Pft de 
P't.ard du ~tt fn.DçaJa - o'ttd t. ~ de *'t..._ 

m6molre - conUnue à troubler par ses échos le paya be> 
ra1n et la clté du Doudou. Au point qu'on en ou.blle 19 
tracaa dea expédlt1ona de M. Decrelle dan.a cette t.c'N 
hœtlle. 

Voici lu fait.a Impartla.lement. expos&. 
t1ne fanfare de Frameries, aux destinées glorieueea de. 

quellea pté&de évidemment LoUia Piérard, était allée • 
faire entendre sur le kiosque municipal de la (1'0IM ~ 
cade mlnJère du Noro français. 

A la fin de l'au<ilt.lon, les musl.c.lens bOrains, pour remer­
cier le public de aon accueil chaleureux, lut envoyèrent t. la 
face une c Manelllaiae 1 tonitruéè de toute la vi(Ueur dll 
cuivres de la fanfare. 

Sur quoi, courtolaément, le public réclama la c BramD­
çonne 1. 

Les muaiciena se reiiardèrent. Ils n'a.valmt pu la • Bra.­
b&nQ<>nne 1 à leur répertoire, et sl lea plus de trente-cinq 
ana ae touvenaient de l'avoir Jouée après l'armistice, daM 
les délires patriotiques de la délivrance, les Jtunes ne 
l'avaient pas apprise. Pas de partition évidemment. Et LoWa 
Piérard qui n'était pas là, car ll voyaae prés tcmeni. 
dans les Amériques du Sud. n eut arrangé cela . lui Q1ll 
doit certainement connaitre l'hJstoire de cet orphéon belle, 
royal, 1'1l voua platt, qul, invité à chanter notre hymne 
national, ae trouva, lu1 aussi, pris au dépourvu et don' 
lea membres ae mirent à chanter le.a paroles limPl• .. 
facllel ualtées par la ~Dérat1on de leur teJnps: 

Tra la la. la la la la la Ure. 
Mt.la o'6tait avant, bien avant la guerre, quand la pals 

de l'Europe avait perduré des déeades, assoupi le patno. 
t11me d'Un petit peuple neutre et Inoffensif. 

Tandla qu'après le 4 aotlt 1914, vraiment .•• 

Les Sept Fontaine~ 
Le nom aeul attire le touriste. Toutes les spécialltts pro. 

venant de l'exploitation agricole. Grand étang avec nom­
breux canots. Dlners à ~rix fixe et à hi carte. Chambrll 
poùr pension. BanQUCts. - ROUÙ! de Brwtell• t. Ablm­
bera. Braine-l'Alleud. - Tél 02-52.02.17. 

Plua rouges que Thorez 
Ce précédent n'est pas une excuse, n1 un argument de pllllo 

doirie. Mais plutôt con.seU aux braves mineurs bOrainl. 
ttt. abaudea, mala bOna cœura. demeuréa 1ldèlea à toutel 
lea traditlona, même à celles que leur légua leur JdoJe 
Alfred DetuJaae&u qUl fonda, U y a un demi..iàcle, leur 
~ration républlcaine-aoci.a11.&te. 

Républicaine, elle l'eat toU,Jours, leur fédération, daDI 
10n titre au mo1nl. encore que leurs manda.t.allw ét&iell' 
fami.llera à la Cour du roi Albert et que, lOl'llQU'lla allalem 
dalla Jeun réi1<>na trqiquea, les eouveraJ.na y ttalent, -. 
pU1I l'aprft-fuerre. accueillis avec allégresse. 

Mala qu'~e que cela a à faire aflle le cbaDt de • 
nation? Jusqu'à l'avènement du Pront populalre, lia pll9 
c réacs 1 français étalent les plus ardenb à entonner cette 
« Marseillaise io révolutionnaire où l'on demande ce que .,.. 

... cette horde d'eeclaves, 
De traitres, de roia conjuréa. 

D9plû, lei l'OUl9lt les ccmmun~ IUJ'tœt. om ftlll'll 
l leur compte l'hymne de Rouaet de Llale, QUl alt..lm 
ri~ • protooola1rement dam leura manlfW.t,... 
.,.. 1' • ~ • de De QeJW. Bt * ""'DP'ID"lll 
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PD:~~M1R"Qu~ruors1MnONS 
<'n •ule cher VANOEl!BORGlfT fRs. SA. rue de l'Ecu1er 6RUXEllES 

de la Faucille et du Marteau ont adopté ce néo-pe.trte>­
tlame, sl bien que le pavillon tricolore de la République 
occupe maintenant un coin de leur étendard écarlate of­
ilciel 

Alors, tout de même, 0 candides boralns, pourquoi vous 
être montrés plus rouges que les pivoines moscovites? 

Cela changera, évidemment, et c'e1lt déjà changé à Fra­
meries 8l LoUis Plérard avait été là. 

Car ce grand voyageur doit. certes avoir ob6ervé que 
dans les pays scandinaves, où le soclallsme est au pou­
voir, on n'a ja.mala séparé la patrie de l'internationale. 
Et que sur toutes les Mais<>ns du Peuple de là-bas. comme 
en SUlsae, du reste, le drapeau national Clotte à la place 
d'honneur, à côté de la bannière de la Il• Internationale. 
Tout comme le drapeau tricolore double le drapeau papal 
d.ana lea pompes de notre église belge, qui dépend. elle 
léculalrement, de l'autre lnternatlon.ale qUI slè.ge à Rune. 

Votre blanchisseur, Messieurs! 

Bea chemises. ses cola. ses pyJamaa. ses call!QC'na l 
c CALINGAERT it, le Blanchissage c PARFAIT >. 

33, rue du Poinçon, tél. 11.44.SS. Livraison doiniclle. 

Etre à la page 

Et puis, et pula, notre viellle c Brabançonne », dont 
Charles Rogier a modlfté les rimes révolutlonnalres de 
1831, est-elle vraiment si hétérodoxe à l'oreille de nos 
compagnona rouges? 

n eat bien vrai que chaque couplet 1init par l'invocation 
au Rot, à la Lol, à la Liberté. 

Et après? Y a-t-11 encore beaucoup de soc1.allates belg~ 
pour méconnaitre que le rol, constitutionnel et fermement 
attaché à son serment d'alléieanoe. est le chef de la na­
tion souveraine? 

Pour ce qui est de la Lol, ll faut entendre avec quel 
respect les socialistes parlent de la légalité quand lis aont 
quelque chose dans l'autorité. 

Et quant t. la Liberté, ua en exaltent frenétiquement la 
mystique, sur toua les tons et dana toua lee milieux, mainte­
nant qu'lla la disent et la volent menacée par le faacl.sme 
tnternaUonal, belliqueux et agressif. 

Donc, braves mineurs boralns, quand vous repasserez 
encore la frontière française pour vous y prodiguer dana 
votre répertoll'e musical, emportez la c Brabançonne • 
dans voe colls de partitions. 

Vous ne savez pas à quel point vous serez à la paae, à la 
paee rouge. 

Nombreux sont ceux qui se retrouvent 
au nouveau bar de la Porte de Namur, 
inutile de dire que c' eat de 

LA ROULOTTE 

25, RUE DU PÉPIN 
qu'il s'agit 

Chez ces messieurs de la férule 

Rlen n'est plus curieux, actuellement, que de suivre le 
mouvement des idées relatives à l'éduca.tlon. 01) essaie de 
faire, de la pédagogle, une science toute d'observation. fon­
dfe sur dee faits précta, et non plUs sur ~ impressions. 
Malheureusement, lea Ialta perme~ souvent dea inter-

prétatlons diverses, et beaucoup d'esprits habiles se servent 
des falta pour étayer leurs impressions, et donner à celles.­
cl un semblant de Justification. 

Aussi assistons-nous actuellement à un étrange spectacle. 
La folle qul agite le monde politique semble avoir atteint 
le monde de l'enseignement. Des théories nouvelles nais­
sent à tout instant; ce ne sont souvent, d'allleurs. que d'an­
ciennes méthodes ou des procédés périmés affublés de 
noms nouveaux. 

SI les tpéorlciens se contentaient de batalller entre eux, 
oe serait intéressant. aans plu.s. Par malheur, Us veulent 
mettre leurs tbéor:es en pratique. Mals comme ce sont les 

enfants qui font les !rats de l'expérience, peut-être pourrait. 
on demander à ces messieurs quelque prudence. 

Detol-Charbona 

Anthracites 10/20 concassés .............................. fr. 245.-

Antbracltea S0/50 concassés ............. ._.................. 295.-

Antbracltes 50/80 concassés .................................. 280.-

96, avenue du Port, Bruxelles. - Tél.: 28.54.05-26.M.5L 

Le fil d'Ariane 

Sous le ministère de 114. Bovesse, les chefs pédagogiques 
gouvernementaux décidèrent de reme.nler le programme 
officiel de 1922. Ce pro1Tamme, de par la lol, est un pre>-
1Tamme dlt c mmimum ». 81 les communes ou lea part.1-

cullers désirent Jouir des subventions que l'Et6t accorde 
aux établissements d 'in.structlon, il est stipulé entre autres 
conditions, que les inspecteurs doivent ae déclarer aati&­

falts de l'enseignement donné da.na les écoles qUI solllcl· 
tent de l'argent. D'ol) la publlcation du programme dont 
nous venons de parler. 

Les communes, lea autorités acolaires libres, ne sont pas 
du tout forcées de le suivre à la lettre, ce programme 
étant, répétons-le, c mlnimum i.. Elles peuvent le rema­
n!e.r, l'adapter aux nkeU!tés locales et au milieu, adopter 
d'autres méthodes que celles qu'il préconise, y faire des ad­
ditions. En fait, le personnel enseignant du pays entier 
s'essouffle pour n'être pas débordé par le dlt 1 mln1.mum », 
et pour complaire aux inSpecteurs. Quol qu'll en soit, le 
programme de 1922 était clalr. précla, donnait quelques 
principes pédagogique& simples et pratiques. O'étalt un vé­
ritable fll d'Ariane dans le fatras des notions à enseigner. 

Entendu sur le tram 

TOM. - D'où viennent ces photos épatantes ? 
POUCE. - Evidemment, de chez TESSARO. 

C'était trop beau ..• 

C'était trop beau, ou pas assez, pu.l.sque l'on décida, il 1 
a un ou deux ans, de remanier ce vade-mecum du maitre. 

Innovation inattendue, et. en dépit de la forme impérative, 
hautement appréciée dan.s le monde des maalatera, on dai· 
gna annoncer à ceux-cl que l'on tiendrait compte de leura 
avla. En faveur de l'intention, lla passèrent sur la manière, 

et lla se mirent à 1& be60gne avec enthousiasme. Lei uni· 
versités, - celle de Bruxellea en tête, - forment depuia 
une quinzaine d'annéee un nombre de plu.a en plu.a oon­
sldérable de licenciés et de docteurs en sciences pédagogt. 
ques. soucieux de mériter leUJ'B titres, ceux-cl se mirent 
au travail avec ardeur, on le devine, en appliquant lea 
dures disctpllnes acquises au COUJ'B d'études qUI ne sont 
point rose& Leurs oollèi\les non unlversltaires ne voulurent 
pas rester en arrière, tablèrent sur une expérience chère­

ment aoqulse, et ce tut une écloslon de rapports dont œr­
t.alns sont du plus grand intérêt. 

Détective MEYER 
AeENC• Dll 1t•C:H•1tCHU Dll TOUT ~ltllMl .. t OltDltll 

66, rue au Pont-Neuf (bou.l. Ad. llaz). Conl'Ult. cr. I 4 1 la. 
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En atommelink 
Pendant ce temps, savez.vous ce que talae.it le service, 

dit compétent, du Mini.stère? n élaborait son petit pro­
gramme, et, au moment qui lUl sembla le plus propice, 
sans crier gare, aans tenir compte de quoi que ce .soit, 
sans craindre le chambardement inévitable, sans prendre 
en considération les travaux de milliers de praticiens et 
d'unlveraltalres qUl s'étalent donné la peine d'emettre leurs 
idées, de les classer, de les étayer de preuves et d'exem­
ples, U sortit en plein.es vacances <ce qui empêche ooute 
protestation utile, n'est-ce pas?), ce fameux programme 
dont nous conataoons, à n'en pe.s douter, qu'il ne vaut pas 
le précédent. 

YORK Home dJst., 25 et 35 fr. Stud. et cbamb. tous avec 
S. de bs.ln. Dem. conf., 43, r .Lebeau. T. 1%.13.18. 

Le profil d' Ariam 
Celui qui le dit n'est pas le premier venu. Son pseudo­

nyme <a-t-U Intrigué assez de gens, depuis vingt ans!) est 
A.riam. Il écrit dans c Le Soir 1, depul8 près de cinq lus­
tres, sur la pédagogie, des articles remarquablement docu­
mentés, sincères, pleins de bon sena et de raison. Parfois, 
Arlam <au fait, n'est-il pas professeur d'université, et di­
recteur d'un de nos meilleurs établwements de formation 
pédagogique?) se donne le luxe de faire de l'hwnour à 
froid. Il vient de se livrer, au suJet du nouveau program­me. à une petite fantaisie pleine de rosserie. Sana avoir 
l'air d'y ooucher, 11 dit poliment leur fait aux idéologues 
inconalatants, qui engagent l'enseignement tout entier dans 
une voie dangereuse, et nous relevons dea phrasa; de ce 
genre, que l'on fem.lt bien. dans certaines hautes sphères, 
de méditer: 

c Autant le premier (programme) est présenté d'une ma­
nière simple et sobre, autant le second e:;t écrit avec em­
phase, utilisant un langage pseudo-scientifique. 1 Et de 
citer de.s passages écrits dans un style barbaro-comique 
plein de prétention et vide de pensée ... 

Et voici l'été 
Les denùèrea journées ensoleillées dont nous avons été 

gratl!Jé ont comacré la grande VOiUe du Da.ring solarium. 
Bientôt, le Tout-Bruxelles aura appris à connattre le ch~­
rn1n de cette installation unique en Belgique. 

Pour les trola Journées du samedi 15, dimanche 16 et 
lundi 17 e.oOt, 20,000 personnes ont passé par ses gUichets. 
Entrée générale, 2 francs. - Trams 85 et 60. 

Incohérence 
Ariam dit plus loin: c ... ooute idée nouvelle en péda­

gogie ne corree.pond pas fatalement à un progrès. 1 O 
sagesse! Puis, il pousse le nécessaire cri d'alarme, devant 
l'énorme erreur qui consiste à laisser le.s maitres libres 
de tripaoouiller leur programme, d'arranger leur horaire 
presque à leur fantaisie. Vous rendez-voua compte de ce 
que cela donnera, quand un gamin ou une gamine de dix­
neuf ans, frais 6mou1us des écoles nol'tllales, sans expé­
rience, l'esprit farcl de théorie. seront lai.s.Y's à l'abandon, 
livrés à leur fantaisie, devant trente ou quarante mou­
tards? Et non seulement que devient, dans tout ceci, le 
rôle de l'inspecteur, mais à quoi bon encore des inspec­
tions. - al ce n'est pea pour constater l'incohérence, la 
désorganisation. et l'inévitable faillite qUl suivront la miSe 
en pratique de cet ébouri1fant ouvrage? 

Si voua aimez les beaux panorama& 
allez place des Bouvreuils, à l'Auberge du Cheval Blanc, 
tenue par Jacques Dupont. <Trams 25 ou 30 et l'avenue 
des Paradisiers.> vous serez émerveillés ! 

Le rêve 

Par un beau soir d'été, dans la lueur propice 
Du divin crépuscule aux tons de pourpre et d'or, 
Vint sur son char d'azur oout nimbé d'arU.fice, 
Le Rêve qui sourit au monde QUI s'endort. 
Ses hâtifs coursiers, volant à tire d'aile, 
L'emportent vers l'entant que iUette le sommeil, 
Au chevet de la vierge lnqUlète, mais fidèle, 
Enfin vers les palal.8 pleins d'or est de vermeil. 
Que va-t-11 donc semer au sein de ces mémoires t 
Doucr.ur, fidélité, fol amour, rêves bleus. .• 
Désirs de la fortune évoquée en grimoires; 
Tout ce que les humains aspirent en leurs vœwc 
Et naturellement l'f'spérance Idéale 
D'avoir le bon billet : c LOTERIE COLONIALE 1. 

B. P. 

L'appel aux reaponsablea 
Ariam ne se borne pas à critiquer le programme et; a 

foualller ses auteurs. Il lève l'étendard de la révolte. n fait 
appel au nouveau ministre, en lui demandant s'll veut 
vraiment accepter la lourde responsabW~ de mettre ce 
plan en vigueur. Surtout, Il fait appel aux auoorltés ad· 
mlnlstratlves et pédagogiques de toutes les écoles primai. 
res des 2,700 communes du pays, pour qu'elles fassent uaage 
de leurs droit.s: c Elles peuvent se borner à adopter le pro­
gramme des matières que les écoliers doivent posséder à 
la lin de chaque année d'études, oout en rejetant la mé­
thode générale exposée dans le plan. 1 

Très bien! « Les 845 000 élèves des trois premiers degrés 
primaires en Belgique ont droit è. une éducation qui exclut 
les essais inconsidérés. 1 

On mange sublimement au légendaire Chalet du Gros­
Tilleul, à l'avenue de Meysse, juste au-delà de l'Ex-Ent.rée 
Astrid de 1 Expœ!Uon. Menus à des prix réduits. Trama 
52, L et L barré. - Un but de promenade! 1 - Tél. 26.85.10. 

Une circulaire opportun& 
Bruxellois, réjouWez..vou.sl Le Gouvernement s'occupe 

du bonheur d6 vos enfants! Frappé de la gravité de la si­
tuation Internationale, épouvanté de ses responsabUlté.5, 
décidé à créer une élite propre à tenir haut et ferme le 
d.rapeau national, U se propose, avec l'aide des admi­
nistrations communales dont. 11 sollicite le secours, d'amé­
liorer les qualités ln~llectuelles de volre progéniture. Notre 
sympathique ministre de l'Instructlon publique soucieux:, 
comme il dit, c de redrcsser le niveau Intellectuel de la 
population bruxellotse ». vient de lancer une circulaire 
orticielle réclamant la création de nouvelles classes flaman­
des. 

Au « Royal » à T ervueren 
à la Grand'Place, on est toujours certain de trouver bonne 
t.able, bon gite, bon accueil. Et. oout est. là pour vous donner 
enVie do revenir à cet hôtel charmant. Menus dè.s 12.50. 

Conséquence• 
Nous allons donc assister à nouveau au spectacle récon­

fortant de la chasse aux gosses ll y avait dé,tà. lutte entre 
les établlMementa religieux et laîques. On va y ajouter la 
division en flamands et en «romans 1 <adoptons ce mot, 
el l'on veut bien: U dit bien ce qu'il veut dire, en l'occur­
rence, mieux que c wallon 1 ou que c francophone », tous 
les francophones n'étant paa nécessairement wallons>. 

Nous allons voir les inspecteurs s'agiter, faire des enquê­
tes, suspecter les Bdminlstrations communales, suspecter 
les parents, suspecter lea directeura, les directrices, lee ln-



POURQUOI PAS? 

5t1tuteurs et lea institutrloea, et, par surcroit, suspecter lea 

enfanta. Da qiront par pression là où la persu.ulon ne 

prendra pu. Qu'on ne dise pea non : cela a'eat vu. Nous 

venons lei directeurs, pouués par les premiers, 1'a11ter, en­
qu.6ter à leur tour, convoquer lea parente, preuer ou per-

atader à qui mieux mieux. • 

Les Etangs de Bierget lez-Wavre 

Les Ardennes bnbanQOnnea. rendez.voua select et mon­
da!n. H6tel-restaurant de tout 1er ordre. Cadre unique. parc. 

cite.ni. Dlner de Sll-35 Ir. et t. la carte. - Bar am6rtcaln. 

C'est la loi! 

· Et. enfln, les instituteurs et lea 1nstitutrlcea, bouscul6' de 

toua c:.Otb, menacés. - tout comme leurs chefa hlûarcb.I· 

quea, d'a.llleurs, - par une 101 de contrainte, •'&literont, 
1nten'Oie.ront lea go.ssea, convoqueront lea parente, et ae 

feront proprement c ~··· J a·ua ont le couraae de m'1er 

la vérité aux dit.a parente: 
- Monaleur, Madame, votre enfant aera m!.a dan.a une 

cluae !lamande, paroe que vous avez néillgé de lut eneel· 

sner, avant de l'envoyer 1c1. le& quelques mot.a de trançala 

1ndiapensable6. C'est la loi 1 
Lee parente répondront, comme tant d'autrea l'ont falt 

avant eux: 
- Bon 1 Fourntssez..lul alora lea notlona 1ndl.apenaablel, 

et.. après, mettez.le dans une classe française : Je voua l'en-

voie pour cela 1 • 
Bonnetement, l'instituteur ou l'tnat1tutr1ce devront ajou­

te t. ce moment: 
- Bélaa, non 1 Du moment que voua noua oonfles l'en· 

fa.nt, soit au Jardin d'enfanta, eoit à l'école prtmatre, a'11 

est m1a dans U11e cla.~ namande, 11 y restera jU&qu'au 

bout de aea ét'U!b. Rien à ft.lre : c'est la lol 1 

Hôtel-Restaurant 

BRISTOL et MARINE 
9, Boulevard du JarcUn,.BotalUqlle 

<60 m. de la Gare du Nord) BRUXELLES 

Tout le oontort mOderne 
CU1S1ne de premln ch<"Jx C&J)ktalltéa) 

V1nll en fillettes <Médoc, Graves, BeauJolata. etc.> t. 
fr. belgea 3 - Moselle fi'. UO le verre. 

Un joli cadre. - Prix aans concurrence. 

Rien à faire 
~néralement, les parent.a flamands finiasent par se f&­

cber, menacent de changer d'école, et la lutte 1lilrae alora 

du plan UniUi&tique vera le plan contesslonnet 
Les parent.a, dont on ne d~ande même plua l'aVia, pour­

raient d'ailleura objecter : 
- Mai!, en Flandre, li y des classes dites de c tranamu­

tat1on 1, dea classes de6Unéea à adapter à l'enaetanement du 

flamand les enfants qui parlent français, - que ces enfanta 

eoient flamand&, wallons ou bruxellola. Je veux que mon 

entant &Oit m1a dam une cl&&11e d'adaptation au françal&. 

Les p&lagoguea répondront à cea nai'.ta: 

- Heas. rum r La véri~ ~gorlque flamande n'a plus 

cours dès que l'on met le pied à Brwtellea 1 Rien t. f&1re: 

flamand vous parlez, flamand voua parlerez, flamand par. 

Jeront voe enfanta. Noua n'.Y 'DOU"OM rien: c'est la Jot. 

p .A. TERRE tqUT CONl'01tT. Se:1tv1er: rr GA1tAor 
~TUITS. al. RUIE D~NT. NORD. 

Un vent de fronde ... 

A.lna1 donc, un vent de fronde aoutfle ce matin et oomme 

U aouJ!le dana la direction où nous.-mêmes, noua sou1!lana 

depu.la longtemp.s, enflons noa Joue.. .• 
0 Juliua Hœte - et que Jau ne est cette apostrophe! -

0 JUllus Boite, seriez.vous le b~e érudit que voua êtel, 

al l'on voua avait appUqué, da.na vœ jeunes ans. un pro­

gramme 1emblable t. celui qui menace les écollera d'au· 

Jourd'hui? Pour votre bonheur et le nôtre, voua ne con­

nQtea pu le centre d'intérêt, vos mén1nre& lie conaolldèrent, 

et lea cln:onvolutlon.s de votre cerveau a'affermlrent par 

l'exercice de la mémolre. du jugement et de la logique .•• 

&t-U vrai que nos enfanta vont. pendant quatre an.Me.a, 

éparpiller leur attention sur une foule de choses: le tram­

Wl.J qui passe, le lattler, lea nuaaea, le marchand de blàe, 

let 1landa du boia de la Cambre, le chat du voisin, l'éPicler 

d'en face et tout, et tout ... tout ce qu'11 plaira aux maitres 

d'hnaglner, C8I' 1.la seront lee seula Juges de ce qu'il con­

viendra de mettre dans l'esprit des enfants. 

Ou!, voilà où nous en sommes! Là où Il importe le plu.a 

d'6tre pnident, on instaure le régime du bon plailir; là ofl 

l'on traite ce qu'il y a de plua précieux au monde: le cer­
veau des entant.a, le cuiStre ausai bien que le i>édaiOiUe 

le plua savant pourra le triturer t. 1a IU1ae. 

MARIN, FLEURISTE DE QUALITf 

En•ol cle neun monde eniter. - Faoe a•enae Oheftlerle. 

A propoa de ..• 

Pla1.s&nterie? Pas du tout. Nolli parlona avec la brochure 

mln1atér1elle soua lea yeuz. Voici ce qu'a 11gn4 M. Bovee1e, 

alora .Mlniltre de l'lnat.n.Wtlon pubUque: 
c A partir de la 5e année d'étudea. les matikes aeront 

progre681vement él&rllea et plua syatématlquement otp.­

n!Mea. O'eat une autre étape t. paroourtr au ooura de :. 

quelle la connaiaaanoe abstraite remplacera peUt à petit 

la connnaiaanee concrète. En d'autres tei'mea, à la faoon 

acctdentelle d'apprendre 1e l\lb8(1tuera une méthode plua 

logiquement ordonnée... J 

On ne peut caractér1ser plua clairement le d.6sordre qui 

règnera da.na lea claasea dea entant.a cle 6 t. 10 ana. 

Apprendre la langue d'une manière c accidentelle J, cela 

veut d1re à propoa de tout ou de rien, au petit bonheur; 

on accrochera ça au centre cl'lntéet du Jour. cela tiendra 

ou cela ne tlendra paa et, aans doute, plua 1'1nt.l§dt aura 

ét.1§ palpitant et moina la petite breloque de grammaire ou 

d'arlthmétlque aura chance d'attirer l'attention. 
A dix ana, àge auquel, Jadla, on connalssalt l'~ntlel 

de la grammaire, et on écrivait correctement, noa enfanta 

auront à ll'eCOmmencer toute la besogne de quatre années, 

1.la auront t. vaincre dea habitudes d'esprit ancréea par 

quatre années d'exerctce à l'Age où elles a'lmplant.ent le 

plua profondément et à fournir, en deux ana, le travail de 

&lx, n'ayant :nteuellll, des quatre premières années, qu'un 

amaa confus de notlona d.ispa.ratea. 

Le apécd!!Jllte de la ~ÜOD WILLYS. Pfêcee nea.- et 

ct•oaae. Decayper, ,1, r. OGurbe, St-GWes-Brus. T. n.M.19. 

Méthode globale 

Et pour flntr, un mot de la méthode globale introduite 

par le nouveau programme, lequel porte Cpaae 54), la note 

suivante: 
c Lecture. Rompre avec la trad1t1on dea let.trea aaaem­

blées en syllabes et dea &yllabea aaaembléea en mota. Em· 

ployer la méthOde globale en liaison avec les exercice_, de 

langage. 1 

Georges Duhamel a dlt: c n n'y a paa de méthode qui 

pu1aee empêcber un enfant d'apprendre à lire. 1 Cet apho­

risme devrait fleurer aur le fronton de tout.et tes écoles 

prlmatres de Belalque; elle serait une fiche de consolation 

pour les J>6l'enta et lei profeueura de l'ellleignement se-
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condaire, inquiets de ce que l'avenir leur réserve. 
Oui, un enfant peut apprendre à lire pa.r la méthode glo­

bale, les chiens et k'S chevaux aussi d'ailleurs, de méme 
que les éléphant.'l et le6 otaries. Nous avons tous vu cela 
au cirque. Evidemment, l 1:nfant rn plus loin et plus vite, 
mais le procédé de dr~ge est le mème. 

Exemple: l'enfant dPE.Sinc une pomme. Le maitre deman-
de à ce peUt entant qui ne sait n1 llre n1 écrtre: 

c Que fais-tu là? 1 

L'entant repond: c Je dessine une pomme. 1 
Le maitre écrit cette phrase ~u tablee.u et dlt: c voilà 

comment on écrit ce que tu viens de dire. 1 

Miracle! L'enfant sait l1J'e tout de go: c Je dessine une 
pomme. 1 

Puis, sur son papier, U lmlte le dessin qui signifie: « Je 
dessine une pomme. 1 

Le lendema.n, ce sera une autre phrase. Quand le cahlet 
contiendra beaucoup d'idéogrammes de ce genre. quand 
l'enfant sera capable d'accrocher &0ua une quantité d'ima­
ges les noms qu'il reconnait à leur !onne, à leur aspect 
eénéral, à la façon d'un chien savant, alora, mals alors 
seulement, commencera le travail de décomposition en syl­
labes et en lettres, de sorte que l'écolier aura, métaphorique­
ment parlant, marché sur aes mains avant de marcher sur 
ses pieds. 

Le pe.'Oonnel enseignant approuve-t-U oes Innovations? 
Il les approuve si peu qu'il se soulève contre elles et de­
mande qu'on les supprime. Des es;a s ont été fait de divers 
côtés, à l'école du boolevard Cl<W13, entre autres; on les a 
Juges si malheureux que les Cia&e6 D~roly, car c'est bien 
de ce.~ méthodes qu'il s'agit ont été supprimées.. 

Alors? Que va-t-on faire? Continuer les expériences de 
laboratoire aur les en!anta~obayes? 

Le Château d'Ardenne 

Son Restaurant t pru fixe et à la Carte. 
Ses arrangement.a avantageux pour Banlfl.let.5 et Réceptions 

La main de justice • 

Le voilà donc Inauguré, le monum•nt aux civils V.ctim s 
de la guerre. Soua la main de jua.lc.?, aymbole dont la 
significat.too est Ici parfaite, l'« Inscription 1 set.ale. 

L'Université de Louvain n'en avait pas voulu. quo'qu'elle 
eQt été admiae par Mgr Mercier - qut, dècidém nt, lSt 
mort et bien mort. Le Oouvtmement a fait l'impossible 
pour qu'elle ne !lguràt polnt a Dinant: li y eut des ma­
nœuvres, des pressions, un vérit:lble chantage. L~5 membres 
du comité, amputé de quelques p rsonnal tés qu.lqutl p:u 
puslllanimcs, ont tenu bon. 

De Soete a batalllé des années durant pour qu'on la 
pla~àt quelque part, soit à Louvain, aolt à Dinan·. U en 
avait fait prcsqu'une nffvtre pe1aonn 11: . D a g gné l:l. 
partie mais 11 ne doit plus s'att,ndre évid.mm.nt à r ... cevoir 
beaucoup de commandes offlcitU.a. 

Pour la chasae 

Adresse'Z·VOUS, pour vos cheml.lles, à LOUIS DE SMET, 
3'7, rue au Beurre. 

La cérémonie intime 

Les journaux ont rendu c:mpte de la cérëmorùe, qui fut 
tout intime. Le Gouv.m m nt brlll.lt par son ab ... nc ., 
ayant !ait s:ivoir à l'human.té lntlère qu'il n'assl t,ra1t pas 
à une oérêmonle à laqu.lle d'.i lll urs il n'était pas conv:é. 
Le clergé ignorait les victimes civUis de la gu rre. On s. 
demande bien pourquoi. Qu y a·t-ll d' nt clérical dans c Fu· 
rare Teutonlco 1 et proclamer la vérité a rait- 1 attaqu r 
l'église et la religion? Il étatt rlgourtus m nt lnte dit aux 
m1J1taires de tous gl'3dC8 do pnttlciper à. c~tte in ugura.tton 
- m.Ms l'on vit le iénéral Chabot, en gmnde llenue, porteur 

R les Taches de 
ousseur 
disparaltront 
bientôt par 

SPRUTOL 
Tou tes pharmacies. 

de toutes ses décorat.!ona, s'installer dans la trtbJne d'hon­
neur, tout atmplcmtnt. 

En le voyant, M. Sasseri:th étilt ému aux larmes. c Voua 
êtes venu en uniforme, mon g!néral! • c M ta pourquoi 
pas? n faut avo!r le courase de tt ! opinions C'.st sana 
doute la dernlère fols que J'mdos e ma tenue o·. at un acte 
d'lndlacipllne peut-être, le premier que je comm~ ts, le dzr-
nJer aussl 1 · 

Mais a'H n'y avait qu'un offl~ter en uniforme, lnnombra­
bl~ étstmt les an 1.na comb· ttnnts qul r v l nt arbo:• 
leurs croix et leurs médailles et qui rntourai. nt leurs <Ira.­
peaux. A défaut de l'armée d'auJourd hul, U y avait l'armée 
de la guerre. 

KNOCKE HOTEL COSMOPOLITE • Rir•TAU•. 1er o•DM 
so CHAMSIUCS • TOUT cnHP"O•T • SALOHS • Tir••A••• 

PirNSIOH Dll,.UIS 40 F• •• 84, AY&H. LIP'P'&N• - TiL. 56• 

Jusqu'au bout! 

Rompant avec toutes les tr; dltlons, en cré·nt p?Ut être 
une nouvelle qui n'est pls al m uv ls~ que c il, M . S ~ 
rath fit dévoiler le monum, nt d a le d but de la cérémonie. 
Ainsi ne pQrla+ll point devant d.a rnll .s, ainsi qu'il se !ait 
toujours. • 

Et lorgqu'apparut l'tn•crtpt1on, il y eut un mouvem n& 
dans la foule, On devait apprcndr.-? qu~ qu Jqu s minutee 
aup:travant M. S:es.r.:ith av.lt (té roi,jet d'une ut.me 
démarche pour que c Furorc Teutomco • ne !ut point 
découvert. Il y a des gms qui ont de la constance Selon 
ces gens. c'est a3n., <toute pa1ce que !'ln crlptlon a ét.4 
maintenue que. Je 1 nd m ln, Hl'I r p~rt it à un mJllOQ 
d'hommca les forces de l'armée allemar.d • rnr pied de paixl 

• 

Le flot d'éloquence 

Ce qui caresse 
finemen t la bouche, la 

gorge t'l rafraichit l'es­
t.omac. c ·e~t 1 ·eau des 
sources de CHEVRON 
au gaz naturel 

Dix dls('ours étaient prevua au rrogrlll'l}Dl'. C n'était J:BI! 
mal. On en ajouta qUltre PoUI !air.? le po'd,. Au si vit-on 
les si>=ct.llt.eurs s'en all r ks uns apns l s autr s sur la 
pomte ctes plHis. Il !nia IL un~ c!'l 1 ur t rrid ; 1 soleil 
donnait en plein 11'.lr la pl 'C'. La off c1:i's. in aq é, dana 
la tribune d·honneur, ae croyaient au hammam. On avait 
d'nbord voulu placer la tribun~ devant I• mur d la pribon. 
à. l'ombre. !Al mlnistre } interdit !<1.mell m.nt. c c .. tte 
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conEtmctlon aura!t pu faciliter l'év:islon dei, prisonnitrs! » 
El les epectateurs de choix eurent deux b .ure.s et dt>ml 
durnnt le soleil en plein dans Ira yrux. 

c·est bien fait pour eux .. 
Et comme 11.5 étalent à l'honneur, Us furent aussi à la 

peine. Ah! l'art oratoire n'est pas près de disparaitre en 
Belgique! 

M. Sasserath nt, lui, un excellent dlacours, très sobre 
• t très weratque tout à la fois, le représentant des anciens 
combattants fut parfait, clair, modéré dans les termes. 
pulS68nt dans la pensée. On entendit le représentant des 
instituteurs français donner une haute leçon de civisme, 
et une veuve de guerre fut aussi brève qu'émouvante. 

La Compagnie Ardennaise de T ranaporta 

ET MESSAGERIES V AN GEND vient de passer commande 
aux Etablissements BRONDEEL de CINQ camiOtlS 

c DODGE 1, ce qui porte à 24 le nombre de camions de 
cette marque qu'elle utilise. 

C'est une preuve de la satisfaction que domle le matériel 
« DODGE li partlcullêrcment nu point de vue du prix de 
revient kUométrlque. 

De nombreuses gerbes de fleurs lurent déposées au pied 
du monument.. Lat Ctivel'5t'S dél~gat1ons qui, flanquées 
du capitaine des pompiers et d'un o!!icler de police, vin· 
rent les y placer, turent applaudies comme il se doit. 
Ma!S chaque fois que le mnilre des cérémonies, en l'occur­
rence M. Godard, secrétaire communal et c furoriSte » de 
la première heure. annonçait une délégation des Flandreis, 
les acclamations se faisaient plua fortes. plus nourries. 

Pour les Tchécoslovaquea. ce rut du déllre. car 11 y 
avait là une délégation des Sokols en C06twne national en­
tourant leur drapeau, accompagnée de léglonneirea la poi­
trine couverte de décoraUons et conduite par un de nos 
excellent.a oonfréres de Prague. 

Il parait que déjà notre ministre des Affaires étrangères 
a fait savoir au représentant de la Tchécoslovaquie à Bru· 
xelles qu'il n'était pns content et qu'il jugeait ce geste 
déplacé. 

Le souvenir 

Mals plus émouvant que le dépôt des gerbes pompeuses 
rut l'hommage anonyme et Innombrable des petits bouquets, 
déposés par les pnn•nts des victimes, là où les leurs étalent 
tombés et sous la plaque qui porte leurs noms. 

on vit des famll'.cs entières, av:c des petits enfants, 
,·emr neurrlr la stl'le. 

Déjà la veille au llOir, on avalt vu une petite vieille, toute 
menue, toute cassée, qui longuement rechercha sur l'inter­
minable liste, un nom qui lui était cher et, l'ayant trouvé, 
se signa et plaça en race quelques fleurs nouées d'un ru­
ban noir. 

Ça doit être ça, les nonante quatre pour cent de Dinant, 
hostiles au monument provocateur 

Mals Dmant se souvient, ee souvient profondément du 
massacre. Ce Jour-là, les magasins rcrmèrent leurs portes 
e ~ les maisons parttcullères leurs voleta. Même au Casino. 
on ne dansa pas, on ne joua pas de musique. Et colllll'e 
dans le rcstaur~nt. quelqu'Un qui ne savait pas, tournait 
le bouton d'un appareil de radio, le patron bondit pour 
Je faire taire. 

Déjà tous les Olnantais présents s'étalent dressés. 

Apprenez les Langues Vivantes à l'Ecole Berlitz 
10, place SaiAte·C•daJe, 

Evocation 
Et c'est le jour de la grande évocaUon. Immédla~ment 

après la ctrémon!e, les Dinant.ais qui avaient été frappés 
dans leurs altecUons, rentrèrent chez eux. Il en est toujours 
atnsl le 23 aout, après l'habituel pèlerinage aux murs des 
fusillés et. au clmetlére. Et dana la tribune où étaient 
réums les parent.a des victimes, on entendait parfois une 
réflexion; un aouvenlr évoqué ... telle heure, ... tel endroit, 
... un tel Par une aorte d• pudeur, le Dinantals ne se confie 
pas aux étrangera, mata nous entendimes cependant ceci : 
c Un omcler allemand accompagné de quelques bOmmes 
fait irruption dans une maison bourge<>IM. n y a là le 
ma..'1, la femme et six enfanta. « Francs-tireurs! J hurle­
t-il, et 11 donne l'ordre à un soldat de tuer l'homme. La 
femme et les enfants se trainent à ses pieds, hurlant de 
terreur. Comme ses hommes hésitent, 11 arrache un fU6ll. 
abat le mari. Et puis, avec quelques eoudards, U resta 
dans la maison, Ils burent, Jouèrent de la musique, dan­
sèrent autour du cadavre et le soulllèmt de leurs excré· 
ments et de leurs vomissements l » 

... A Dinant, les troupes allemandœ ne commirent aucun 
acte contraire à l'honneur tt aux lois de la guerre ... 

Mals Il y a encore dts témoins de cette Infamie. Les 
enfants ont grandi, sont devenus hommes et ils ont eux· 
m~mes des enfants. 

HAFFINF'.RIE TIRJ,F.:\IO~TOISE - Tl.RLE~OST 
E:drn l~ sucre aciP.-ran1' en boites de 1 kllo. 

Les rescapés ... 

Sun'ivent encore quelques rcscnpés de la tuerie, et avant 
tout. M. 5a.s.5erath, lui-même. On oublie trop aouvent que 
le 23 août 1914, écl1evln de la ville de Dinant, représen­
tant de l'autorité communale, il s'en rut, ceint de son 
écharpe, au devant des Allemands. La b8tallle falsalt 
rage d'une rive à l'autre de la Meuse, l'incendie nambalt, 
des civils déjà étalent tomb~ sous les bslles. n marcha 
vers les nssaUlants, accompagné d'un policier porteur d'un 
drapeau blanc. Dernnt lui. les solda~ relevèrent Jeurs fu­
sils. Il y avait là un officier, Il se d1rlgca \'ers lul pour 
demander d'être mis en rapport avec le aénéral oomman· 
dant. Sans un mot, l'officier l'abattit d'une balle en pleine 
poitrtne, quelques centimètres au-dessus du cœur. 

On comprend mleux que M. sasscrat.h ait te.nu à C8 que 
la main vengeresse se levàt vers le ciel au-dessus de 
l'inscription « Furore Teut-0nlco li, Il a payé de son sang 
le droit d'en parler. 

Un autre rescapé, Louis Gillet, avait quatorze ans. Il tut 
collé au mur, au mur Tschorre11, avec la plupart des 
membres de sa ram111c. Il connut là des mlnute.s atroces, car 
les Allemand11 firent durer le plaisir longtemps. Les Mlves. 
pour beaucoup. furent presque une délivrance. n tomba, la 
Jambe fraca.o;sée, se tapit des heures durant sous un mon­
ceau de cadavres et d'agon!shnts, dans le sang, pannJ les 
râles et les appels au secours. li lui reste dans l'oreille 
encore les cris atroces: c A boire! j'ai sol!! 1. Enfin, ù se 
traina, put atteindre une mal~n amie. On Je i::uisa comme 
on put, on le rachn. Il fut amputé par la suite. 

Et parre qu'il raconte cela dons une petite brochure 
dans laquelle Il ne narre que ce qu'il a vu et revu, toute 
la presse allemande l'a traité d'abominable calomniateur. 

Et Il n'a\'alt que quatorze ans! 

Un délicieus coin pour bien diner et 1oaper 

Plc~AOILLY T A V E R N E - R E s T A 0 R A N T 
V Avenues Renats:iance-Che\1\lerie tClnquant.) 

Devant le mémorial 

n s'est improvisé le gardien du mémorial au cours de 
ces journées et avec lui on peut. Mre tranquille. Aucun phl­
loboche ne viendra le démolir. Des centaines et des centai­
nes de personnes, des tourlates, des ~trangera, ee sont déJà 
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&mt~.s devant les plaques portant l'lntennlOAble Uste des 
martyrs quJ s'allonge eous l'tnscrlpUon. on a groupé à part 
les hommes, les femmes, les enfants et on a eu l'idée d'in· 
acrlre en face de chaque nom, l'àge du c franc-tireur 1t. 

Et noua ne connataaona nen de plus bnouvant, d.e plus 
tragique que cela. Nous avona entendu des ft mmea pousser 
dea cri.a dborreur en 11.sant: 88 ana. 82 ana, 80 ans. 76 ans. 
'11 ana... 2 ans, 6 ana, 6 moi. et 3 semaines. La petite 
!Uvet, un J>OUPon. 11& mère la aenalt dans aea bras. Un 
eoldat allemand l'embrocha d'un coup de ba1onnette, tuant 
l'enfant, blessant la mère, le &atli et le lait COUièrent 
ensemble. 

Le prochain congrès pacl~e, au coun duquel on attg. 
matlaera l'horreur de la ruerre, devrait ae tenir à Dinant. 

BENJAMIN COtJPRIE 
Se. Portralt1 - Ses IW.Jlta,urea - Ses estampe11 

28, avenue LoUlse, Bruxelles (Porte Louise), - Tél. 11.18.29. 

L'engagement 

Comme.nous l'avions tait prévoir, M. Basserath, au nom 
du Oom1~. a pris l'engagement formel de faire dlsparattre 
l'lml<riptlon Jugée offensante pour les amis allemands, le 
Jour où l'Allemagne reconnaitra almplement cecl : c Que 
la population dinantalse ne commit aucun acte contraire 
aux Iola de la guerre, que lea 6H Dlnantnls tués le 23 Mtlt 
191•. étalent plll'3 et sana taches. 1 n parait que le monu· 
ment a ét6 conçu et r~alisé de façon que la disparition 
de c Furore TeutonJco 1 putsse a'e!fectuer sans altérer 
l'er..semble. 

On attend la répoD.11e ... 

A propos du monument à la source du Sylvain 
Depu1a la ricente inauguration de ce Monument à la 

1Ioire de SUvens et des Amis de la Forl!t. de SOlgnee, JI 
81!JJ1ble que le c ToutrBruxellea • ait voulu se rendre compte 
de la beauté de ce site enchanteur! Pour s'y rendre, longer 

Lac face à l'Abbave du Ruuue-CIOitre ••• et au retour, 
!l'omettez pas <c'est un conseil d'ami) d'alll!r voua ralratchtr 
chez Tante Félicie en eon établissement des familles. peint 
en blanc, la véritable Abbave du Rouge-Cloitre cr. 33.1143>. 

U tr. Spéc. de Carpes Chambord. Tr. 25, 31, 35, 40, 45. 

contre-manifeatation 

On avait annoncé des contre-m~nitE11tatlons, dr l'ob3truc­
on, de& bngarrea même. Sass·.rath et De Soete fl.Vaknt été 

illla de lettrea plua anonyml'll lt& une.; que les autr,s. 
usS1 avait.on m1a des gendarmes partout et de nombreux 

:agents de la sür<:~ ae promenaient, dévisageant lts spco-
teurs d'un œll soupçonneux. · 
Tout sc paMa très bien, mnfs M. Sass rath eut un mo-
ent d'émotion. On avait Installé de\'I hautrpa.rleurs, on 

avait mlnutleusE>m<nt m l!I au point: pendant d es beu· 
Dinant avait retenti d~ leurs ea>als : c Trente quatre ... 

nte quatre ... trente quatre 1 - paur aus ult<r les micros 
leur fait dire c tren~ quat.rc ,, exactement comme aus 

ui<pects de tuberculose. Les r(pétl'lo~ av 1i n d '.lnné d s 
ultatl!I excellenta. M. Sass, rath prec d la p rol et Je; 
uta parleurs lancent d s cl mturs aftr us a L·or~te11r 
figure que oc sont des huœs qui s'l>'èvt'llt et. face à la 

oule, tendant le poing, s·écrte : c VoJa pouvez crtcr! Vous 
me ferez pa5 taire! lt 

Ce sont ~ hauts-parleurs qu'on m taire et tout rentra 
ans l'ordre. 
Us lnnombrnblrs oppœants, les 1rr~:luctlbleJ annoncés 
l'extérieur avalent prudemment di·p~ru de h circulation. 

HARRE, son Vieil Dermit:ire de Saint-Antoine (grand 
ôtel confortable> . a rrall.s~ ln V11leg1alure ardeunaise de 

n goût. dans un cadre splu1thde d\>u Ion domine l~s 
l~e& de la Llenne et de l'Aisne. 

Bitter C U S E N 1 E R 
La comommatlon de choix 

préf~ à toua autrea apéritifs 

Le commissaire est bon enfant 

Un magnlt:que commissaire de pllce avec des m0\18ta­
chea comme ça, sabre au côt6, 1'6charpe au nanc, et de 
très glorieuses décoratlona de ruerre aur la poitrine, bom­
bait le tx>rae et u.mralt le aervtco d'ordre. n eat épatant 
ce commlsaalre et il noua a expoeé ae1 théortea en matière 
de police communale. n eat interdit tonnellement aux 
agents de dreMer contravention, saut pour les caa d'ex­
trême gravité. 

c S'il n'y avait pq lea touristes, les étrangera, les auto­
mobilistes, d6clare-t·il, 11 ne faudrait paa de commls.w.ire 
de police de Dinant. Deux ou trol.s gardes champêtres &Uf· 
nraient à la besogne. L'étranger no connait pas nos rè­
glement.&. n fa\1t que l'agent &Olt pour lut un guide, un 
conselller, un indicateur. Il est là pour rendre service, ren­
seigner, avertir. D doit 6tre Poli et prévenant, je leur al 
mis oa dans la tête. Rien n'est plus facile oue de dre~er 
vingt procès-verbaux à l'heure. Et puis après? Je n'ai 
Jama!s ni ennut, nt Incident, nJ accident, mes agents aont 
polis avec le vlalteur qul le leur rend bien, et tout le monde 
est content et 61lt.lsfaltl 1t 

n noua faudrait beaucoup de commissaires de police 
de cet acabit. L'Offlce nau-;inal du Tourisme devrait lui 
décerner sa plus haute récompense ... 

Tuyau arrosage 
On noua écrit 

Reçu~ mot: 

Quallt.6 garantie, placement gratuit. 
BERZET Fe, 71, M. Cour. T. 12.2U5 

- Les éditeurs du c Passe-Partout » de Dinant protestent 
auprès des éditeur& du c Pou.rQuM Pas? 1 

Dana vo~ d<'mier numéro, vous lmpr!mn cecl : c Au· 
jourd·bu1, la feuille en question publie les résultats c0mptets 
de l'opérntlon et proclnmc qu'elle a reçu 104 réporu;es ho5-
tlles au monument. 11 

Or, dans notre avant-dr.rnlrr numéro, nous a•·ons textuel· 
lement dit ceci, après avoir cité une nouvelle liste de textes 
désapprobateurs : c Nous clôturons la publication des ré­
ponses de ce reterendum. Il y a, en 1urplu&, 104 bulletins 
défavorablf's au tnomu:nent. 1 

Vous nous ferlez plaisir en signalant cette erreur. 

Un événement bruxellois 

Pour la seconde fol!'>, nous devons attirer l'attention de 
nos lecteurs sur les efforts falta par la c CHOCOLATERIE 
MEYERS 1 pour doter la Vllle de Bruxelles d'un établisse­
ment qui puisse rivaliser avec <'.eux des grandes villes d'EU· 
rope. Au mols de tévrltr dernier, nous annoncions l'ouver· 
ture, à l': venue de la Toison d'Or, •I. de aon magasin et 
de .son c Salon de Thé •. et ce fut un évenement, car toute 
le.. belle soclet.é eut bien vlte fait de démontrl'r que pareille 
lnstallatlon s'1mpcsalt.; ausat, déa les premiers mois, U fallut 
songer aux agran6Ls-~ment.a de eon c TEA ROOM », et la 
semaine prochaine, ce sera chose faite. 

Nous avons eu l'occasion de constater QU'une fols de 
plus, la CHOCOLATERIE MEYERS a bien fait les choses. 
Dans un cadre channant et spacieux, la clienttle pourra 
admirer le genre et le confort, car U est supernu d·ajouter 
que la qualité des mets et le service sont impeccables. Qu.1 
dit « MEYERS , dit Qualité. 

Ceux qui, Jusqu'à présent, trouva.lent rarement de la pla<-e 
peuvent s'y rendre ID contlnnco, car l'établissement w 
spacieux. 
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M. Jacquea Rouché et la Belgique 

Nous a.vons dit a.vec quelle maitrise M. Rouché avait créé 

et. monté jadl.s le Théâtre des Arta. Son succès fut tel que 

le ministre d'alors, M. Barthou, le nomma directeur de 

l'Opéra. Tout de suite après cette nOIJllnatlon. M. Rouché 

fermâ son théâtre : il le rouvrit né&.nmoins un peu plus 

tard, une deinière fois encore, un a.prè&-mldi, dans des cir­

constances qui !ont honneur à la Belgique. 

Le mlnlstre, M. Barthou, était également le président 

d 'honneur de la fameuse Société Internationale de Musique 

S. I.M. 
' Le nouveau directeur de !'Opéra, vou.lan.t remereler le 

ministre, offrit une représentation à bureaux fermés aux 

membres de la S.I.M. Or, l'œuvre que M. Roucbé choisit 

paur cette exceptionnelle séanoe était une œuvre essentiel­

lement belge; « La Jeune Fllle à la Fenêtre 1, due à deux 

de nos compatriotes : le mattre regret.té Ca.mille Lemon­

Jiler, pour le poème et Eugène samuel-Holeman pour la 

musique, 
C'était le 7 janvier 1914 ... 

Mme Bathorl remplit le rôle de la Jeune Fille; M. Grov­

lez, chef d'orchestre de !'Opéra, dirigea l'orchestre et le 

grand peintre français Df'~homa.s desstna. à cette occa.slon un 

prestigieux décor. La mise en scène était de M. Rouché Jul­

même. 
Ajoutons encore que M. René Lyr, le directeur, pour la 

Belgique, de S. I. M., présenta les auteurs, du moins le musi­

cien, qui seul ét.alt inconnu à Parts, en une substantielle 

conf~rence, non moins chaleureusement accla.mée par un 

nombreux auditoire cholsl. 

Hugo et Juliette Adam 

Mme Juliette Adam. qui vient de mourir, la.Isse, parmi 

d'autres ouvrages, \KI livre de ses souvenirs. On y trouve 

une série de portraits, non pas dépourvua de ma.lice, de ses 

contemporains: 
Un Victor Hugo vie!Jllssant dont la parcimonie légen· 

daire, la politique « démOdée 1 et la prœe électorale 

c,grnndiklquente 1 excitent la \'erve de la belle Egérie répu. 

bllcaine. 
Mals Victor Hugo grand·pà'e la touche lntintment et 

elle entrct.dent des rapports d'une amitié cordiale avec le 

génial poète qui hl1 écrit alors : 
« Un seul homme, madame, aussi a·t-11 le nom du premier 

des hommes, a votre cœur; et tous sont à vos pieds. J'y 

8Uls et je vous admire. li 

La guirlande de M. Jouhaux 

Nous disons plus haut que M. LéOn Jouhaux vient d'être 

nommé membre du conseil d'admlnlstratlon de l'Ottlce 

du Nlaer. 
P..<r.ppelons pour mémoire que M. Léon JOUhaux e..o;t déjà: 

L Secrétaire général de la C.G.T.; 

2. Vice-préslrtent de la Fédération syndicale tnternatlo­

DBle; 
3. Délégué ouvrier français nu Bureau international du 

Travail; 
4, V1ce-prés1àent du Conseil natlonal économJque; 

5. Membre du Conseil général de la Banque de France; 

6. Journaliste leader (Xllitique de l'organe offlcleJ dea 

travailleurs français. 
Le conseiller de !'Office du Niger ne parait pas menacé 

l)Qr le chômage ... 

Quarante-huit poses 

Deux femmes de mœurs légeres sont amenées au corn· 

m.Lssariat de police au sujet d'une algarade entre elles. 

L "une d'elles se détend en disant au commissaire ; 

- Oui, Monsieur, elle m'a Injurié en criant apr&i moi : 

P olyfoto 1 
Le ~Ire. - P<>ly!oto? 
- Oui. Monsieur, cela veut dire 48 poses pour 15 francs. 

Un bock 
avec M. lsy Brachot, 

Directeur de l' Art belge 

IMACES ILLUSTRES ET DOULOUREUSES 

L'oubli est la seconde tin de ceux qui s'en sont allés. Au 

jour ou leur forme et leur nom ont disparu du dernier cer· 

veau qui puisse encore les évoquer avec certitude, le.s morts 

sont vraiment des morts. Nous présumons, sans crainte 

d'erreur, qu'il y eut des héros parmi nos ancêtres du Cro­

Magnon, et des surhommes au sein des tribus ligures anté­

rieures aux Celtes. Mais nous avons perdu à tout jamais 

leur visage et leur parole; e~ noua eommes torcéa de con­

venir que notre immortailté, comme le reste, est précaire 

et llmltée. 
Nous sommes, au fond, si pénétrés de cette dure vérité 

que nous ne pouvons songer sans une sorte de stupeur aux 

miracles de la science moderne qui nous conserve, par 

exemple, le verbe de nos morts qu'enregistra le disque. 

Car nous savolll; que ce qut dtsparatt d'abord du souvenir, 

c'est « l'mtlexton des voix chères qui se sont tues 1. La 

photo d'art a réalisé un mlracle parallèle en prolongeant 

l'lmage des défunts d'une antre manière. Elle la propage 

dans l'espace, la multiplie, la met à la portée de tous les 

yeux. Si l'on songe au nombre dea Français contempo. 

1·atns de LoUi.s XIV 1u1, tout en déplorant la mort de Ma.. 

dame, étalent incapables de concevolr, même contu.sément, 

les traits de cette princesse, on ne peut qu'admirer l'eftQrt 

de l'iconographie moderne qui a multiplié de 81 diverses 

Imagea de notre pauvre reine, et permis qu'elle devint une 

silhouette famlllére dans un si itlUld nombre de toye:rs. 

C'est à quoi je songeais, en cette veillée d1~ douloureux 

anniversaire, en feuilletant l'admirable Album du Souventr 

qu'édita !'Art Belge sous la directton de M. Isy Brachot, et 

ciul reproduit les meilleures, les plus suggt>stives des photo­

graphies d'Albert Ier et de la Reine Astrid. 

DOCUMENTATION 

Tandis qu'au-dessus de l'épaule de M. Brachot je feuil­

lette ce document inoomparable, une première Question me 

vient aux lèvres : 
- Comment avez-vous DU réunir toutes ces plaques et 

constituer une série de photos capable de fournir une syn­

thèse sans lacune des personnalités auxquelles elles sont 

consacrées ? 
- La plupart de ces photos, me répond ausslt6t M. Bra­

cbot avec une modestie Qui lui talt hommage, sont oo 
photos Desmet, des photos Marchand, des Rhotos Van Pa­

rys - Je cite au hasard quelquea noms - prises sur l'ordre 

des souverains et dont les plaques étalent restées aux mains 

des opérateurs; Il a suft1 de les leur demander. D'autres 

proviennent de divers Journaux; d'autrea encore nous ont 

été communiquées par le baron de V1llentagne de Sorinnes, 

notre ministre à Stockholm; certaines sont l'œuvre de Ill 

reine Elisabeth, qu1 a bien voulu nous les olfrlr; c'est le 

cas pour la photo qui représente le roi Albe1-t, jeune encore, 

debout dans une redingote qut date un peu· la Reine nous 

en a gracieusement fnlt don. D'autres encore proviennent 

du service photographique de la Cour: M. Lefebure, ami 

personnel du feu Roi, nous en a prêté qu'il avait prises au 

cours de ses ascensions avec le souveram. o·autces, enfin, 

- et ce sont celles nux(ltlelles Je tiens le plus, et nous en 

avons refusé beaucoup d'argent ..... ont été prises par nous 

pour !'Art Belge, les souverains ayant consenti à poeer : 

Telles sont les trolS prem1éres planches de !'Album du roi 

Albert, Vous sav~ que te Roi s'intéressait beaucoup à l'art 

photographique, poursuit M. Brachot, et que son fils est, 

lui au&il, un photographe émérite : c'est ainsi que les vues 

qu'il a prises lors de son voyage aux Indes constituent un 
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ensemble lncomparnble. Et Je 8Ula usez fier d'avoir reçu 
de lui des éloges ... pour ce que no111 avona pu exécuter ... 

L'ART BELCE 
- Immédiatement aprèa la guerre, poursuit M. Brachot, 

Je fondai l'Art Belge avec Iwan Oilk.Ln comme rédacteur 
en chef. Alex Salkln, encore étudiant, et Léon Donnay, 
au.a,, Pangloss, devinrent mes collaborateun fidèles. Les 
débuts furent modestes .. comme cewt de toutes les revues, 
et la lutte pour lez subsides - l'éternelle lutte commune 
aux revues d'art sans exception, la lutte pour la publicité 
aussi - qui s'impose à toutes les publlcaUons ou à peu 
près, devaient être menées i>led à pied, et sans désemparer. 
n y eut des heures critiques où je doutais, ou presque, de 
l'avenir. Il mr fallut soutenir l'Art Belge de mes propr~ 
deniers, ou plutôt des deniers que Je Urals des galeries 
d'art que Je dlrtgeals: le Studio de la rue des PeU~ 
Cannes et la Galerie des Artl.Stes français... Enfin, ce tut 
le succès .•. 

- vous étiez, comme on dit dans le savoureux patois 
mosan. c au d'ssus d'el copette 1 1 

- Gràce à beaucoup d'énergie et à l'effort d'une ~ulpe 
de collaborateurs admirables, au nombre desquels Je ne 
puis point ne pas citer Mme Harvengt-Renette, qui est dé­
vouée à la Revue corps et àme... O'est avec ce concours 
que nous éditâmes les deux voluroes du QUlnz!ème anniver­
saire de l'Art Belge, dédié à Paul Claudel et édités au pro­
fit de !'Hôpital Reine Elisabeth. Cette Mltlon tut un triom­
phe, tout comme celle de l' Album du Souvenir. dont le pro­
dUit fut consacré au Comité de secours de la reine Astrid, 
et nous pümes, tous frais couvert., contribuer à l'œuvre 
de la Reine pour une somme de près de cent-soixante­
qUl.nze mllle francs ... 

- C'est. en effet, un rmltat extra.ordinaire.. st l'on tient 
COClPte du coût de pareWea ~tuons. La aomptuoelt6 en est 
vralment extraordinaire ... 

Et· nous voilà à feuilleter ce beau Uvre, à la publication 
duquel ont collaboré tous lea crlllquea d'art importants de 
Belgique, sous le contrôle d'Isy Brachot, de Richard Du­
pierreux et Charlea Bernard ... 

PRESTICIEUSES IMACES 
Souveair de notre enfance. Bouquina dorés sur tranche 

que sortaient Màme et ms. de Tours. et Firmin Didot, de 
Paris; éditions des plnacoUtèques, galeries de Dresde et 
de Munld\. adomées d'Un !rontl8plce post-romantlque et 
Wustrées de gravure., sur Q('ler en t.aJlle-douce... Vous aviez 
votre charme, et le trnvall humain que vous aviez orequls 
était énorme... Mnts li !But bien l'avouer : vous n'attei­
gniez point à la préclsloln de la photogrnvure moderne, ni 
même à cert.11.lns effet.a que seule la photographie peut 
réaliser. 

L' Art Belge ns.'IOcte Mt'mlln~ à Bruegel, Allard L'Oiivier 
à Barthélémy ~ Laudy à Anto Carte, Rnsen!osse y figure 
à côté de Rlch'ù' : c'P.St éclectique et éblouissant. 

D'Allard L'OU~ler. notamment. comme ces visions congo. 
Jalses, sculpturalles. baignées d'une lumière éclatante et 
d 'une couleur à la fols sage et glor!ew;e, rappellent les 
grands décorateurs français et font pen!:er, par Instant. 
aux fresquœ d'un Puvis de Chavannes 1 Et comme ce por­
tm1t de notre ami Ochs vaporeux el pourtant sohde. fait 

mprendre la ri~ légl?re de Leudy 1 n y a, dans ces 
eux volumes de !'Art Belge, non seult'ment une somme 

de nos trésors Iconographiques, ma.ls encore le visage de 
QUe la Belgique artistique et intellectuelle compte d"éml­

ent : cet ou\'rage n\'st pas seulement fait pour la joie 
des yeux; il constitue, )>Our l'écrivaln, le Journaliste, le pro-
esseur. une somme de renseignements que l'on ne pourrait 

uver réunies ailleurs.. 
M. Brachot. l'air déte1ehé, Jouit de mon émerveillement. 
- Ce que vou5 voyW. préclse·t.-il, sous ce revêtement 
isln awc armes de Belgique, n'est que l'édition courante; 

ous lancerons sous peu Jt-<11tion de luxe à l'usage des bt­
iophlles, et nous en attcQ:lons bNlucoup de succès. Paral­
ement, nous allons met"tt-e sur le marché une seoonde 
tion de l'Album du Sou~ir; celle-cl sera mise en vente 
profit de l'CEuvre NatlOll\lle de l'Enfance .•• 

.. -
ISY BRACHOT 

ET LES EXPOSITIONS DE PEINTURE 
- La Galerie dea Artlates françata, aux desUnées de Ja,. 

quelle vous avez longtemps pré61dé, avait pour but un ra~ 
prochement artistique entre les deux pays 'I 

- En effet, me répond M. Brachot, malS non paa comme 
on a pu le croire, par un ae.ntlml!nt de francophilie incon­
sidérée. En attirant chez nous les arttstes trançala. J'~ 
rais que la réciprocité s'établirait peu à peu; cette récipro­
cité nous etlt été lnfinlment favorable, en raison de l'emo­
rescence. tant en quantité qu·en qualité, de la peinture na­
tionale. étant dOnné aUMi son pusé éclatant, son prestige 
et le belloln de débouchés qu'elle ressent, n'étant nulle­
ment propagée à l'étranger ... 

1 J'avalS songé, peu de temps avant la crise, à ouvrir ' 
Paris une 1;alerle des artlstea belges : c'était une entreprl!e 
qui avait grande chance de réussir, appuyée qu'elle eût ét6 
sur nos traditions glorieuses... Il fallut abandonner cela 
ou l'ajourner à des tempa meilleurs, lorsque survint la 
débâcle de 1930. 

1 Cependant, Je ne désespère pas de remettre mon projet 
à flot. J 'ai derrière mol une pratique déjà longue de la vie 
artlsUque. DepuJ.a les Jours déjà lolntalna où Je collaborais 
à Thé4tra et au Courrier Thé4tral avec PauJ Max et J ean 
Droit, je n'ai ce&5é d'être sur la bréche, et le succès actuel 
de l'Art Belge me donne des possibilités d'action plus éten. 
dues que Jadis. SI les affaires venaient à ee rétablir en 
France, noua serions dans des conditions d'eôSai tréa f~ 
vorables ... 

- Un Salon de peinture belge à Parls me parait en tous 
les cas une conception beaucoup plus v1able qu'une Maison 
du livre belge : car nos voisins connaissent nos peintres. 
mala Us Ignorent noe écrivains toutea lea fota qu'ila ne se 
lea assimilent paa ... 

JUCEMENTS ESTHETIQUES 
n me reste à interroger M. Isy Brachot sur ses tendances 

esthétJquee. La répllque ne se fait paa attendre, et un sou· 
rlre mallcteux court sur le visage sympathique et fràls de 
l'excellent directeur de l'Art Belge. 

- Mon avis, déclare-t.-11, est que l"on revient à la sagesse, 
et ce n'était !XlS trop tôt. On a dit de moi - Je pense que 
c'est l'ami Bernard qui a écrit cela - que j'avais rang de 
général dans l'armée des pompiers ... Cc n'est pas tout a 
fait vrai, IM. Brnchot, du doigt, me montre des études fort 
modernistes çà et là reproduites par son UJustré.} Mais U 
est cert9.ln que Je n'ai aucun goût pour la peinture absurde, 
et pour mol, exprP&'llonnlsme, surr~o.llsme sont des attitudes 
qui commencent à avotr fait leur temps. 

Et, après un sllcnce : 
- Devos, Navez, Strebelll! Opsomer, et surtout Bastien, 

voilà les peintres que j'aime. Hurle qui voudra, J'en tiens 
pour la raison et pour le dessin. 

- Mala Je ne repousse pas du pied les avant-gardistes. 
Et la preuve, c'est que Je suis resté le solide aml d'Alex 
Salkin, avocat littéraire et grand défenseur de l'esthétique 
d'après-demain. 

• C'est ainsi, par exemple, que J'accepte tort bien Fer· 
meke, ce très grand artiste - lorsqu'U consent à être cob6-
rent et soigneux; Idem, pour James Ensor, autre grand 
artiste. mals dont 11 ne mt plait point de tout accepter 
en bloc, myst1f1catlons, fumisteries et œuvres profondes. 
sans établir une dlscrlminatton 

Je suis parfaitement Incompétent en matière artlstlque, 
mats tout ceci me semble le bon sens même. M. Isy Bra­
chot a montré que l'iconographie bt'lge pouvait rivaliser 
avec ce que la France, l'Angleterre et l'Allemagne ont fait 
de mieux. n a contribué à la d1ffuslon des chef&-d'œuvre 
belges, et le choix qUi a étë !ait sous sa direction est Irré­
prochable. Voilà des titres solides a l'estune du public, et 
fi! suis enclin. pour ma part. à les préférer à de vaines par­
lotes de rapins, à •des ébauches lmpul888l\tes ou blscomue8 
dont on essaye en vain d'ériger la sottise en d'hermétiques 
témoignages de génie. 

rD. EWBANK. 
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PROPOS D'EVE 

A une timide 
Je reçot& une lettre st ;ozte, si fraiche, que, si la place 

M m'était pa& mesurée. t'aurai. aJIM la tran.icriTe tout 

*1ntib'e. C'est une toute 1eune lemme riut me l'krlt. Elle 

11 t;fngt cim, elk ut marlte deputa peu à un homme t>4I 

mal ~ 4gé qu'elle, un 11.omme brillant qut alme recevoir 

du cunû, aoutentr une conversation, et son rôle cû mal­

treue de mai!on la paralJ1se au point, me dft-elle, qu'elle 

1e ae-nt gauche, maladroite et ne peut parler. Elle ci peur 

~ ton mari ne la trouve sotte et ne tt la,se, et elle im. 

plore du cometll, une aide, une reponse qui lut redonne 

con/la7U:IJ et espoir. 
Je pul& r1USurer ma corrupondante sur un point : a 

ooup sûr, elle n'est point sotte. Sil lettre, d'un ton li fu$te 

« !t simple, le prouve d l'évtdence. Le aerai.t-elle qu'elle 

n'éprouverait nt ces scrupules. nt cet embarras: elle par­

lerait d tort et ci travers, foncerait 4 travei;s tout, et ne 

douter4it pas un instant de l'el/et qu'elle proctutt. Elle 

r.'ut potnt sotte, mata elle est ttmute, d'UM ttmûtlté c /é· 

roœ "· me dit-elle, b:en /trace. en el/et. puisqu'elle 1emble 

Ja tUoorer tout entitre... AU&Si ne i;ais-je point lui con­

seil.ln, comme on le fait souvent. de se teter téte baise 
d4JU 14 mllü, saru regarder d droite ni ci gaucl~. Le re­
mide attrait pire que le mal. J'at vu souvent de eu timtde.s 

qul ae /orçatent. qui, sous le coup de la peur, se mettaient 

à ;aca.aser sam suite ni rauon; le résUltat était conater­

Mnt. VoUd, tlU contrcitre, ce que 1e lui dirat : 

c vous n'Ole.a parler, la peur VOU.f paralvse et vmu rend 

gaucha 1 Ne parle;i: pas, du moins ttlnt que VOU3 sentirez en 

1'0U4 oette angoisse et ce tremblement. Ne parlez f)Q.I, mati 
icoutez. Ecoutez de toutes vas Jorces, et avec toute votre 

tlttention, écoutez chacun. en le regard4nt bien en /ace. 

avec un 10U 1ourire, et comme si ce qu'il dtsatt était assea 

pc1111on.n4nt pour que vmu •'Ollez l'interrompre. Une 

femme qui écoute, qui sait éoOuter, save<:-tiOUs combien 

c'est rare et quelle gratitude on lut porte? J'ai connu des 

f emme& qu'on recherchait, dent on vantait l'mteillgenc. 

et 14 1uste1Se d'esprit parce C[U'ellu ecoutaient bien. Elles 

u gard41ent soit de contredire, soit d'abonder d4nJ le sens 

de leur Interlocuteur. mats de la manitre dont elles dl· 

atdmt : c Vraiment ? ou c C'est &fngulier J "• U ne pou­

t111it <Zouter d'être sp1ntud et tnttreisant. Quand rou.s 
aurei bien écoutt, petite enfant charmante. comme VOUI 

ne manquez nt d'e.rprlt, nt de 1u11ement, rous vous aper­
cevrea bien vite qu'U n'ut pa.s " di/liciù d.e soutentr une 

conversation et qu'on n'11 demande pas d'être sublime et 

traM0e1tdant Et puis, quand cette fraueur et ce doute 

"°"' auront abandomzee et que ce métier d'auditrice aura 

calnû WI nu/1, 1t vous ave.t quelqUe choae d dire, dites-le 

.tm,plmnent. avec naturel. comme vous tcnvez. Le naturel 

at rho.•" •l rwédruse et Il peu répandue I CrOl/t'Z·VOU!I 

qu'u~ /emtM naturelle pul$se ;tlmaJs passer pour IOtte 1 

C'eat une source fraiche et pure, q1d apa.lu et llSalttre. 
> Je voudrats aussi que voua vous ré~ttu souvent, tru IOU­

oent : « J'Cli vingt am I '" et non point comme voua le 

faite! autourd'hui, i:ovant dan! votre eztréme teuneue une 

cause d'm/értorité. mtus en vous ~nétrant de ce que cela 

représente de force et d.e joie communicative. Avoir vingt 

ana, men Dieu I et ""' pas en être enitTée / 
Ces vingt ans-Id, U faut aussi lu faire va.loir; a faut, 

qU4nd voua recevez des amis, vouloir être ausst belle qua 

pos1lble : c'est li facile. aujourd'hui, à une femme d.'&re 

belle I Choisissez ùi robe qui i-ous Vtl le mieUJ: - Urn! /em.'IA! 
ne ae trompe guère en cette matltre - et, deoont votre 

mtrotr, JaUe1 votre beauté avec le sotn le plu$ scrup~; . 

étudiez-t'OIU avec con&Cience, avec sévérité, faites de ~ 

mime votre statue. N'avez-vous tamat. rem.a.rqu6 ~ 

assurance donne une jolie toilette et 14 oomctenc:e d.'ltre / 

en beauté 1 
Avant ainsi travaillé, ne pensez plus trop 4 voeu. c'est•, 

à-dire d OO! défauts. à votre gaucherie, d ce manqtU dl 

culture qU4 vous oous e:ragtrez, - tant d.' c tntell.ectuezia,. 
sont. en réaliU. des aotte1 I - ne VOtU préoccvpez paa ~ 

de l'opinion d'autrui : songez que, pr~ toufoun, A la 

base de l4 ttmldtU, il JI a l'aTIWUr-propre. > 
Vo1" ai-1e rendu un peu de courage, petite 11mfe ~ 

nue? 
Oh. I ;e sais bien, vous allez étre un pau /4chie : "°"" 

attendiez une régle d.e conduite, du consetu ~. et 
tiOUI direz sans doute que fe u tx>UI donrn! ~ dn 

« tnu:. .. 
Trucs, peut-ttre, mal8 Innocent& et de bonne (ltferre ..a 

JI 1:a, comme vous me le ditcs, de votre bon11nu' • . 
"EVB. 

RENKIN & DINEUR, . ' . 
67, chauuée de. Charleroi 

donnent de la belle couture au prix de la coc.tect4œ. 

L'élan vera lea cîmea I 

On commence à parler d~ nouveaux c:hel>eaux: c'elt le 
glas de l'été qui sonne! 

Heureusemrnt. que les chapeawc &ant là, pour noua con­
soler de la fln des vacances et. de tout aon cortège d 'en­
nuis et de tracas. Les vo1s~ns de vac~. si gentll6. gt 

aimables. vous ont débauché votre se!1{ante mod~le, lei 

mit.es ont envahi vos armoires, le càauff~ba·na a une 

fuite, et l'on en arrile à souhaiter la rentrée dea cla!6eS, 
tant les enfants sont turbulents et l1:141pportables. 

Abritons donc nos soucis sous un cbapeau neuf. 
La galette de l'été s'est étlrée en, hauteur. Cette nou­

velle tentative d'ascension aura-t-elle plus de sue<:~ q.11e 
les précédentes? 

D E l V A U X , ~ ~le%. l.avrJJtL 
12. BOULEVARD ADOLPHE MAX <FACE ATLANTA) 3 M A C.. A S 1 N S 
,3, BOULEVARD ADOLPHE MAX (FINISTERE) CO L ~'E CTI ONS 

J J, RUE RA VENSTEIN !PALAIS DES BEAUX-ARTS> M E '-v "V E J L L 1 S 
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LA FE:\!i\JE ELEGASTE, 

qui destre s'hao111er avec goQt, à un prix 
raisonnable. s·adresse au Couturter Serge. 

91, C HAUSSEE O'IXELLES 

JuSQll'icl le chapeau avait beau tenter de s'élever, 11 
a•aplat~alt bientôt aussi vite qu'il était mont~. 

Enfin. cet h.ver nous ne porterons que des coltfures me­
n açant le ciel. Mais comme nulle mode ne cha.nge plus 
vite que celle des chapeaux, les galettes ont encore de 
l'espoir. 

Parmi ces nouvelles coiffures on voit beaucoup de cha­
peaux pointus. La voilette s'accroche à la pointe et flotte 
au vent comme le voile des belles dames à hennin. 

On a de nouveau pu!sé dans les coiffure& militaires. 
C 'est. une mine qui n·est pas près d'être épuisée. 

ROUERIE PLISSAGE 1\1 A R 1 E LE H E RTE 
• 43, r . Hydraulique l'el 11.37.48 

Cela nous donne d'a11leurs l"occasion de revoir quelques 
ns vieux amis. C'est amsl que le bonnet de police repa­

rait. Il a grandi depuis rannoo dern.ere. Il s'est étiré tout 
hauteur pour laisser tomber négligemment près de l'œll 

~ ooqUi.D de petit pompon qui serait bien dangereux pa."Sa 
11n' certain àge et un certain tour de taille. · 

Nous reverrons également quelques képis, quelques œs­
ettes. L'ombre de la visière est trop seyante pour qu·on 

'abandonne si vite. 
Mala le grand favori du moment, c'est le postillon. 
On en volt de toutes sort.es et de tout acabit. Très haut. œ bals. à fond large ou étroit, à bords plats ou ondulés. 

\'te ~des ou avrc plumes. Bref, chacune peut choisir 
edanS ce qui lui plait. 

Avec la redingote qui reparatt également, nous évoque­
n.s à zÏIFrvellle le célèbre postillon de Longjumeau. à 

lns que oc ne so1t le OOWTlcr de Lyon, d'infortunée ni~­
oite. 

La femme et le bas Mirellle sont inséparab!Ps La raison 
tlme en est tévélée par la présentation du bas • Mireille 

fin •. b1lr une main de cristal, à l'étalage de la maison 
espel, 55, chaussé" d'Ixellcs, à Bruxelles. 
Tous les bas c Mireille • se vendènt « Aux Genêtg », 

, ~ulcvard d"Avroy, à Liége. 

ne vieille amie 
Est:.œ le succès du Tour de France? Eske la crlae? 

Jours est-il que la bicyclette rede\.1ent à la mode. 
Telle élégante, qui, il y a cmq ans, n·auralt pas œé 
fourcher la démocratique machine, pédale aujourd'hui 
légrement dans les artè:es les plus élégantt>s. 
Le camp1ng a ru coup fait pour le renouveau de la 
cyrlette: elle permet de voir à fond les rég.ons qu'on vi-
te, ce qui n'arrive pas toujours avec l'automobile et aur­
ut avec les automobilistes, et. elle est tout de même 
oins fatigante que la marche. 
Le plus curieux. c'est qu'en reprenant goQt à la bicy­
tte de nos mères nous avons ret:ouvé leur cœtume. 

modernes c plus tom··» ressemblent beaucoup aux cu-
ttrs cycllstts des d~buts .de ln « petite reine li. Mals Il 
a quarante ans, la culotte tendait à occ"per le phts de 
oe possible sur la selle tle la machine et même à dé-

borde-r largement de tous les côté& Tandb qu'aujourd'hui 
no111 mettona notre point d'bonneur à avolr tout Juste 
de quoi nous asseolr. A pa.~ cett.e dltfé.renoe de calibre, 
rien ne d.stingue notre culotte de celle de noa mères. 

La. jupe-culotte est. tout aussi pratique et beaucoup plu.s 
Jolie que le • plus four ». Avec elle, descendue de nui.chine, 
vous redeviendrez une personne normale en correcte tenue 
de v1lle, ce qui a toua lea avantages. 

Le costume cycliste et1t na turellement 'P~ à une 
série d'acoesaotrea toua plus Ingénieux lea uns que les 
autres. En partlculler, pour touL ce qui sert à remplacei: 
le sae à mains, vous n'aurez que l'embarraa du choix. 

A h 1 __ ,!'.!! ' b. ' M • ' c eter a aemt, c eat 1en... . a11 .. . . 
devolr payer de forts intérêts est désastreux. Aussi les 
• Bons d'Achats » ont réalisé le tour de force de permettre 
aux participant.a d'acheter, dans pl113 de 500 magashu de 
premier ordre, vendant tous les articles, indistinctement, 
aux prix co1ltants a!Cichés, avec la faculté de rembourser 
en dix mensualités, sans aucun intérêt. ou en quinze ou 
vingt mois, moyennant quelques pet.itl! frais. Demandez 
aujourd'hui mème la brochure gratuite au c Comptoir dea 
Bons d'Acha.ts », 66, boUlev. Emile Jacqmaln, à Bruxelle.. 

Histoire de <c foue >> 

-Le gérant de la fosse convoque à son bureau un ouvrier 
du fond. 

Sans malice, le gaillard. s'amène pipe aux dents et cas­
quette au chef. 

Le gérant lui fait ligne de rectifier la position. L'ouvrier 
comprend que son patron lui signifie de retirer sa pipe. 

Il l'abat d'un tour de main bruSQlle et., regardant autour 
dl' lui, s'enquiert, tout inqufet : 

- na du gaz? ..• 

TISSUS DE LUXE 
En croisière 

« NOS CHIFFONS » 
Coupes soldees • 38. rue Gretry 

Le superbe c Lafayette », au cours d'une croisière à la 
banquise, s 'est immobilisé dans le Paclt. Devant lui l'im­
mensité. 

Les passagers, jumelles en mains, cherchent à découvrir 
le moindre signe dé vie dans le grand v .de. • 

L'un d'eux signale quelque chœe d'indé!!nissab'.e: c d.es 
phoques? de& sou1fleurs? » Et une petite dame demande: 

- Ne sont-ce pas des pingouins? 
- Oui, Madame, répond quelqu'un. c'est. l'école mater· 

nelle des pmgoulns en promena.de d'après-mldL 

Une grillade J 

c·est excellent de se dorer la peau au soleil: mals un bon 
conseil : avant de vous y exposer, enduisez y,sage, nuque, 
bras. de la creme h(llllde egypuenne Lu-1eSSJ; elle a 
p-0ur effet de resserrer :ps pores de la peau et ... la proté­
ger des brülures douloureuses et dangerf'uses du soleil et 
de l'alr salln <Tél. 12.11.10.) Lu-Tessl, Bruxelles. 

Le soleil de minuit 
La veille, les crots:é:lstes avalent aasl.sté au spectacle 

grandiose, inoubliab!e, du soleil de minuit. 
La fouie, très dense sur le pont-promenade, attend trn­

patle:mment une nouvelle apparition. 
La petite dame, affairée, jacasse puis, n 'y tenant plua, 

s'adresse à aon voisin. 
- Verra-t-on le soleil aujourdbul. Monsieur? 
- Certainement, Madame, !"agence Bcnett. l'a prévu à 

minuit pour les passagers de première cluse, et à 1 heure 
pour la clasae t ">W1Ste. 
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La stricte économie-

C'est une toute petite, toute petite plage de la c6te 

bretonne. Jeb, qul est venu flâner par là dans sa 6 C.V. 

séduit par la devanture terriblement misérable de l'au­

berge locale - un original, ce Jeb - arrête sa voiture et 

d'un saut se trouve à terre. n po\118e la porte baMe, et 

dans la salle enfumée, noire, crasseuse, 11 entre. Quelques 

pêcheurs, lmb'.bés d'alcool dès le matin, sont attabl~ de­

vant leur bolées. Jeb s'assied dana un coin, 5U1' la chaise 

de paille la molna boiteuse de l'établlasement, et trappe 

aur la table 
Une servante grognonne accourt, qut sent lea graU!ons 

et l'étable. 
- Un tafé rhum 1 
Le café-rhum arrive dans une tasse &aru1 soucoupe et 

un minuscule petit verre ébréché. Sans amablllté, la ser­
vante pose l'Une et l'autre sur la table, si bnaquement, 

qu'une partie du contenu, café et alcool. se répand sur le 

bo's. Jeb est bien décidé pourtant à trouver tout amusant. 

ce matin-là. encort ne peut-li s'empêcher de demander : 

- Vous ne pourriez pas mettre une soucoupe sous votre 

tasse et une assiette 110US votre verre ? 
A quoi répond, toujours bougonne. la nue d'at:berge : 

- Ouais ! nous le faisions. mai'l les client.a ramassaient 

l!! liquide t.ombé dans les soucoupes de verre et le buvaient. 

C'étalL autant de perdu pour la maJson 1 

Mme JAMAR. a transféré ses cours de coupe : 11, rue 

du Prb1clent. Ixelles !anciennement 1. rue de !'Arbre-Bénit> 
... Ses cours sont incomparables ..• 

Au jeu de balle 

Dans les environs de La Louvière. C'est la d~ds!on. Au 

1 den·lère » de Bouloute-Salnt-Vlnccnt ee distingue D'slré. 

bon chasseur. mais llSSe2 « fier-à-bras » et. au fond, un 

peu couard. 
Un cafouillage se produit aux cordes. 
Les experts sont appel~ et « condamnent » la balle au 

désnvantage de la pnrtle de Bouleute. 
D'siré, du bout du Jeu : 
- Comment, qulnZe 1 Les expcrt.s sont aveugles, et te 

gros, là-bas. n'a rien vu. 
Le gros ne bronche pas 
Mala un spe<:ta~ur 1'adresse à .Désir6 : 
- Sals-tu qul c'est. ce ~là ? 
- Non 1 Et Je m'en fiche 1 
- C'est Omer de Bouillon. 
Aussitôt, D'stré coupe l'allumage et crie: 
- Allez! à !'balle 1 Au Jeu! ... 

Avec un ai, on met Paris dam une bouteille! ... 

Lea reçet& eont auperfiua, dit-on. Mats on ne peut a'em· 
pêcher de regretter, Quand on est empéchd de le fafre, de 

ne pas apprécier les plats fameux et les vins de haute Pt 
net-' · · ~ .. du rP:::taiirant 

67-69 • .RUE DE L'ECUYEa 

Tél.: 
11.25.43 
11.6.2.97 

Un raff"mé 

Au concert. 
Un assist.ant bâille à se décrocher la màcbolre. 
- Vous n'avez pas l'air de voua amuser beaucoup lui 

son voisin. 
- Ob! non. 
- Alors pourquoi •enez..;ous let? 
- Parce que rien n'est comparable au plaisir que j'é 

ve en sortant. 

Imperméables « SETA» SOIE NATUl'ELLE NON 
CAOUTCHOUTtE 

01Pu•• a:ss •••NC9 
----------- ltUI Dl LA MONTACINL 1' 

Diat:inguona 

Une brave femme pénètre chez le pharmacien : 
- Monsieur, Je voudrala du pap!er pour les cabinet& 
Le pharmacien obséquieux : c Madame veut d.re 

papier de toilette ? 
- C'est cela, du papier de toilette. 
n enveloppe le pe.p!er. 
- Et avec cela Madame ? 
- Ah, je voudrais aussi du savon. 
- Bien, Madame, du savon de tollet~ t 
- Non, pour la figure. 

Le Narciase Bleu de Mury 

le parfum qui captive l'àme. Extrait Cologne, Jotlon, 

fard, savon. etc. - En vente partout. 

Tel qu'on l'écrit 
On nous commUlliQue ce petit chet-d'œuvre : 

Mcusleur v ... 
» je vous écrit peur voua faire savlor qua.nt et eanalnJ 

alors ennepepasortir alors Je ne pepavenl ma.renier av 

laflnt demontatrme Je pense blent que tuoracon.lw~ 

amols Valère en sanva au cant et Je ne roulle plua 

Moto alors le 8 peur ~2 Jour Je Masaure plU& 
,. D. Il.• 

Vo1cl, paratt-11, la traduction exacte et littérale : 
« Monsleur v .. ., 

« Je vous écris peur \"OUS faire savolr quand on est 

signé alors on ne peut pas sortir, alors Je ne peux pu v 

m'arranger a\'81\t la fin de mon terme. Je pense bien q 

tu as confancc en mol Valère. On a'en va au camp Je 

pour 42 jours et je ne roule plus en moto alors Je ne m' 

sure plua. » 

TISSUS DE LUXE « NOS CHIFFONS 
Coupes soldées • 38, rue O~t 

Lea petits vieux de_Mo~ 

A Mons. un lundi « après quatre heures ». Un b6nc 

!nit face à la plaine de Nimy a retrouvé &a clientèle : qu 

tre c incurables » (comme on dit et comme on ne 
pas dire>. avec leur bàton crochu. leur melon d'avant 

guerre ... de septante et leur pipe : 
A contre.Jour, vu du boulevard, leur groupe forme 

88SeZ bon Laermans ou un Frédéric pe.n.acbé de f~ 

tabac, blanche puis bleue. 
Ils « barbottent » dans le silence. 
Ils rappellent leur Jeunesse, leur force pbyalque 

0

d' 

trefols. 
- OU&Js, dit le vieux Phlllbert, j'ai étd pe.rm1 les 

mien qui aient boxé au gym.na.se de la ville, même 

J'étais dans les poids lourd$ ... 
- A c' t'heure, réplique Adole, avec un air c fich&u 

à lul nanquer des claques, t'es dans les pelda con.serv 

Quelques petits rires usés et un a.Ir de 11.lence ... 
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Dame11eule1 
Paul Mounet prenait un Jour le train pour aller jouer la 

comédie dans les environs de Pa.rill. n !alMlt très c.baud, 
trèa lourd. L'artiste était décidé à. faire un bon eomme 
ju.o,qu'à la gare d'nrr.vée. n cherche un wagon désert, en 
trouve un, et y pénètre aans hmiter, enoore qu'il ait eu 
le temps de Ure au flanc du ~on la mention : c Dames 
&eUlea 1. 

11 referme la portlère, s'installe da.na un coln. a'allonge 
commodément, et tôt s'assoupit. 

Soudain, 1a porU~re 11'ouvre, et une petit.e V1ellle dame 
toute tlm.lde va pour gravir le marc.bepled. Paul Mounet. 
reveWé brusquement, bondit, furieux. et de cette belle roix 
de basse qu'on lu! a connue, U rugit : 

- nunes seules. N ... de D ... 1 
La pauvre petite vieille dame court encore. 

Beurre extra-fin 

l'Our avoir le meilleur beurre du pays, garanti pur, en 
en paquet.s de 5, 1, 1/ 2 et 1/4 kilos, adreMeZ-voua à. c La 
Concorde 1, 443 à. 449, chaussée de Louvain. Tél. 1&.87.62. 

Question de nom 
La 101 permet de changer de nom, et Léo LarguJ.er, mem­

bre de l'Acadèm!e ~ncourt, a'en otrusque. ChaCUn fait 
son nom. prétend-li, et le plus humble peut devenir su­
blime. Alfred de Vigny a dit orgue1lleusement en vers ma-
gnifiques: · 

J'af /aft fllustre un nom qu'on m'a transmfa aan.s gloire. 
Qu'U !oit ancfen, qu'importe I Il n'aura de mtmolre 
Que du jour &eulement Oil mon front l'a porU. 
Un vlell auteur du xvme si~e s'indignait de voir dans 

une trac.:uctlon des épitres de Cicéron à. Atticus. le nom 
de c Cra.sslpes 1 devenant en françala c Grospted >. 

c Véritablement., écrlvalt.-ll, « Cra.salpea • veut dire c Gros­
pied >. mais il est rldlcule de le tzadulre alnsl; et U ne 
faut Ja.ma.IS ooucber aux noms propres, aolt qu'Us fassent 
un bon ou mauvais effet, rendus dana notre langue ... 1 

A Parla, « 01ceron > eera1t c M. Pois-Chiche >. et le ~ 
gninque c Laurent de Médicis», c M. Médecin •; c Dante• 
dev1enC:rait «M. Durand>; cLe Ta&1e» serait c M.Blal­
reau •: la divine c Béatrice Porttnart •. c Mme Béatrice 
Portier > et «M. Mussollnl 1, « M. Mousseline 1 1 

Tout cela est ~1 et beau. Mals a1 Largu.ler s'appelait 
Cochon ou Veau, par exemple, 11 traiterait son eu.Jet avec 
moins de dés!nvoJure. 

Ça vaut le dérangement, Mesmeursl I Le Cbemiller a Gull· 
Jaume ,, confectionne lui-même son cboa tncomparable de 
nouveautëa en chemtsea cravates. et vend à des pris de rroa 
en son magasin s1tuil à 100 m. de la Pt.e de Ba.l, 239. r. Blaes. 

En province, il y a trente ans 
Un notable, connu comme retors, ae trouve au café. Entrt 

un autre notable connu par son tranc-pa.rler. 
Le retors. - Quelle nouvelle, hon, Léon ? 
Le Jran.c-parler. - Ça va, Narcisse, et vous ? 
Le retors. - N'avez.vous pas encore un gros mensonge à 

nous raconter ? 
Le franc-parler, - Sl, mais à n'conditlon : vos n'Vos tour­

mlDt. 'rais nie. 
Le retors. - Allez. Léon, dltes·nous ce gros menso~ 
U franc-parler. - Vos ast.ez ln brnv' homme. Narcisse ! 

CHRONIQUE MEDICALE 

Si vous voulez maigrir ..• 
n faut avant tout dét~er la c~use provoquant, les 

dépôts de graJsse superflue. 
Presque toujours !'obéslté est due à une dé!lc1enu glan­

dulaire; les sécrétions endocriniennes: honnones, qui régl.IS­
aent l'éllm1natlon des graisses ne sécrètent plus ou pu 
assez. n s'ensult alors un déséquilibre des fonctions nutri­
tlvea, et une formation de dépôts adipeux en différentes 
partles du corps. n est. donc Indispensable de régénérer les 
glandes pour faire disparaitre ou éviter l'embonpoint. 

n existe une préparation scienUf1que, à base d'hormones, 
c OBFSI'INASE 1. de baute valeur thérapeutique, d'une 
emcaclt6 remarquable. 

OBESTINASE, traitement ratloIUlel de l'obésité, faclle • 
suivre, sana régime. d'une lnnocultil parfaite, exbte en deux 
formules: pour hommes et pour femmes, et est. en vente 
dans toutes les pharmacies à 25 francs la botte. 

Demandez l'envol IP'atls et franco au Laboratoire d'HOl'­
monothéraple. 50, r. Commerçants. Bruxelles, de la brochure 
N• o. 164, magnifique ouvrage mustr6 traitant de l'obésité. 

Le prix d'un électeur 
En Angleterre, un contrôle des plus stricts est exerc6 

sur te montant dea dépenses faites au cours de lC'Ul' cam.. 
pagne par les candidats aux élections à la Chambre des 
eommunea. Un maximum est fixé pour chaque circonscrlp. 
tlon et si ce chiffre est dépassé, l'élection du candidat peut 
être annulée 

Un document offtclel vient de faire oonnattre le total 
général des dépenses électorales dea candidats aux der­
nières élections à. la Chambre des Communes. Il en res­
sort que chaque vote est revenu en moyenne à tr. 3.50, 
cbtftre modeste, Il faut en convenir. Aucun des canct:dats 
n'a dépassé le maximum imposé et certains sont restés 
bien en deçà de ce maximum. 

Pipe et cigarette 

0 n'est pas Décessa re de séjourner longtemps en Anile­
terre pour se tendre <'Ompte de l'nttncbement que porte 
!'Anglais à sa pipe. C'est ce qu'a const..a.té notre excellent 
confrère italien « Oazetta dei Fumntort •· 

Que trouve-t.-on principalement dans les ifands mllga­
sins de. Londres, Glascow, Manchester ou Liverpool? Des 
blagues à ta.bac. et auSS1 des pipes de t.ou~s formes et dl· 
mcnslons. depUis ia pipe gigantesque qui rappelle un énorme 
polnt d'lnterrogaton, un cor de chasse ou un trornooune. 
jusqu'à ln petite pipe droite de bruyère ou d'écume. 

La première est. la pipe classique que l'A.nglnls aspire 
béatement au foyer domestique, 1A geconde est. fum<lc en 
parcourant les rues de la Cité à la recherche de « busi­
ness 1 et même en voyage, 

Noua sommes en ml!Sure d'a!ftnner. ajout.e notre con­
frère. que le fumeur de pipes, QUi représente la ma11)rt~ 
du peuple anglais, a un tempérament. paclfique et portA 
à l'optimisme; U n1me ses aises, volt en rose le petit monde 
qUl l'entoure, mala n'a qu'une Idée vague et Incertaine de 
celui qw vit au-delà de Il\ Manche et de l'océan. 

Que !'Anglais traverse Je Ca.ual, Il abandonne la pipe 
pour la cigarette et devient. grand rumeur de ta.bac de Vir­
ginie, à la mél83Se de auc:-e de canne. D perd en même 
temps !"apparence de bonhomie qUl le d at.lngue dans aon 
pays natal Est-cc ln fnutc de la cigarette ? 

LA CHEMISE DELWARDE, 54, RUE DU MARAIS, 54 VEN'J'E DIRECTE PAR LE FABRICANT Ali t>UBLJC, EN DE1'AlJ, \li PRIX DE GROS 

24 50 Cbemh• oa121 OO Cb•m1M .,.111 50 Cb-be. t.~3 OO Cbrmho 4•

1

25 OO La dMal .. • '9Ue d'lll- • po,.Une ,.... • feY1U1l en • ftalt u ' "'" • • dnaal pi. -. rna• ldAI, c...in• 111• npfr~ e.lerh an plq .. na l plb, _,. et• lollDo ao7ale, «Hlll6 .... ••• de St~acaU. .. ~ 
.... , ~ ....... !!!'.. , ....,.. • ..... "..!!! ~· - "1Qi;oal~ - ... 
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TROIS·QUA.RT D'ENTRE·SAISON 
Garniture : grandes poches de fourrure • ...................................... 

MADGEO 
Histoire berbère 

CREA T lONS DE MODE 
PATRONS SUR MESURES 
Ecole de Coupe et de Couture 
124, rue Piers T61.: 26.72.20 

La revue marocaine « Aguedal » publie, à côté de curieux 
proverbes berbères. l'umusant conte que voici, recueilll par-
mi les • Clheuhs » par M. L. Justlnard : . 

1 n était une femme, une calam teuse. Alors. pour avoir 
la palX. son mnrt i.e dit. : « Je vals chez ses parents la. con· 
du1.re en visite ». 11 dit :« 0:1ez tes parents nous Irons en 
ta.rz:lft. 1 D savait que les femmes adorent les visites. Il 
lui donna une mule a monter qu1 aimait n pétarader En 
arrivant à la nvtère, 11 IUl dit ; 1 Ne la. pres..~ pas, elle 
rue. Quand on l'excite. e!l~ vous jette par terre 1 La femme 
dit : 1 Par Dieu. mol. je veux l'exciter. puisque tu me dis. toi, 
de ne pa.s l'exciter. 1 Au bœu milieu de la rivière, elle se 
mit à la pre;ser. Ln mule fit une ruade et la. précipita dans 
l'eau. La nv ere coule en aval. Le mari courut en amonr.. 
Rencontrant un homme, Il lui dit : • N'est--11 pas i>assê 
devant toi une "temme emportée par le courant ? 1 L llomme 
dit : c, Es-tu fou. Sldl ? L'oued. Il va de ce côté-là 1. L'autre 
dit · c Non. ma femme. à mol, a l'esprit de contradiction. 
L''>ued a beau couler en aval. Elle veut qu'il aille en 
amont. 1 C'est ainsi qu'elle alla au diable. 1 

A la recherche d'un pcoduit très efficace 

t>our ev1ter le teu du rasoir. noll!I vou.s conseillons. Mon­
sieur le Ollssercn Creme LU·TeBSl de Paru;. Le flacon : Il tr. 

M. d'É. Appllqurz une couche avant le savonnage et 
une apres vous être rasé; frictionnez iégerement avec les 
doigts. - Lu-Tessl, 19, rue des Eperonnlers, Bf1;1Xelle.s. 

PEAUX DU CONGO • TANNAGE, _gara-nt_! extra_ .sou-ple 

Van Grlmberren Co, ,0, r. Berl'J tch. d'Anven), 8tll1.·Nord. 

M. le juge est bon enfant 
Le tribunal de otmple pollce de la Seine a.vait a interpré­

ter à propos d'ul) banal constat d'adultère l'article •'75 d_u 
cooe pénal qui dit. ceci à son second alinéa: 

c seront punis d 'amende depuis 6 francs jusqu'à 41x 
fraoca, les aubergistes logeurs, llbtellers ou loueurs c.~ 
maisons garnies, lesquels auront négltgé d'ioscrlre tout de 
suite et sans aucun blanc, aur un registre tenu régulière-, 
ment les nom, qualité, domlclle habituel, dates d'entrée 
et de sortie de toute personne qui aurait couché ou passé 
une nUit dans leur maison. 1 

Le délit en cause n'était pas un délit nocture. 
C'était un 1 5 à '7 1. 
Le président connait le Code et ses rigueurs. 
Il n'Tgoore pas la vie et ses · fa.iblesses. 
Et un témoin rapporte qu'il a. tenu ce langage : 
« Pesant rlgoureu~ment la vnleur des mots qu'en oon­

clural.&-je? Que les cllent6 doivent être tnscrits au registre 
s'ils s'installent pour la. nuit, même s'ils ne se couchent 
pas effectivement. Et les autres, ceux de la journée? Le 
Code n'en souffle mot. C'est donc que le législateur n'a. 
point voulu déclarer llllcite la réception dans un hôtel de 
gena qui viennent, avant le coucher dU soleil, go1lter quel­
ques heures de repos et de détente ... 1 

Qu'en termes « émouvant.a 1 ces 1 choses.là , sont dites. 
Le. France, vraiment, est un pays charmant. 

. ' - -
Vêtements de demi-saison geront rem.Ls en état avec fe 

maximum de soin à une des 
GRANDE TEINTURERIE ROYALE 

37, chaussée de Charleroi; lCM, avenue Brugmann; 
1'70, chaWillée de Vleurgat; 24, rue van Oost.. 

De qui est-ce? 
Notre confrère Pierre Loisel publie, dans le grand jour­

nal genevois 1 La Tribune 1, une épigramme qu1 date au 
moins de 1720, puisqu'elle tut publiée à cette date. à Am· 
sterdam: 

Un grœ serpent mordit Aurèle. 
Que crOJ!tZ·VOIU ([tl'll aniva ? 
Qu' Aurèle mourut? Bagatelle. 
Ce fut le serpent q11t creva / 

Cela. ne vous mppclle rien? ... 
Bien sûr, sil Voltaire. 
L'épigramme à Fréron: 

L'autre four, au fond d'un vallon, 
Un serpent mordit Jean Frércm. 
Que pense~vou.s qu'il arriva? 
Ce fut le scrpent qui creva. 

Le serpent n'éialt pas un serpent-mtnute, mais le qua­
train arouetc:ynnmlque n'était qu'une épigramme-seconde. 

MERCREDI PROCHAIN, A 2 HEURES 
VEN1'E PUBL.l<JUE Dt ME/JBL.ES 81 OBJE1:> D'KRT 

HOTEL DES VENTES NOVA 
35. BUE DU PÉPIN (Porte de Namur). - TéL 12.24.9' 

Le boia parle 
On monte • à l'engin 1 une grosse pierre de façade, 

sous la surveillance de deux trois chômeurs fort attentlfs 
à la manœuvre. 

Un dea curieux demande au chef de chantier : 
- Pourquoi n'avoir pas amarré la corde du treuil à une 

bonne poutrelle de fer plutôt qu'à. un sommier de bols? 
L'autre, un peu méprisant : 
- vaut mieux du bols... ça parle 1 
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Faveun 
Non 1 l'on ne u.ura Jam.&ls <V&Jse lent.e> t.oua les truca que les amateurs de spectacles ont lnven~ pour entrer à 

l'œil a" théâtre. 
Le plus COJlllU est celUl du monsieur aana billet qU1 se présente au contrôle, accompe.gn6 d'Un ami b6névole, et qui dlt almplement : 
- M<Jnsteur est avec mol 
On ra.conte que vers 1676, un aapJrant spectat.eur vit pas. ser devant lui et pénétrer dana la aalle un vieillard qul n 'avait dlt qu'un mot au contrôle et que chacun •lualt respectueusement. 
Payant d'audace, l'aaplrant gpectateur ee ptt.senta en dl· sant d'un ton myster:eux : 
- Mol aussi 1 
n ianoralt qu'il avait 111.ftl au V1eill&rd de donner aon nom : Victor Hugo. 
Un autre, au thü.tre Sarah Bernhardt, &mwlda un Jour ane entr6e de faveur. 
- A quel Utre, Mon.sieur ? dJt le contrôleur. 
- Mals ... à Utre ~ curieux 1 
A la même question, Oallpaux raconte, qu'au théàtre d'Angoulême, un brave solllciteur répondit : 
- J'habit.e en face 1 • 

~~~:WH ITBREAD 
Fable-express 

En Turquie les aI.mées ont peur 
D'a.volr chaud et SIUl plus d'm.ani!res, 
Ell's ne • 'mettent, pendant la chaleur, 
Sur le corpe qu'Une p.ze l~. 

\ Moralité ; 
L& eh&leur n'atteint pu le nombrtl des almées. 

dei Math 
Elle. - Tu sais, la petite Bertha qu1 est toute ~ qu'elle mange : 10 foia autant que moi 1 
L'autre. - Pa.a pœsible 1 
Elle. - Quand Je dia dix rota. J'exaam, mata au molna double. 
L'l\Utre. - Tant que cela 1 
Elle. - M~ oui. Quand je manie une tarUne, elle en te quatre. 

' aumon "Kiltieu tncomparable 

Nonlrd, on vix bribeUx, fait a'tournele li mArd1 di chaque ma1ne diVin.s les mohonnes dl l'avenue Rogier po dmand~ charité. 
I sonne a une grosse mohonne dl ritche ousse qu'on lt e chaque samaine on tranc. Mais ci côp chai. les ma1s-

sont en villégiature et c'est li vile chervante què l'riçut 
qU1 li donne on quârt di franc. 

Nonant ni dit rin, mais en è va tot pèneu. 
Li samalne d'apres, 1 !i'riprésinte el même mohonne et e chervante li donne co on quart dl franc. 
- Ah ! malt ahotte, savez, dls-tl Nonàrd tot màva : on 

11t nln durer ainsi , nosse dame. Vœ polez bln qwPrr 
· ~ 1ne mite bribeux po l'samalm• fllll ''ln l 

Àchelez 
LE LAIT 
~ 
en~ 
iln p apauûllli'ilkto: 

Son gueuloir 
' Ingénument orgueWeux de ee. mU1Culature exceptûln­nelle, I'aul Mounet, le frère cadet du doyen, ne l'étai' pas molna d'une volx lnoomparablement puiuante. Comme Flaubert, 11 aimait fa!re tonner aon c iUeulOir ». Et t1 n 'était pas aans quelque mépris pour les organes fluets .S. 

oertatna camarades pàlots. n les méprlaalt mata, à l'oeca­aton. paternel, les consolait. Ce Jour-là, frérnlasaient, soua les vers de l' c .Al.ile du Casque 1, lea vltrea d'Un c:af6 d• la rive gauche. Un jeune et délicat odéonJen ~tait c d'Un œll d'envie 1 rouler le aoufle t'.taneeque. n ftnlt par avouer 
d'une voix mince, mince, alguê - apkiale, une voix de 

1 
chapelle SLxtlne, - aon admiration, sa Jalousie; Paul, t.ril grand, lui tapa sur l'épaule aveo bonté: 

1 

- Bah 1... au théâtre, évidemment, cela peut voua nutN un peu, mal.a c'est 11 oommode pour lea bala maequN. 
Et de l'inViter à prendre un ftrl'e. car ce tt'M bel artW.e 6ta!t un cher disciple de Rabela1a, et c'est en c beuveur 1 précieux qu'U ee pla1an&it partol8 de la dure~ d'une ~ oo les verres devenaient de Jour en Jour plus petit.a : 
- On 1\n1ra par servir la ftne champagne dan& dea troul de petite vérole ... 

BERNARD 7, R~E DE TABORA 
Tel.: 12.45.79 

HUITR ES -- CAVIAR •• FOIE· GRAS 
OUVE RT APRES LU THEATRU Paa .. 9UCCVMAUI 

L'horoscope 
Une dame très blonde portait, hier, dans un cat~. un c ensemble 1 de promenade avec. brodé sur le cœur, un horoscope de soies multicolores. L& mode ae risque, en effet, depuis quelque temps, dans le domaine de l'astrologie. Un monsieur trè..~ grave, après avoir observi§ loniUement le rébus céleste, s'approcha et s'enquJt : 
- Pardon. madame, les • .matsona 1 de Saturne et de Mars sont.-ellea exactement reproduites dans cet hot'O&­cope? 
n explique qu'il faudrait, dans ce ca.a. envtaaaer la iUerte, la famine et quelques calamités acceaso!rea. 
Mals la dame répond. aourla.nte: 
- Non, non, j'ai arrangé tout cela pour que ce IOit plua décoratif ... 
Et le monsieur se ras&1ed, l'8llUri. 

Conseil 
Un charpentier enfonce un crampon c oomme un ~ bre » dans une plél:f! de bola qui a l'air bigrement coriace. Pan 1 ... Pan 1 ... Ouïe ! .. . aur les doigta. 
Le manœuvre, en bas de l'~chelle, lea deux malna m poche : 
- Tiens ton marteau il deux mains t 

œ «ERP~» SORT ots MAINTENANT LE DEUX1h.4E MODtLE R DIO DE SA SfRIE 1937 A EXICEZ or VOTRE FOURNISSEUR QU ' IL vous FASSI 
ENTE Ni> RE u N ,« ER P. i l! TYPE 957, A Fr, .1. 8 7 S..i 
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Sardines 

Saint-Louis 
les mtilleures du monde dans 
la Dlus fine des huiles d 'olil'e& 

Candel.11' 

Koko tils est devenu wi grand Jeune homme, de la plus 

belle apparence; 18 ans aux banane> Des épaulea comme 

ça ... des cuisses comme ça ... de:. biceps comme ça ... Ah 1 le 

superbe garçon 1... Mais - U y a touJOUis un màla - ma1s 

t.imide, timide comme une Jeune tille. - une Jeune fille de 

proVtnce, une vraie petite oie ooi.re ! Les dames de la cour, 

depuis qu'il est vis1blement devenu en âge de donner à la 

couronne un héritier, ne cessent de Jeter sur cet. athlète 

des regards plems d'envie. La femme notamment du grand 

abatteur de dattes manifeste auprès de Koko fils. une exu­

bérance presque indécente Le prince hérit.ler ~mble ne 

rten voir, ne nen entendre, ne rien comprendre. Faudra-tr-11. 

un beau matin, le prendre de force ? 
Un soir cependant.. un soir étouffant de juillet, paa la 

moindre brise ne soufflant 11ur les Jardins royaux, la fem­

me du grand abatt.eur de dattes profite de la tournée heb­

domadaire que oe jour-là son ma.ri est allé faire à la palme­

ra.ie de la cour. et reUSSJt a s'LSOler avec Koko flll' sous les 

lauriers géants qui surplombent la baie de Portstown. 

Mollement étendu sur l'herbe t!Me, la jeune femme et 

le Jeune homme devLBent là depll1S près d'un quart d'heure, 

de choses et autres : du meilleur moyen de conserver l'huile 

de palmes, dt>S parfums nouveaux qu'un Industriel français 

v1ent de tirer des roses soufre qui fleurissent en abon­

dance sur la côte bunnahne. du record du 110 mètres haies 

battu la veille par Jebu. l'a., des as du sport bunnabn, êtc. 
Enfin la grande abatt.euse de da~s ~ décide et. de son 

ton le plus enveloppant : 
- Crolnez.vous. mon cher prtnoe, que mon mari, œ ma­

tin même. me falsAlt remarquei comb!cn la Jongueur de 

60?1 bras était exacu-ment égale a mon tour de taille ? Je 

&erals bien curleu.~ de M.votr si tous les bras d'hommes 

offrent la même channAnte partJcularité ! 
Galamment. Koko fils .s'est dressé et u ~·emp~ ! 
- Nous allons faire l'expérience ! Ave?:·vous une !!celte? 

Detol-Charbont 

Anthracites 10120 concassés .......... _ ................ . rr. 245.-

Anthracltes 30/50 concassés ......... -......... ..... ..... .... 295.-

Anthracltes 50180 concassés ....... ........................... 280.-

96. avenue du Port. Bmxelles. - Tél.: 26.54.05·26.54.51. 

La réhabilitation d'Eve 

Cleveland, dans l'Etat d'Ohio, est une ville lndustrtelle, 

la c ville du fer •· Mals les aJJalres ne marchant pas à 

cause de la criSe lndust.r1elle, on avait essayé de tout. des 

expositions et des foires. maiS les résul'ats furent plus 

que médiocres. En.fin, la d1rectton de la foire C::e Cleveland 

llfO rappelant le succès d"une foire analogue à Chicago, dé­

cida de renouveler J'exper1ence. 
on engagea une aruste, miss Toto Leverne, qui dansait 

dans le c cœtume d'Eve au Paradis t Et le succès fut 

éclatant Le nombre de visiteurs de la !olre monta jusqu•a 

3 1,000 par jour Lll crise était t~nnlnét• fl Clt'Vt>land. 

Tout hom•n a dAns son cœ!1r •. 

Variations sur un thème connu 

On Allemand, un savant. 
Deux Allemands, un quari.et. 
TrOLS Allemands. une gul'tre. 
Un Anglais, un sportsman. 
Deux Angl11t.<;, un club. 
1'ro1s Anglau,, une colonie. 
Un .Prançats, un bon vivant. 
Deux Français, une controverse. 
Trots :r I'1l.llça1s. un manage 
Un Hongrois, un grand seigneur 
Deux Hongrois. lrs chefs de tro1s partis. 
TrolS Hongrois, cela ne tient pas, parce que 

est juif. 

MEUBLE MA X UN MOBILIER DE LUXE POUR 
PRIX D'UN MOBILIER ORDINA 

Devis. croquis sur demande. - 10 ana de garanU 
65, rut> Mont.-Herbes-Potagéres. Bruxelles - TéL: 17.25. 

Son dernier mot 

X ... l'usurier est à l'article de mort. Son confesseur l'e 

horte de sou 1n1eux et, pour rendre son exhortauon pl 

pathét!Que. lut montre un crucifix. Le moribond le regar 

fixement. Son confesseur qtU le croit touché, approc 

davantage ce crucifix qui est en argent. Le malade le 

pèse, et. dit en le rendant. 
- MollSleur. je ne puis prêter grand'chose là-des.5US. 

Et U meurt. 

Les coups de fusil 

A l'HOtel au Cheval Blanc et du Pilon d'Or, dan& un 

trou c pa.s cher ». Le garçon a.rrive en OOlU'llnt dans 

bureau du patron : 
- MoI1S1e11r ! Monsieur 1 s'écrie-t-U, Il y & le voyageur 

H QUI se plaint coaune ça que la pluie a pénétré a&.'1.S 

chamb:-e et l'a t.remPè dans son lit 
- C'est bien. répond l hôtelier. vous IU1 porte~ 1 

lranc cinquante !';ur son compte pour un bain simple. 

VOLETS 
REPARATlONS 

J ALOUSIES - STORES HL~DOU 
J . VAN HUYNEOHfu\l ET FI 
151. rue Jourdan. - Tél 37.28 

Vieille histoire liégeoise 

:\1ar1e B ... u·avallla.t dans son jardin jOliQant I~ fam 

ses vignes de Vivegnis à Liège. Elle et.ait. pieds nus com 

c•etalt alors la coutume. Vint a passer M. Rlldr, gros p 

pr1étalre et jovial inbrtcant d 'armei.. 
- le, bonjou .Mare1e, dlss'tl, ldmin va-tl ? 

- Nin trop mà ull~ Mo.c:sieu Rlklr, ~ponda-t-eUe. 

- Vos avez la n'bin bell' paire di châsses, dlss'U, n 'I. 

nou dangi d'les trawés, edou Mare!e ? 

- N'ell' dihcz n.ln tant. al:ez Mos.sieu RI.kir, dJa l'cal 

pareie è Il est déjà trawé à cou. 

Le candidat 

- Quelles nouvelles ? 
- Ça va. 
- Tu lravaU!es ? 
- Non. 
- Tu es chômeur ? 

- Out. 
- Il ne te fout paa un manœuvre ? ... 

TEINTURERIE DE GEEST--41, Rue de !'Hôpital -- Téléphone 12.59.78 
SICS :BELL'l:B TEINTtJRES, BICS NI.Tl'OYAGES SOIG Nt& -::- ENVOI RAPIDI.: l:N PROVINCR 
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Evidemment 
Dans un ca!c, après la cérémonie de la remise des dé­

corations, Vandenmeulebeek et Smozewinkels prennent la 
boute111e de gueuze de rtgueur. 

- Pourquoi donc, demande VandenmeuJebeek à son aml, 
&"Çez-vous crté : c Leve de Splneltop 1 • quand est pe.ssé 1~ 
prince Baudouin ? 

- C'est. ça qu'on doit crier. afflrme Stnozewtnkela. 
- Pourquoi? 
- Mais simplement parce que le prtnce Baudoutn est 

appelé à régner ... 
Et on recommanda une aut.re boutewe ..• 

BERNARD ~~O=~= :EE :=:, 
· l'ELEPHONE : 12.88.21 

Huîtres • Foies gras - Homards • Caviar 
- - Salon de dégust.atlon ouvert aprèS lea spectacles -

Le plus bête 

C'est à Plerre Mille que noua devons, paralt-11, cette his­
toire. 

Au moment ou ll allait mourtr, un riche quoique honnête 
commerçant burmahn dit à gon fils : 

- Tout. ce que j'ai t.'appnrtlendra. Mal.s j'entends que 
tu n'entres J>lll> en pœ.sess1on avant d'av01r accompll ma 
volonté suprême. 

- Quelle est-elltl 'I denunda cet entant pieux. Mon père, 
je n'aurai de repoa que vous ne soyez Obél 

- Voici. quarante tom.ans d'or, dans cette bourae. Tu les 
dols donner à l'llomme le plus bête de r.out le royaume de 
Bunnah. 

Le père mourut. Le Cils ae m.1t en route avec les qua­
rante tomana. n allait de vlllaae en village. demandant : 

- Avez..vous Id quelqu·un de bien bête? 
- Oul... lw dl.salt.~n : le kouli (qui est. une maruère de 

aowrpréfet burmanh> 
Le ms pieux dénouait déJa sa œinture, ma1S on ajoutait : 
- •. . Seulement. un peu plus loin. le plhet <qw est une 

manière de préfet> est encore plus idi-Ot 1 
Le f1ls pieux allait donc un peu plus lotn On tut signa.lait 

toujours un imbécile. mais en lui disant qu'au delà il Y 
avait mieux encore. 

D arriva ainsi 1t. Port$town, capitale du Burmah. One 
grande foule. qui d'allleura scmbla.lt tort gale. accompa­
gnait un vieux noir attaché à la queue d'un àne. les ma.1ns 
liées derrière le dos. 

- C'est. lui dit-on. le dernier !ll'ésldent du Conseil. Nous 
1e suivons pour l'aller voir pendre. 

- Cette fois. se dlt le fils pieux, voilà mon homme. Fal­
lait-il qu'il fül bête pour s'être laissé nommer à un si fU. 
neste poste 1 

Mals. en sens contraire. arnvalt un nouveau cortège; une 
autre foute criait ; c Longue vie au nouveau Premier ! • 

- Arrêtez, dit le m.s pleuit, j'ai quelque chose à 1ul dire. 
Et li lui donna les quarante tornans. 
- Car. ftt--11. tu ee encore plus bête que l'autre : tu as vu 

où on te condul&nlt ~ ot'l ca conduit ! 

Amour 

Le fiancé. - M'aln>1.2-\0US toujours, Jeanne? 
La fiancée. - Si je vous aime. mon pauvre René! Ne 

viens-je pas encore de danser avec vous? 
Le rtancé. - Je ne vols pas en quoi c'est une preuve 

d'amour. 
La fiancée. - Non? ... Eh! bien alors, mon cher, c'est 

que •vous !gnorcz quel piètre cavaller vous faites! 

1111 

Le mia o au Parlement 
C'est un députe trançals, M. Bazin qui a déposé récem· 

ment un projet tendit.Dt 11. radiodiffuser les séances de la 
Chambre. L'idée n'est pe..s nouvelle. ma.18, ce Qu1 est inté­
ressant, c·est le commentaire que l'honorable M. Bazin a 
ajouté à sa proposition : 

« Les députés feralent moins de brwt. pour ne pas don­
ner au pays une mauvaise opinion du système parlemen­
taire, car non M'Ul~ent sera:ent retransmises les paroles 
dea orateurs, mats aussi tous les bruits divers, cla­
quements de pupitres. etc. Au moment des appels, les élec­
teurs pourraient. se rendru compte de la présence dans la 
salle des "séances de leurs représentants. 11 

M. Bazin a peut-être eu tort de développer cette tdée. 
Elle mettra en garde ses collègues. Parlons que le projet 
ne sera pas adopté t 

HARIO - Le poste de qualité 
950 francs - 1.850 trancs - 2,300 trancs - 3.250 franc& 
REl\'RI OTS, IA, rue det Fabriques, l A, Bru1elle& 

Le microphone d'or 
La radio suisse 'oraanl8c une grande manifestation spor­

tive qui promet d'être 'fort ortg1nale. Elle aura lieu le 13 
septembre. Toutes let! stations d'émlss!on du pays délègue­
ront. une équipe - chaque équipe composée de trente 
concurrents choisis parmi toutes les catégories sportives: 
automobilisme, aviation, cyclisme, natation. équitatlon. etc. 
L'épreuve consistera en la trnvcrsée de la Suisse, soit en­
viron 870 lc.llomètres. 

L'equlpe gagmmte recevrn un mlrrophone d'or. 
Naturellement, pendant cette journée du 13 septembre, 

la radio suisse ~mettra une Importante série de reportages., 
tenant ainsi Il' publlc au courant de~ diverses péripéties 
de la course. 

A.~isterons-nous. Je mols prochain à la naissance dee 
,Teux Olympiques Radiophoniques ? 

Lea sports 

Apres les si vivants et intéressants reportages-parlés de 
Victor Boln aux Jeux Olymp1q11es, les auditeurs de l'L N. 
R. vont pouvoir entendre ceux de trois grandes épreuves 
cycl.iates. Le dimanche 30 aoClt. entre 15,30 h. et 17 h. ce sera 
la diffusion de la deml-C'nnlc et de ln finale du championnat 
du monde de vites&e qui se disputera à zurtch. Le jeudi 
3 septembre, à Zurich encore, ce sera ta demi-finale et la 
finale du championnat du monde de demi-fond sur 100 kl· 
lornètres. Enfin. le dimanche 6 septembre, à Berne, c.ham­
plonnat du monde sur route professionnels. C'est Victor 
Botn qui assurera ces reportnges qui retiendront à l'écoute 
tous lea amateurs de sport. 

Une curieuse attraction 

Le Salon de la 'l'. S . F. a Paris. qui ouvrira ses portes le 
3 septembre, offrira à ses visiteurs une attraction inédite 
et des plus origma'.cs. Ils entrt?ront dans une vaste salle oil 
ils ne verront d'abord que des murs blancs et lisses. Sou· 
dain, cette enceinte s'hnbillern de lnmlère et de couleurs, 
dan& une ambiance de chants et de muSlque, se transror-



9me Salon de la T.S.F. 
du 6 au 14 Septembre 1936 

dan• le 

G~llA\ND JIJ» A\llLAlllS 
JlllU CEN11fllENAllrJlrlJIE 

AU HEYSEL, BRUXELLES 

mera tout autour d'eux, tour à tour en un palala des Mille 
et une Nuits. en un jardin, en un océan awc vquea énormes. 

N'est-<:e pas là la formule rêvée pour 6oout.er la T. S. F .? 
Peutrétre les architectes et lea décorateurs de l'aven.Ir réal!.. 
seront-,1ls de semblables c salles d'écoute » da.n.s les appar­
tements de noe pettta neveux ? 

Le paya du silence 

Hélas. ce n'est pas le notre 1 En dépit des protestations, 
de tenaces amateurs s·evertuent. part.out, l faire hurler 
leurs dlffuseura. Nous sommes molns heureux que les bra­
ves gens du comté anglais de Hertfordshire qui connaissent 
m aintenant les charmes de la radio dlscrète et l'inesti­
mable valeur du silence. Un arrêt. vient d'y être promlllgué, 
aux termes duquel U suffit. de trois plaintes de voisins con­
tre le propriétaire d'un haut-parleur trop bruyant pour 
qu'un procès-verbal soit dressé. En cas de récldive, une 
amende de 1.000 !ranca environ est appliquée. 

Une telle mesure ferait beaucoup d'heureux chez nous 
aussi. Elle contribuerait à calmer les nerfs de paa mal Je 
gens l 

Statiatique 

Une récente atatlstique établie par l'Union Internatio­
nale de RadiodlfflUion et concernant le nombre d~ audi­
teurs dnns cE>rtaitns paya donne notammmt le• chiffres 
wivant.s : 

Allemagne, 7,517.240: BelgiQUe. 819,477; Danemark, 
638,731 ; France, 2.950,998; Grande-Bretagne, 7.695,452; J a­
pon. 2.511,884; Pologne, 541,130; Suède, 901,455; Suisse, 
434,115. 

La mém11 statistique indique qu'à la fin ou mots de juin 
les Radio-centrales de distribution belge comptaient 16,019 
abonnéa. 

L'agenda de l'auditeur 

Le 28 aoOt, 1·1. N. R. annoncera les numéros gagnants 
aux amateurs de la Loterie Coloniale : les l'Sultats de la 
22e tranche seront. donnés à 22 h. 15 et à 22 h. 45. - Le 30, 
emlsslon d'tUle E>aynette comique de M. Jean de Coune. 
« Le premier cambriolage de Manus •. - Le même jour. 
radiodiffusion d'un concer t dlngé par M. Albert Wolf, au 
Kursaal d'Ostende. - Le 31. M. Jean Tousscul parlera de 
c amUle Lemonnier. - Le 31. création, en f rançais, de c Bl­
chet.te », pitce en un acte de !'écrivain flamand Maurice 
Sabbf> t•adulte par M. Campé. - Le 2 septembre, acu· 
xièmc .:ies • Grands Concerts du Mercrt'dt », avrc l'or.:hes· 
tte symphonique et, au pupitre, M. Florent Alpaerts. -
LE> 4, ooncert de musique de chambre par le c Quatuor de 
Bruxelles et de l.'I. N. R. it - Le 5. c Le SOidat de Choco­
lat ». - r..e 7, seconde émission de « Sire Halewijn .», tra· 
gédie radiop.tlomque de M. Michel de Ghelderode, musique 
de M. Maurice Schoemaker. 

Ils sont. bien gentils les amis lorsqu'ila sortent en 11"&?­
pe de leurs autos et se massent devant la grille avec 1e 
graoda cris et de grands gestes : c Ohé! Ohé! Noua 't'Ollàl ». 
F.chalote traver.se le jardin en courant. saluant à la ro~ 
et en criant, elle aussi, très fort: c Bonjour! 0 quel pla!slr 
de vous voir! ». Tout en pensant: c Mon Dieu! Qu'est-ee 
que je val4 leur donner à manger ... car Us vont s'incruster, 
y a pas d'erreur». Mals Echalote est pleine de ressource et 
elle adore see bons amis. Elle a des restes de viande froide 
et de vola1lle: bien dressés avec une sauce aux anchois, oes 
reliefs feront encore bonne figure. 

Sauce aux anchois « Echalote » 

Nettoyer dans du v1na1gre les fileta del ancbola, le6 ha-­
cher fin et les jeter sur une sauce blonde qu'on fait &WJC 
beurre et farine. Ajoute poivre, muscade, faire bou1llir un 
moment, pa&'l('r; ajouter un jua de citron. 

Sauce aux cornichons hachés 

81 les anchois manquent dans la réserve, 11 y a sQrement 
dea cornichons. Mettre dans une casserole un morceau de 
beurre, une poignée de fines herbes hachées; fau-t revenir, 
ajouter une plncée de fanne, tourner et lier, ajouter des 
cornichons hachés, sel, poivre, eau et. BovrU, faire prendre 
sur le feu et servir. 

Des œuCs durs gratiné&, une salade de tomatea et de pe­
tite6 créJ>C8 termineront agréablement. oe repq Improvisé. 
Fruit.s, naturellement, si le vent n·a pas tout. Jeté per terre. 

Confiture de poires 

C'est dana les poires et les pommes qu'&:halote met ses 
espérances pour les proch a1ne.s confitures. car les prunes 
font. hélas, défaut cette année. Elle n'emploie que des poi­
res à poll1L. c·cst·il-dire qui sera;en.t bonnes a manger cr\Jes 
Les peler. les mettre en quartiers et même en !lnea lames, 
c'est ch~ assez vite faite. On pèse lœ frult.8, on ajoute 
poids égal de sucre ou. nueux. de cet exquis c golden gyrup », 
cher aux Anglo-Saxon.s, on fait cUire dans la baa.slne avec 
un paquet de c Poudre Zett • (en vente chez Bovril, 39c. rue 
du Lombard> pour cinq kilos de confitures. 

Les pêches P<>Uvent être préparées de la m~me manl~e. 
ECHALOTE. 



Un professeur néerlandais 
commente la 

Bataille des Eperons d'Or 
Notre Journal a pris position dans les débats d'lnterpré· 

tatlon de la Bataille des Eperons d'or : nous y voyons un 
événement histol'lque, important certes pour l'époque, 
mais sans grandes conséquences durables. Noua nous élevons 
aurtout. contre l'usage méchant et injustifié qui est fait. de 
cette victoire contre l'Unité belge et. contre la langue fran· 
çatse. N'est-On pu allé jusqu'à dénaturer le 6Uocès mfil. 
taire de Jean de Namur au point d~ vol.r un triomphe 
UUoi.&-germanique ? 

Les naziS •éttlandats ayant fêtié la victoire de Oroenin­
she à l.A Haye - au Jardin zoo:oglque - se eont attirés 
du réputd profes1eur d'histoire A. J. d'AUly la volée de bols 
'fert ct-aprèa - en traduction llitérale - d'après le grand 
quotidien hollandala c De Telegra.af 1. Lea W V.V.D.O S.S. 
ne pourront certes faire moins que d'encadrer (d'Eperons 
d'Qr et de Ooedendap> la lettre du savant néerlandais et 
de l'lnvtt~ l'année prochaine à Namur. 

Voici les principaux arguments de ce document : 
c Très Honorée Rédaction. 

c Dan.a votre feuille du 12 ju.t:let, Je trouve un com'pte 
rendu de l'assemblée des Nationaux-soc111Ustes de Néer· 
lande, u-.nue le 11 à La Haye. On s'ét.nit réuni au Jardin 
des Animaux poUr oommémorer la Batallle des Eperons 
d'Or. 

1 PareUles commémorations ont lieu annuellement, com-
me on sait, depuis longtetnl>S en FlMdre. Eli• servent à 
aViver le courage des Flamands dnrus leur lutte pour c lan­
gue et race » <slc>. 

L'histoire est alors souvent quelque p&u tordue, mals 
oela n'est paa troµvé grave. Le ton des restoycurs dégénère 
llOUVent en hurlements de jurons sonnant creux ( 1) Oa q•1a. 
Ilflcatlon est de Auguste Vermeylcn, donc d'Wl flamand, 
paa de mol Il mats cela peut être att.rtbué au chaleuuux 
sang méndtonaL 

>Voilà que nous, Hollandais, dans ce& temps réoents, 
nou1 allons aussi y participer, non pas hurler et. jurer, mals 
tout de m~e participer et taire de la propagande. 

1 Pour la c Langue et Nation Thiolses c bien entend1L Et 
alors l'exactitude hlstonque peut aisément arriver il. être 
pressurée, ce que d'iulleurs on volt arriver parfois. 

1 A l'assemblée au Jardin zoologique dont le c Telegraaf • 
donne le compte rendu visé ci-dessus. M. Nye a fait à ses 
nombreux auditeurs un conte à sa manière. La bataille des 
Eperon.std'Or est 11ée intimement avec •la Patrie Grand· 
Néerlandaise 1 et les paysans flamands et poorters sont 
représentés comme appartenant à c nos héros historiques• 
qui ont lutté pour quelque chose comme parerue patrie. 
héros dont nous pouvons être fiers. Ce qui, en réalité, 
doit être compris par cette c Patrie Grand-Néerlandaise• 
à laquelle c nous devons ètre prêts à faire des sacrifices 1, 

(1) Textuei:ement : Hol klinkend l'loeQetier. Note du 
traducteur. 

UN CHIEN 
DE RACE PURE 
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-
je n'ai ,Jamais pu entlère~ent le saisir, mals il est bien 
au-dessus de tout doute qu'en 1300 il n•exlstalt rien de cette 
espèce et qu'il ne !ut pas pensé à quelque chose de cette 
sorte. La Hollande et la Flandre ont été pendant des stè· 
clea tout particulièrement brouillés. 

, Dans la lutte, dont la bataille de Courtrai est un seul 
fait, la Hollande était l'alliée du rol de France et de l'aris· 
tocratle fiamande et combattait donc c nos héros natio­
naux 1. Cea héros ee sont donc aussi, PM longtem»s apr~ 
leur ..tctolre de Courtrai, tournés contre la Hollande qu'ils 
ont envahie en pillant jusque prl's de Haarlem, où (prœ 
de Manpad) 1111 ont. été hachés par Witte van Haamstede. 
tm autre héroe national. 

1 Une notte française noua a ensuite aidés à les expulser 
de nos eaux nationales. 

• n est probable que M. Nye n'a pas parlé de ce côté de la. 
cause naUonAle. 

1 C'est donc un cas gênant pour la c Patrie Orand-Néerlan· 
• 

~ ............................ .................. 4 

Qtl«t-ce qtl ENO 
• 

J'O/N l: <Jl ' l : c;nnN: 

dont j'entends si souvent parler? 

ENO est un 
correctif de la 

digestion. Versez un peu d'ENO 
dans un demi verre d'eau, buvez· le\ 
effervescent. Faites ceci chaque 
jour: vous serez exempt "d'intoxi­
cation intestinale "-pas de purgatif 
d'action vive-pas d'effet désagréable. 
Faites-en la preuve, en obtenant 
un flacon chez votre pharmacien. 

ENO 
" s c1. Oil P'ftUIT~ " P'ft UIT S ALT' 
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1 
daise •· Sous les clucs de Bourgogne et Charles V l~ 
c Pa.,ys de par deçà 1 (2) sont arrlvéa à une certaine unité, 
mala re composé avait l'air plus trançals que, Ullola. · La 

1 révolte contre l'Espacne offrait une chance, mala même le 
génie de Gut:laume d'Oratlie ne put conduire à un résultat 
favorable. L'intolérance flamande a eu une part non néo 
gllgeable dana cet 6cbec. 

li Après, les frères flamands ont été piétinés pendant des 
siècles par la IU-pubUque Nkrlanda.lse ao111 la direction de 
la Hollande. 

li La réunion de 1814-16, erronément i.ute, et pu1s maladroi­
tement ~Ul'SU.lYle n'a appiort6 qu'Un nouvel éloignement. 
Quand maintenant de noe joun, manœuvrant pour la rea­
lisation d'une patrie gral\d·néerlnndaise. on lame partielle­
ment venir la djreotlon aux mains d'un groupe qU1 a pour 
leitmotiv l'exaltatlea 41e I'Allemaine pan-germa.lique et 
le dénigrement de la France, négligeant complèt .. ment que 
la France est pour la culture néerlanda.tse-belge à peu 
près tout et QUe l'Allem~ au CQntralre, ne ressemble 
quelque peu qu't. rien, on est encore une !ola sur le chemin 
erron6 et l'on travaille un!quPiunt pour le roi de-Prusse 
<3> (bien que ce potentat ait actuellement un autre titre). 

» Mais nous voici loin do la bntallle de:i Eperons d'Or. Là 
certainement, un peuple germanique ne s'Üt paa battu 
pour le 88.lut de la langue et de la race contre la Latln1t6. 

» Cette bataille 41talt un •Plaode d'UDe lutte de claase dont 
le roi de France a vou.lu tirer u.aaae pour augme.'1ter 60D 

influence de.na lea comtés qui étalent t.enus féod!t.lemcnt 
de lut. 

li Ce tut une p&Dde eonsolM*ln J)Our les Ktauwa.erta d'a. 
11as.siner à Bruxe1le1 et t. Lounln nombre de c fières de 
langue». 

li Be&ueoup de reaa parlan\ trançal.a, de Lille, DouaJ, 
Orchie:i, ont choLsl le parti du Lton. Et qua.n.1 Po.:quart 
de Merle convoque ceux de I>ouay et leur demande qael 
drapeau 1la •ont d~ auJVtt, on entend di> wutf's les 
&Qries. en français : c Toa Plamena, t.os PlainC!l! eston al 
Par Dieu, P'ouquart per nient en parlels, car toa sommes 
et aerom Pla.mens 1 1 (6) On a particulièrement peu J;>E'n.s6 
à Groenin~~. à tl6fendre sa J.aniue eL c sa race>. n serait 
meilleur que de8 meneurs qul - pour parler avec mod6-
ratton - sont 11\al au courant de l'une et de l'autre chose, 
garderaient le &Uence. 

1 Au lieu de !a.ire un public - dispos6 à aœepter toutes 
leurs paroles comme la.ngue d'oracle - victime de leurs 
principes \.roubles et troublants. 

J(S.) Prof. A. T. d'Allly, 1 

Traduit du c De Tel~ 1. 

<2-H) En frança.b da.na le texte original Note du trad. 

~ .......................... "' ............ ~ 
Petite Correspondance 
X., Uccle. - M. Ad. D. pcssi!de une jolie plume et beau· 

ooup de vlvacl~ d'esprit. Ecr1~U dans les journaux tl&­
mandB ? C'est poaalble. s·u le fait, c'est avec une dlacrétion 
parfaite et noua no pouYOns en jurer ... 

Henrr '· - E?Teur, en effet; erreur de lecture du typo 
et tnattent.1on à la correction. 

o J. - n n'y a que deux remèdes : ou bten allez à pied, 
ou bien !altea-veus nommer mln.Lr>tre, vous aurez une auto. 
au moins, pour rien du tout. 

W, Canada. - Le mot c pouni • a pa.ssé l' AtlantlcÎue. 
dlteirvous : on l'emploie darul les joumnux de votre paya. 
Degrelle eera ravt de l'apprelldre n n'aura garde, toutefois, 
de prendre un brevet 4'1nvcntlon. Dans S& France du Di­
rectoire, Louia Madelin ~rivait : c Les élections appr~ 
cbalent et le pe.rt.l d'extr!me--gauche espérait y triompher 
au cri simple de : c Sus aux pourris l li 

A. B. - Noua ignorons à QUel fait historique cette chan­
son de guerre peut bien se rapporter. Elle nous parait, ' en 
tout cas, d'une opportun.l~ d.1scutable. 
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1 SOUVENONS-NOUS 
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~ 

1 
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POUR perpétuer Son souvenir et pour venir en aide aux 1 Tout 
peUta» auxquels la Reine vouait tant de sollicitude et d'attecUon, 

les Editions Royales de l'Art Belge, viennent de publier au profit de 
l'Œuvre Nationale de l'En!ance, le petit recueil dont. nous donnons cl­
contre fac-aimllé réduit. de la couverture. Le porttalt qul l'illustre. dû 
au talentueux peintre Louis Buisseret, constitue une véritable mln14ture, 
et est reproduit en couleur par le procMé héliogravure. 

10 PORTRAITS 
CARNETS CHlQUES ·CARTES POSTALES 

AS T R 1 D 
R E 1 N E D E 5 B E L G E 5 

1905-1935 

EDITIONS DE LA R-EVUE c L'ART BELGE • 
NIX 1 6 AIS 

n com-
porte, outre 
une préface 
ecrlte pour 
''Album du 
Souvenir par 
S. Ex. M. le 
Ministre 
François 
Bovesse, 
10 portraltS' 
exécutés 
par Robert 

Marchand, 
- photogra­
phe Breveté 
de S. M. le Roi Lêopold <cnrtes postales Iné-
dites de luxe avec photo réduite au talon) 5 
et quelques pages ~crltes par le poète J.J . i 

kaü~~?~~n~n s:e~:e v:::e ~: ::ve::ra: __ ;_-

res, marchands do journnux et papetiers. 
S'ils ne peuvent vous le procurer immé- § 
dlatement1e \crsez Fr. 6 50 aux Editions 
Royales a !'Art Belge, 62, a\'cnue Louise. § 
C.C.P.: n° 928 80, qui \'OUS l'cxpédleront. par E 
retour du courrier. = 

s----------------------~ .. 11111111111111111111111111111111111111111111111m11111111111111111111111111111111111n11111111111Œ 

Le Coin des Math. 
Le caissier embarrassé 

Soient : , 11 et 1 les nombres respe<:Ufs de pièces; on a : 
:+11+•=100 (1) • 

&X+J.1+0,051=100 (2> 
De (1) nous tlrona: 11-:100-v-z. 
Cette valeur de 11 introduite dans l'équaH"" (2), nous 

avons : 
3%+ 100-%-t+O.OSlclOO ou 4X=0.951 

4.1: 80% 
D'oi:l 1=-=--· 

0.95 19 
a devant être entier, U faut que 19 d!vtt:e 803:. Etant pre­

mier avec 80. Il doit diviser z; en d'autres termes, : est 
un mUltlple de 19. Il saute aux yeux que ce multiple ne 
peut être que 19, car sl on prenait 38, on aurait plus de 
100 franca rien qu'en pièces de 5 francs. 

Donc X=l9; d'où on déduit: V•l et z=80. 
Sont de cet avis : 
Un anonyme de Droogenbœch: Le Lecteur inconnu, Bru­

xelles; Liliane Carette. Ixelles; Lcumas, Bruxelles; Albert 
Lambert, Louvain; Edouard De By, Salnt-G!:lcs; Em. Le.­
gr.eau, Dergil~au; D. Lagasse, Liégc; Marœl Delaby, Han­
nut.; Pierre Verheugen, Audei'ghem; Charles Leclercq, Bru­
xelles; Aimé BllJweert, Bruxelles; J. Gérard. Melx-<fevant­
Virt.On; Julien Bergos, Bruxelles; Armand ffenrard, Ton­
p-es; Docteur Eud. Laruborclle, Bruxelles; De Meulemees­
t.er, Bruxelles; L. Pr~aldten, Auvelais (2e réponse un peu 
Urée par les cheveux. mals acceptable); J.C. Bab1lon, Ton­
gres; E. Cotteleer, Esachen; Geories Palllet, Bruxelles; Ri­
quette, La Panne; Paul André, Schaerbeek; A. Badot, Huy; 
H. Arend, Arlon; B. Thise, Verviers; Camille Gosscye, An­
dezme; J.. Fays, Vervlera; Fernand Theys, Dampremy; Mar-

cel Delbrouck, Jette-saint-Pierre; Frida Schadfer, Nldrum· 
Mnlmécly; G. Rœseels. Snlnt-0111~: Marcel Vnn Vole, An· 
vers; G. Longval, Cuesmes: L. R., Luxembourg; J. Villers, 
Lxelles; G. Baecl.:eland. U:ind: Henri Lhoest.. Vase; Jos. Hu­
bert, Bruxelles; Lucien Daix, Grez-Dolcrau: N~l De Rycker, 
F'lrest, Georges Lt..t!st Tirlemont C:~ment Thiry Chnd · 
Noèl Barcy, Bruxeues: J. KeesJe, Forest; Gusta;e Noio: 
Bruxelles 3; Frédérique Lnnger, Coxyùe; A. Dcmolacr. Os­
tende; Max Cunln, Purls; F. Debruelle, Bruxelica 3; A. V. s .. 
Gand; Victor CasL!aux. AnderlcchL; r.11mcken: Charle& De­
bruyn, Anvers; Jean Vict4ll·, Jodoigne; A. Burton, Moha; 
Ct G. Van Llct·de, Bruxelles; F. Huart, Beaura111g; R. 
Horrts, Angleur; Emlll• Lncrnlx. Amny; A. Guuprn. Hr.bcu­
monL; Mme RoLteraman, Snint-OlllP.s; H. Léger, Doullens: 
G. Bertrand. Otugnil?s; Hcnn Sori;cloou, IJruxclles; J. Ma.­
Jollni, Saint-Josse; M. Vanderwallen, Vilvorde; B. Mayzel, 
Ixelles; Lt De Wlndt, Bnslogne: Henri Lefèvre, 'I\rlf'mont; 
Vlad. K .... Anvera; Rodolphe Hauva.rlet, Tournai; Georges 
Rœsel, Bruxelles; F. Vanendruel, Courtrai; Maurice F1é­
vez, Ixelles; Van Noorbeeck, Tubize; Dr Waeri;eghers, Me&­
n11-5a1nt-Bla1se: Etienne Marcel (?>. 

Quel est ce triangle ? 
M. JO$eph Gtrard, de Mei.r-detant-Vtrton, Interroge à 

son tCYUT: 
Déterminer, d!t-11, le. vnleur d'un U1angle dont les angles 

sont en progression arlthmétlQue et dont le plus grand côté 
vaut le double du plua petit? 

' 1 ? - Reçu ce mot : 
Je lis dans un formu!nlre, après les formules des poly-

~ëk 
VtBNNB (Autriche) 

NOV'Ï'·JJCIN <Tchecoslwaqute) 

LE CHAPEAU CHIC! 

~ LE CHAPEAU DE QUALITÉ f 
roc.vc-.rta~ll.llW/M.UJÛ-
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• VICHY 
Sources de l'Etat . 

CELESTINS 
Eau de régime 

HOPITAL G0
E GRILLE 

Eaux médicinale~ 

Affections du Foie et de l'Eatomac 
Maladies de la Nutrition J 

J51+1 
gones: Section dorée: ---:spml,618. 

2 

Qu'est-ce cela? Pourriez.vous me renseigner? . . 
Merci d'avance, etc. Un Euclfàeke. 

? ? ? 

Nous apprenons B\'ec un très vif regret la mort de M. Ar­
thur Ramaeckcrs, dont les habitués de notre • Coin des 
Math. li ont pu appréeler à mamtea reprises la science et 
aussi la bonne humeur. Le • vieux Rama li, comme il si­
gnait le plus i;ouvent wl-m~me. avait été Jadis officier du 
génie; 11 se consacra plus tard à l'enseignement des mathé­
maUq:.ics et forma maintes génératlona d'officiers et d'in­
génJeurs. Retraite depuis longtemps. U s'interessait tou­
jours de pr~ à a:i. science favorite. Il rut l'un des premiers. 
sinon' le premier. c à pousser des colles li à nos lecteurs 
et. voici un mols environ, 11 µrenalt encore part dans nos 
colo:ines à une discussion déllcate. Il ajoutait ce jour-là. 
en post-scriptum, à sa lettre : « Je me sens bien vieux ... li 

Notre excrllent ami avait quatre-vtngt-<leux ans ... 

Nous prions Mme Rnmorckers et ses enfants d'agréer nos 
très vives et très cordiales condoléances. 

- Mon cher, si no:Js n'étions pas aussi bien 
protégés de l'eau, c'est un imperméable C.C.C. 

· que je voudrais! 

0 

-· .. ~ .. -.-,. ,;. -
L . 

'• 

~· 
LES JEUX DE L'ETE 

Que devons-nous f airé · 
de nos millions ? m • 

" Pourounl Pa!t? ., ~r trouv:\nt t\ la tH~ et,. C'lnquant" mil. 
lions de dollars, mis à sa diq,o<;ltlon par l'honorable John B. 
Pennyle!!s, de Chlcaio, en vue de détendre 011 d'accrolLre 
la beauté monumentale ou pittoresque de la 1Je4:que, & 

demandé à ses lecteurs, compttents d autns, ce qu'il en 
devra faire. 

IL N'Y A PAS QUE LES MAGISTRATS, 
ET LES INSTITUTEURS1' 

Mon cher Pourquoi P°" ? , 

Lu le pathétique p!aidoyer de M. L. O., en faveur de la 
magistrature. Al immédiatement télégraphié e.u grand phi.. 
tanthrope américain, lui narrant la déplorable situation des 
instituteurs CJ'en connais un qui, àgé de 34 ana - H ana 
de service - dévore chaque mols fr 1,494.33 du budget de • 
l'Etat, alors que ..• Mals brtsona là.) 

Le doré Pennyless m'a tout de suite répondu ceci : 
c Monsieur, 
» P:aldoyer du old L. O. m'a ému. Stop. Suis d'a.ccotd 

avec lui. Stop. Instituteurs belgca scandaleusement tra1té3. 
Stop. Joindrons donc Instituteurs dans relèvement deman­
dé par L O. Stop. John B. Pcnnyless. li 

Voilà. mon cher « Pourquoi Paa ? li. Qu'en pensez.vous? 
Pennyless n'a-t-il pas le droit de dire son avis, lui aussi? 

Mes remerciements et mes respecù; au vieux et toujoun 
jeune « Pourquoi Pas ? •· Becco, ou vtellle t>et4!. 

? ? ? 

POUR LES INVERTIS, LES FLAMINGANTS; 
LES NUDISTES, LES CACAISTES. 

LES EXTREMISTES, ETC. 
Sl Je po\hais émettre une proposition, je prierais l"hono­

ra.b:e bailleur de fonds de tenter une expérience en un 
coin de notre Belgique où l'on créerait un Eden à la dlspo. 
sition des réformateurs de tout acabit. Là seraient concen. 
trés es éternels mécontents, les rénovateurs chroniques, Jea 
chambardeuri> Incurables. les messies invétérés et en géné­
ral tout ceux qui sont Insatiables de leur sort et de celui 
de l'humanité. A tous ces rêveurs Intoxiqués d'ut.optes l'on 
pourrait adjo.lndre bon nombre de piqués qui déshonorent 
notre XXe siècle : leS nudl.Stes. les lnvertl.a, lea cart.oman-
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LES 
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BAINS FREQUENTS 

r ET LA SANTÉ. 

DE ' l:IOGlbreuz Docteurll, att&cb6e &US ee.r-
'f'lcea otttdela de l 'hn16ne publique, 

dula &autea les p&rtiM du monde, conat~ 
~ 1ea ba1na ~uenta comme mi del plua 
mra m(lfell.a de 1e coneerver en boltuie 
.-nw. 

~~ rn~UJJJJ! orps 
sur l ut votre c 

Or, la ant6 e.t la pr.mi6re oondlUOG de 1& 
beaut6. O._ pourquoi l'optnloD del sp6ca.... 

U.... en oe&te denl1ftè m&Utr., &'&OCO&'de 
aftO oelle de& prtnoee de la 6c1enoe pour 
recnnmandllr •• ba1na ~ueni.. 
Zoouicn& l'un del plUI 6mlnente pvmJ Oie 

experte : a B&laner le corpa, proclam~t·U. 
rep~te l'un dea plua 11mple& et. d .. 
mallle1.1n traitement.a de beau~ connua. 
Beauooup d'êau et de &avon - trotter vl· 
aoureutellWlt le OO?'P9 t.out entier - YOUà 
le secret de cet 6cle.t radieux de la peau 
qu'envient toutes les temmea. • 
D serait pu6rll de voulolr a.jouter quelque 
choee à, ta Yollt de parellle11 autortt6e: Notre 
opinion d'atlleura, n'a J&m&l& dUt6r6 de 

.. 

oelle des OocteW'9 et dea expert&. Noua • 

au11&l, depuis touJoW'll, dana lee oolonnee de Robead&eoll~l>runu,eandalee 
oe Journal, reoommandona les b&1la Journa-
Ums pour l'hnl6ne et la be&ut6 du oorpa. I d6gageant le pied- Hodea atti• 

1 
' rmt• · mail li dangereueL- La moin· 

D est tnoonteat.able que lee mode& actuel· d re rougeur i ur votre épiderme peut 

l8a imposent à la femme moderne une peau ! d 6truire l'elîetde le pl a.e jolie toilette! .,._lliii ... lllllilW~~!." 
P8Zfa.1t.e. non seulement en oe qui ooooerue Soignes votre peau lm' tout votre oorps. N 

le 'l1Aae. ma1a le COTP9 tout ent.ler. St c'•t 1 Ceat ai facile! Un bain quotidien avec 
&1J:l81 que de nombreueea temm.es, qui P almolive eat UA baûa de beauté. Do 
a'l&Sent trouY6 dan& Palmoll99 - le avonl la t&oaupiccla.quelem.bellï.ementl 

à l'huile d'ollve - un •Yon ln6aalable .......................... ~ pour les IOlna du vtaae. l'emplol.ant auatl 
atûoOrdbut p0ur le bain. 

c:lena, le8 poètes pralatee, les extrimiatea et chauvin& de 
toute nature, etc. 

De êette portion d'humanité que l'on confinerait. en un 
endroit à déterminer. noua parviendraient d'étranges leçons 
d'économie et de morale. On PoUrralt alora etudier exacte­
ment ce qua. vaut l'humanité et aaalster à des expériences 
pl&tonieienÏles, fou.rrtérlatea ou nietzschéennes... ADB en 
faire lea frais. 

Au nObl de la Fraternité, les Euiénlstea créeraient des 
Uhermenscb et des Homunculua d'après les indications des 
tables tournant.ea. Lea Fl&minianta sournla â la culslne ae 
tante Echalote détuncteront. dans des rAles de joie. Les 
poètes sybilllns s'acharneront à découvrir dea êtres compré­
bensi!s dans ... la lune et les prôneurs de blen~tre se 
maasacreroot oonsclencleusement aux noma de Llbert.é, Ega. 
llt.é, Frat.ernlté. Lee éprla de Justice réclameront à l'Espa.­
~ ~ dot de l'épouee de Louis XIV. ce qui leur procurera 
de l'occ:upatJon et les chercheurs d'idéal fixeront les jours 
de pluie et atténueront la portée des d6cret.a-loia en l~ 
mettant en muaique. 

Tous ces iranda esprita résoudront le problème de l'éga· 
Uté humaine et nous doteront d'une lot magntfique. Etea­
voua un c:r.Stin tnt.é(nù, &\'es-vous del hémorroïdes. une 
servante malllOnnête, un poli dans la main. une belle-mère 
ind86tructJble à vœ charges. un débiteur lD&olvab!e, une 
f~ dépensière. un appétit ruineux. la guigne au Jeu. le 
Oouvernement en tiendra compte et i;era en mesure de ni­
veler toua ces brW qui nous handicapent. a.ctuellement. 

Hotlrin. 

' ' ' QUELQUES IDEES QUI NOUS PARAl~SENT 
DICNES D'ATTE~TION 

Mon cher Pourquoi P<U ? • 
O'est très snnple. Voici ce 1.1u '1I Caut Caire de V'OS m11Uons 
1> · voua mettre d'accord a vec le T~-Olub de Beli!· 

que, tout en restant seul maitre de les dépenser au mleUX 
de l'intérêt général; ' 

2) Acheter un t.rès vaste terrain dana la province de 
L1,1Xembourg, pour y construire une cité modèle qul devien­
dra la res den~ d'été des directeurs de ~Pourquoi Pu ? • : 

3> Construction d'un chemin de fer électrique et. d'Wl 
ré.seau de targea routea bord~ d'arbres, mettant I& Ci~ 
nouvelle à deux heurea de chemin de fer de la capitale; 

t> Vastes hoet.(>llenes où les abonnés de c Pourquoi Paa ? • 
viendralenl passer quinze Joun; de vacancea à l'abri des 
coups de fusil des hôtel!Ms. Le prix de la pension aerait 
calculé au prtx de revient: 

51 Organ1Sat1on de fêtes champêu·es et réjoulsu.noes; 
6> Faire de c Pou1'QU01 Pas 2 • une publication dep&16&Dt 

de loin tout ce qul existe au monde; 
7> Mettre un local à la dlspoaiUon du Touring-Olu.b qui 

aurait voix consultative dana les décWona à prendre; 
8) Faire une très vaatc propn.gande en faveur de c Poar• 

quoi Paa ? et. de la clt4 nouvelle. 

' '? 
SUPPRIMONS LES PASSAGES A NIVEAU 

ET AUTRES PIECES MORTELS 
Mon cher Pourquoa Pu 1, 

Chaque jour. de nombreux accidents de roulage endeuil­
lent des familles entière$. et les font pasiser brusquemeni 
du bonheur à un sombre désespoir. votre même de l'&laance 

!!,nm11mrnrmmnnn111011111111m1111mm1m111111111111nnrm11m11 nnnn11nn 

~ WD.TZ (Ardennes Luxembourq.) 
Ë HOTEL DE LA GARE 
i Tout confort. Cuisine exQUJse. Gar09e Qt'Crluit 
§ Téléphone : 81 Prix modérés 
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LODTS 
-

LIEGE-NAMUO.YERVIEOS-
I ' 

ANVERS-GANlXHARLEOOI-
BRUXELLES 

Rue de Flanc!,., 60 Cha...- de Loonin, 62 

R ... detCha.,.Jt.r.,27 Chau.H• de Wat•loo. 64 
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Rentrée des Classes 
-

~:~s:~:.~ 10• RISTOURNE 

6 A Uit AGENTS ! AUlC AOllNTS Dit L 'ETAT 
01: f'OLICll 

à la misère. Ces accidents sont dus à diverses circonstan­
ces. entre autres à la dlspos1tlon des lieux, et les stat!sU­
ques pourraient facllem~nt nous détenruner ces véritables 
pièges où convergent dh·ers dangers. 

Malgré ces tueries répétées, on n'y apporte aucun remède, 
alors que souvent. pour peu de Irais, on supprimerait tout 
danger. ' 

n eat à croire que les pouvoirs pubUc.s ou communaux 
n'osent prendre la responsablllt.é d'une lnlt!atlve de ce 
genre, peut-être pour des motifs de droit ou dea raisons 
pécuniaires: eh bien, puisque vous Hcs si riches, ne pour­
riez-vous pas amenager ces redoutables passages, à vos 
frais. Il y en n ccrLnmcmcnt plusieurs en Belgique qul !ont 
chaque année nombre victimes: consultez vos lecteurs, Ils 
vous diront où, comment. et vous proposerons le remède à 
y apporter; votre argent. y trouverait. un emploi humain. 
Une plaque rappellerait que c Pourquoi Pas ? » a aménagé 
l'endroit à telle date. 

comme toutefois, je crains bien que vous ne touchtez ja­
mais vos 50 mllhons, tout cela ne aont que des paroles en 
l'air; à moins que votre lngénlaslté trouve un moyen de 
faire bouger les riches organl~mcs : Croix ROuge, Tour!ng 
Auto-Club. etc., ou les pauvolrs pubUcs. 

J.·H. M., Menu. 

PRISONS ET ASILES 

Mon cher Paurquot Pa! 'I. 
Je propose les desUnaUona ci-dessous paur les m.Wlons 

de J_ Pennylesa. 
1) Construction d'mle prison up to date à I'u.sage d'Un 

tiers de nos pallUciena; 
2) Aménagement d •un a.s11e d'aliénés paur les deux autnc 

tlera; 
3) Création d'Un jardin zoologique dans lequel on e~ 

serait au public, dana des cages c ad hoc », les spécimens 
les plus remarquables de la !aune anllbelge (flamingants, 
wallingant.a, bankstera. gens de l'Etat-major, studenten, etc_) 

Ces dllférentea œuvrea constitueront, outre un embellisse­
ment du patrimoine national, des travaux de salubrité pu­
blique; Je ne doute paa qu'elles bénéllcieront de l'agrément 
dti jury. 

Bien à VOUS. K . 
N. B. - Si ces dllférents postes laissent un disponible, 

prière de a 'en servir paur couronner le monument flamin­
gant à l 'Yser d'une atatue kol<>SMle du Führer A. HiUer. 

' ? 7 

UN MONUMENT AUX MORTS PASSES, 
PRESENTS ET FUTURS 

Mon cher PaurQ'UOf P<UJ ? , 

Je paurral.s à m<>n tour, vous faire des propositions hon­
nêtes ou autres. pour voua délalre de ce c fric » mal acqui&. 
Je pourrais vous suggérer de le dél)l:nser en faisant élever, 
en une fola et une fola paur toutes, dans toutes les com­
munes belges aana exception, un monument Cou plusieurs, 
à votre gré) à toua les morts, p:~t.s et à. venir, tombés 
paur la patrie, vtcttmea du devoir, ctvila et mllit.alres. du 
front et de l'arrière, afin qu'enlln nos petits-arrière-neveux 
puissent, eux, vtvre en paix, aans ae demander quel monu­
ment. où et quand 1la devront ériger aux vtctlmea de la 
aptt.s.-procha·n&-aUper-demière ; et paur que tout.es ces 
erect.lons (j'ai oon&UltA Larousse) soient terminées avant 
2345 A D. je pourrais - ma.la Je crains que vous - voua 
n'en puissiez plus et vous demande de considérer mon nou­
veau c plan 1 . 

Voilà. Voua avt2 cinquante mllllona Cde livres. comme je 
viens d'apprendre), heureux veinards, et, en enfanta prodi­
gues que voua êtes, ne demandez qu'à les dépenser. Or, dans 
un cas semblable, que falt le gouvernement, disons même 
les gouvemementa. car Us se ressemblent tous ? Enfin, que 
falt.-11 ? n Institue un concours parmi les spécialistes, con­
cours qu'il dote de prlx, bien entendu en rapport avec la 
depense à. effectuer. Donc Cpaur parler russe>. Je vous pro­
pose d'en faire autant et, pour ne pas faire de jaloux. de 
rendre ce concours International, mats de le réserver exclu­
sivement aux spéclallstes, les vrais. les purs, ceux qui ont 
fait leurs preuves de dépensiers. de prodigues. de dlsSipa­
teurs de fortunes. Comme prix, Il me semble qu'un demi­
mllUons (de livres, comme de juste) paurratt sulfire. Mais, 
d'emblée, vous écarterez ces faux frères de dépensiers, les 
députés, sénateurs, échevins et oonselllers mumcipaux 
<J'en passe) qui n'ont Jamais prodigué que le bien d'autrui, 
le nôtre, ou, si voua préférez. le vôtre, enlln tout fors le 
leur. 

Dana l'espair tenace de voir ma propos1Uon acceptée par 

L'HOTEL METROPOLE DE LA DIPLOMATIE 

DE LA POLITIQUE 
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Le lieu de rendes-vous des personnalités let plut marquantes DE L' INDUSTRIE 
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OSTENDE CASINO-KURSAAL 
SAMEDI 29 AOUT : 

Chef d'orchestre : ALBERT WOLFF 
JEUDI 3 SEPTEMBRE 

VILLABELLA 
de 1'0péra. 

DIMANCHE 30 AOUT : 

Maria NEMETH 
LUNDI 31 AOUT 

THEO BEETS 

MARDI 1er SEPTEMBRE : 

ARGENTINA ALCHELMI 

MERCREDI 2 SEPTEMBRE : 

Mlle GHISLAINE ROCHAT 

l'unanimité de vos lecteurs <je ne parle pas de la rédaction, 
qui ne prochgue que les bons conseils>, je vous prie, etc. 

l $aac K. Liban. 

P. S. - Je vous dHends expressément de publier m~ 
nom et adresse; je vous Intenterais un procél en dommages­
int~rêts d'au moins i'. 60,000,000. 

? ? ? 

LA TOISON D'OR A TOUS US BELGES 
Mon Cher Pourquot Pas 7, 

Pour la .. , ventilation du legs de M. Sans-Liard, créer un 
Ql'dre national, avec bijou gratuit, peur Lous les Belges non 
décorés, la. Toison d'or. par exemple. 

? ? ? 

ADRESSONS-NOUS A M. BUYSSENS 
POUR LA CRÉATION 

D'UN PARC LA FONTAINE 
Mon cher Pourquoi Pas1. 

M. 

Voici, pour d6pcruer les dollars de ce c stoefer » de Penny­
less, une idte originale. dont l'exécution permettrait de 
créer à Bruxelles wie attraction unique, j'entends l'amena­
gement d'un Parc ou d'un Square La Fontaine. 

Il faudrait choisir un jardin public approprié, qu·on ren­
drait un tantinet sylvestre. Notre Buyssena, avec son clair 
bon sens et son goût s1 sûr, dlsposeralt le deoor utile et les 
emplacements destinés à recevoir les sujet.~ : petits g10upes 
modestes, grandeur naturelle, parlant à l'âme des enfants 
et du peuple. 

On organiserait un concours préalable entre sculpteurs et 
architecr.es : les primes ne devraient pas être élevées el 
l'exécution, elle non plus, ne coûterait pa.; gros. On choisi· 
rait, U va saM d~re, les meilleures fables du Bonhomme et 

à 3 heures : 
I 

BAL D'ENFANTS 
à 9 heures : 

Mlle YVONNE EMMY 

VENDREDI 4 SEPTEMBRE : 

Mlle NELL Y MOUSSET 

SAMEDI 5 SEPTEMBRE : 

Mlle BELL 1 N 

DIMANCHE 6 SEPTEMBRE : 

JOSE LENS 

au pied de chaque sujet. dissimulée da.na l'herbe et dans 
les bu.Luon.s, mals claire et bien lis1ble, une inscription en 
deux, trois ou quatre vers essentiels rappellera.lt oe dont u 
3'agit. 

On Choi&irait, par exemple : 
Lea deux chèvres se heurtant en passant par-deasus quel­

que ruisSelet; 
Perrette contemplant dans un sentier sa cruche brisée. 

laquelle laisserait couler un mlnce filet d'eau <à défaut de 
lait>; 

Le renard s'adressa.nt au corbeau perché sur une branche 
et lâchant son !romage; 

Le loup et l'agneau au bord d'une onde pure: 
Le meunier, son fils et l'Ane et, autour d'eux:, poussant la 

tête au-<les.sus de.. arbustes, k'b hgures rieuses des com-
mères; · 

La mort et le bùcheron dans 10. clairière d'un petit bols; 
Etc.. etc.. etc. 
Evidemment, li faudrait , au prealable, débarrasser ce pe­

tit parc ou square des bus~ et statuettes qui s·y trouvent 
déja et leur donner un autre cmplacen1c11t Le jardin en 
question serait e."<clu.slvemem oonsacré au bon La Fontaine. 

Que penseront de œtte suggestion , notre sympathique 
Bourgme:.tre, et Plérard do Pramcncs (à d~tau· de Destrée 
au goût Sl raff1né>. et. le Comte Carton de Wiart, et cet 
expansif Bovesse. et le mlnLStro-Journallste Julius Hoste , 
sans oubl!er l'ambassadeur de France. notr.i ambassadeur 
Comte de Kerchove de Denterghem et tant d'autres esthè­
tes et mécènes ? 

Et vous-mêmes, vieux c Pourquoi Pas ? ». qu'en pensez. 
vous. dites ? Ffd~le lecteur. 

1 1 
[ELIX li DE SPA. 

·~ f'{ I UU' f i.q,uel.11" exQllJ".tt; 
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VIENT DE PARAITRE r 

.. LA ROULETT'E VAINCUE " 
((> EU .. OlltflNN! D 'EDITION) 

P.ut .. ENI! JANSSl!NS 

UN! MtTHOOI SIMlltl.ll'ltr DS J!U " MASSU tcSAl.U 
ASSU .. ANT INDtl'INIM!NT UN BltNltl'ICE DE 

10 UN ITtS PAlt 100 COU ... JOUÙ 
A 1.A "OUl.lrrT! ET AU Tlt!NT!· 

l:T·OUA .. ANT! AV!C 
UN CA"'ITAI. 
•• AD t.llllTUM •• 

LA l'AMIUS! " MANlt"ir lltltOPIC. DS JOUSlt " 
'""tVUlt lltAlt PASCAi.. 

EN V[NTI : 

CHEZ TOUS LES LIBRAIRES 

CONSTRUCTION D'UNE VOLIERE 
Mon cher Pourquoi Pa. 1. 

Ami et confident de Pennyle.sa - dont.. l'héritage pa.ra.tt 
tant vous embarrasser - je c:o1a voua rendre &erVice en 
vous disant que mon défunt ami, ne 111>ua. aurait pu lé1Ué, 
ne !ut-ce qu'un penny, a'll avait pu auppoaer que vous 
manqulez d'lmaclnatton au point de devoir recourir à 
l'avis de vos cinquante mllltona de. lect.eura - Pour qu'ils 
V'OUS aident à trouver un Judlc.teux emploi à ces quelques 
m.laérables mllllona qu'il a m1a à, votre dtspogltton. 

Entre tant d'autres, voici une ld6e - dont la réalls&tion 
etlt tait plaisir à Pennylesa - constru.l!ez une énorme vo­
lière-building et !ali.-y entrer de cré ou de force toute 
oette volaille qui dèa l'ap?M-mJdl encombre ~ trottol.rs du 
bu de la vlle - à cô~ de pe.rellle oonstzuctton, le Boeren· 
toren d'Anvers eera évidemment de la petJte bière, mais 

--

pulaque voua avez les fonda, voyea ,rand - 90WI 1 tmtal· 
lerez. évtdei:nment. tout ce que le oontort moderne a conçu 
d.e mJeux - en fait de doue.be&, dNinfection - serv1ce v6-
~rln&1re (1'8.tult. etc., et comme •otre caplt.&l ne aera pu 
épuisé. ta.nt s'en faut, paurquoi ne paa étudler la dlstrt· 
blltton del cartel d'entrée gratuite à ceux que l'am~ 
tton de la. race intéresse tout particullèrement et qui. mo­
mentanément., se trouveraient etre penny-lea 

Votre dévoué. ZOntù1'0 P1t1tn.lngen. 

' ' ' 
DEMOLISSONS f • DEMOLISSONS f . 

Mon cher POCll'qut>f Pa. 1 •, 
La morale à tirer, me, aembl&-t-U, de toutes les prc~ 

tions que l'on t'a faites pour l'emploi du lep de ton fameux 
John, noua la trouveron1 dans cette maxime dont llQUa 
avons été saturée pendant un bon moment. Tu te rappellea. 
sans doute : c Pour conserver, pour embeWr, peindre et 
vernir. • • 

Comme dans une proportion arithmétique - que cela 
rappelle un peu - rempla90na lea termes par des valeurs 
équivalent.es: c Pour conserver, paur embellir, démolir et 
reconstruire. » · 

Je m'explique : pour conserver le c:achet de la Belgique, 
pour embellir eon patrimoine a.rt.!itJ.que. 

Démolir lea borreun conat.ruJtea t. la dlable sana eoud 
du cac.llet et du bOn aena. 

Reconstruire du beau et du coquet, ce qui n'est paa 1m· 
possible, même en tenant. compte de& exlgen.oea acâ.lellP$ 

8J le le&& de ton généreux am1 n'est paa sut!l.Sant, adJWs&. 
t.ol à mon cousin c No Money • qui a'est engap t. parfaJ.re 
la eomme néceeaaire. 

Entre noua eolt dit, cette maxime pourrait être ml.le en 
pratique dans d'autres paya, m.aJa, vol.là. John B01gne'd'abord 
ses amis ..• 

Cordialement 1 toi. Lelld. Eiect.eur. 

· NOUS CONCLUONS 
D fa.ut en tlnir - et d'aüleun non ••ona de cr&ndM 

lnquié&ud111 - les mJIUom de Penn1le. ne no«a 10nt 
point panenua, blen que nou1 lui a1ona ~ de nous 
verser un sérieux acompU.. Aurlon1-nou1, par basa.rd, éU 
victimes d'un fumlst~? 

Quoi qu'il en 101t, nou1 devons bien conclure que nœ lec­
teurs et a.mJa oou9 pa.ra.lll&ellt aull81 embarraaséa que n~ 
mêmee sur l'emploi de not mlWona é't'entuela de dollara. 
~aucoup ont Incliné vers un uare phila.nt.hroplqu.e, 

social, êconomlque de cette forte &0mme, mals c'est contraire 
à la volonté de Penn1le.. 

D s'acbaalt de défendre ou de maintenir la beauté mono­
men&ale ou pltt.oreeque du pay1. L'acoord ne 1'eat pae fait 
sur le site ou ~ monument à 1&uver, aur la oonatrucUon à 
élever. Lee défen~urs des utets continueront à combattre 
en ordre dlspené, C'Mt peut--étre mieux a1nd. 

D'allleun, le fisc nous a décb.v&'ea de tout. aoud cba.rt· 
ta.ble, oa de m.apiflcenoe esthttlque. L'Eta.t. eat le eeal 
esthète et le Mal pbJla.nthl'ope. D e.t. bon à notre plaee et 
U a da roût Inutile (Ille noua inteneniObl pu.i8qu'U noas en 
a ra'fi lee moyem. -

Et &0mmes-nous assurés qu'U ne mettrait paa l'embarre 
sur I~ mllllona de Pen111lea ! 

Continaon1 donc à vine réala'n~ a\l'80 le molm de pu. 
slon1 et d'amblt.lona po91lble. 

Nocra YOGI Je dlsom oon.ftdenUellemeni: naa. fal8oas del 
vœax pour que la ma.ue d'or qui n.ou. menaça et la a.. 
pomabUIU qu"°8 bnpllque lie DOU arrlnni ...... · 
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Ac-t G•Mnl ~la 
e.lcklue : S. A. L E. 
19, r . 4• Holoov, lllnlnllu 
T ..... 1 U • S4 · 40 

• 

· VILLEGIATURE 
• 

Une fameuse journée 
, 

D'un anon11me, cette page llflique retrouvée dans un tas 
de vteu.r papiers. Elle a éti insptrte autre/ois par l'erpe· 
rience à un Parmen obscn·ateur. Elle rappellera sans douu 
d'agréables souvenir& à !flverses pcr&onnes Qui ne sont point 
parisiennes et qu1 sont d'aujourd'hui. 

C'est pendanL ta première semaine de juin qu'il fau1 
chercher une habitation d'été aérée et confortable. 

On consultera le c Moniteur des Locations •. dans lequPJ 
on ne peut tmnquer dt' trouver, à des prix trei. avantageux 
de ·ebannanr.a petits chaleta en bols bllillc laissant. péné· 

BfAUCDUP ........ --- •i~ ............. _ .. .._..., ..... 
- _ .,.,_ .._ •mblut 4'>ulo<lr..,.. - a.,_. r~ lrdlante"" .. ~ 
.... - .. ,_., ..... - r&u TAKY 
-.. ·-..,...~~•plaisir: lftOIM 

...... --"*"""- ,.,.... """'',.. l""I" .. .. _ ._,.. ._ , ......... v-wore•..,.. 

...... I'&. TAKY ... ,.,, ............ "' 

....._ *' .,..,__ bl111< ec 1-...,,. a11cune 
~ - lnttatlOn d •M odeur. la plu. 
.,.... .,.._, ... ont - - leur Ktenœ 
.... - pricle,.. d~ru qui .-11 .. le 
..i ,_.tM d'tplbuon rapide. q,..ble. proprw 
• d'wM ellbcftj d«tslve. N'Msltez pu ' r_,., - tean1, i. .-111wa 4tpwuont, 
_.. _,. ~ L'&u TAKY efhce 1-
...... -.ntr 4e pollt auperflliL • 

'fleoa . ......... qalcmcnt • llllMr Il œttbrw 
en- fAKY, unlvc l"ll"Cmenl CDMue. · ·­
,...,_ klle .. ·.11e ~ ... a.lie.. 

v- --.~ fEllU et I• CIEME TAX'f 
~ l&cu 1111 ....,_,,,. •• pru de F 1. IO,SO 

le 1- 11 F. & IJ. le 1ube. 

trer à l'intûteur tou~ les ardeun du soleil, ainsi que l'eau 
des pluies d'orage. 

Ces buffeta de campagne ront généralement agrémentés 
d'Un parc de 35 métres carrb plantés de cerfeuil de haute 
futaie, formant d'épa.b massifs, à t'ombre de:-·.uels on peut 
dresser une table de cinq couverts, sans crainte qu'il ~mbe 
des chenilles dans le pat.age. 

Quand on a fait le chout de la maison, demander au pro­
priétaire qui veut la louer onze cents francs, Bt c'est nour­
riture de huit. personnes comprise, et ... aller en touer une 
autre... qUl se trouve absolument la même. 

A la campagne, on aime à prendre ses repas dans le jar­
din. Quand votre jardin n'est. pas plus grand que la table 
sur laquelle vous mangez. vou11 pauvez sans inconvénient 
la placer où vous voudrez. Dans IPs campagnes des envi· 
rons de Par\8, l'ombrage le plus protecteur contre tes ./lr­
deurs du soleil est l'asperge. Après t'asperge viennent: Ifs 
chapeaux de palll<', tes rownrds à carreaux étendus sur un 
balai plauté en terre. enfin le parasol (Ille l'on fait terJr 
par aa femme au-dessus de la table, pendant le repas. De 
t-0us les procédés connus peur manger à l'ombre dans les 
environs de Parl8. le meilleur est encore celui-ci : mettre 
t-Out. ce qu·u faut 6Ur la table et. diner dessous . 

Vers la fin de juillet, U y a des précautions à prendre 

EN AUTOCARS DE LUX E 
r o UT E L' ITALIE 23 J. 4.7511 Fr. 8 
TYROL et DOL0~1 ITtS • 1 t j. 2..850 FT. B. 

tl PRAGUE· VIENS F. Bll OAPEST - 15 1 2.500 Fr. 8 

HOTELS DE 101 ORDRE 
0ÉP4AT8 4HV11h • COMF'AGNIE BELGE OE •Î OURISME 

..:OBELTOUR ,, 
Jl9, BOulevard Ad. ~1air BRUXEl,Lt:~ • T é l 17.50.43 

•· 
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Rotterdam-Lloyd 
CROISIERES 

, AUX INDES NEERLANDAISES 
En PREMIERE CLASSE anc 13 JOURS à JAVA 

- - HOTELS ET REPAS COMPRIS.--

Frs. b. 21.500, .... 
CROISIÈRE en M~DITERRANÉE 

Holland - America 
Li ne 

Service rapide de Rotterdam à New-York .... 
Agents Généraux: 

RUYS & Co 
RUE DES COLONIES. 58 - Télépb.: 12.89.90 

BRUXELLES 

/\ 
Des chaussu · j{ 
res ci rées au' 
Nugget att i· 
rent toujours 
l' att ent io n. 

:NUGG)!T" 
POLISH 

/ I \' 

contre la foudre, lea trombes et leg av<'rses. Voici un moyen 
de se préserver de la foudre. Au premier éclair, on appelle 
sa femme. 

- Pulch~rte, le buac de ton corset cst-11 en acier ? 
- OUI, mon loulou. 
Là-dessus on la flanque debout J~u·au creux de l'esto­

mac dans un tonntau plein d'eau placé près de la maison 
de façon que le buse trempe. Sl le tonnerre vient t. tomber 
dans les environa, ça remplacera un excellent paratonnerre. 
Et la femme peut encore eerv1r pour faire du crayon à 
dessm. \ 

A la Samte-Marle, on célèbre la f~te de Madame. Voici 
un petit programme pour cette aolennlté : 

A huit heurea du matin, on compte les lnvlt~ qul ~ 
vent venir. On arrive à un total de dix-sept. On trouve que 
c'est beaucoup et l'on s'abandonne un Instant au fol e@Olr 

que les Vavass qui débOulcnt toujours au nombre de neuf, 
dont slx enfan~. seront retenus chez eux par une Jndi&­
posltlon. 

Jwsqu'à dix heures. Madame fait son marché, tue un la­
pin, aans lui demander ce qu'il pense de ce Jour de fête, et 
sort la porcelaine et lts cristaux. 

Pendant ce temp-là, Monsieur ratisse les allées du jardin 
et place des feux de Bengale au coin des massifs. n accro­
che des lanternt>s vénitiennes, en se mettant à genoux par 
terre pour les flxrr au falte des plus grands arbustes. Il 
essaie le Jet d'eau jusQu'à ce qu'il l'ait démanché, etc. 

A mldl, lé1ère collation. A deux heures treize, on entend 
le slffiet du chemin de fer, c'est le train qui arrive. Mon­
sieur eat monté sur le belvMère. Il signale les mvités sur 
la route. ra Vavau y aont au grand complet - Us ont 
rcême leur belle-mère en supplément. · -

Arrivée des lnvit~ On aonne à la arille. Complimenta et 
embrassades d'Usage. Le plus petit. dea Vavass n'est pu 
encore entré <IU'll s'étale dans le trou à fumier, en voulant 
tirer la queu~ du coq. 

Grande émotion. Il n'a rien de caa.5é; heureusement, U 
était 'habillé tout en blanc. 

De trois à cinq heure.a, Jeux varié!. Tlr à la cible avec 
armes de salon. Les femmes veulent s'en mêler : Mme v~ 
,·as!! qui s'obstine à épauler sur le milieu de l'estomac et 
à fermer les yeux, met tout le temps hors de la plaque. 

A cinq heures. diner. On cherche partout le petit Vavaas 
pour se mettre à table. 

On le retrouve dana le sous-sol, en train dt' lkher le pa­
pier tue-mouches qu'il a chipé dans la salle à manger. 

On dine dans le Jardin. A cinq heures un quart, grand 
Ol'age et averse. On continue à diner sous treize parapluies. 
A six heures moins dix, le petit Vava.ss vomit sur le gilet 
blanc de son père: 11 est sauvé. 

De sept à neuf heures, romances, chansonnettes, fables 
très mal récitées par le petit vavass, grands all'll de I' « Afri· 
calne » par une demoiselle QUI ee prépare au Coruservatolre. 
Culbutes sur la pelouse. 

A neuf heurts, feux de Bengalt', fusées et pétards. 
A neuf heures et. demie, p~paratlfs de départ pour le 

train de neuf heures cinquante-sept. On cherche partout 
le petit vava..c;s. On le trouve endornû à la cuisine, la tête 
ot-n." une tarte aux ct'rlses. On le réveille; !iôn premier soin 
est de s'e.c;.,uyer sur le pantalon blanc de M. CabOulot. 

Neuf heures trois qunrt.s, départ. 
Dix heures, on rnnge la vaiSM>lle. Madame pense qu'D y 

aura de <zuol déjeuner le lendemain. On compte les bOu! 
teilles vides. Il y en a cinquante-deux 1 Mine épatée du 
couple! 

Dix heures et demie. retour de tous lt>a mvltés QU: ont 
manqué le train et re\' lennent pour coucher .. Tableau. On 
met des matelo..s par terre dans la salle à manger. 

Minuit. cns tumultueux au rez-de-chauS1Sée. Monsieur des­
cend Tous les lita sont Inondés, les Invités ~e oont. réfugi~. 
effarés. sur tous les meubles. Il y en a trois qUl se cram­
ponnent à la suspension d'éclairage. 

C'est le petit Vavasa qui, avant de s·endormlr, a été ou­
~Tir le robinet des eaux qui est dans la culsme. 

Les manuscrit. non insérés ne sont pas rendus. 
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Monographie 
u pêcheur à la ligne 

Corbleu 1 la choee est bien œrtalne, 
Les chevaliers de l'hameçon, 
Tiennent à s'emplir la bedaine, 
D'autre aliment que de polaaon. 

Sana dédaigner ce meta faduse, 
Ils lui préfèrent cependant 
One- succulente bécasse, 
Avec du beaune pour pendant 1 

Grands amateurs du jua dea treUlea, 
- Combien je leur donne raison 1 
Gaiment, 1ls vident les boute1lle& 
En fredonnant une chanson. 

Savourant la belle nature, 
Sans nul souci du lendemain, 
Ila a'adonnent à la culture, 
Du poil qui germe dllN la main 1 

Somnolant le long de la ber&e 
Ils maudissent le apectateur. 
Lequel, plan~ tout comme un Cierp 
Les ob&erve d'un œ11 rameur. 

na désertent le bord des eaux 
• 51 le brochet faisant la nique 

En a'enfuyant 50U.S les rœeaux 
NarQUol.sement leur dit : bernJque 

A&ia danis Jea coquelicot& 
Dont le t.o..pls feutre la rive 
Ils embrochent les asticote ... 
Pa\M'e3 martyrs qU'au pal on rive 1 

Ce qu'11s aiment par dœsua tout. 
C'est de raconter leurs prouesaea ... 
Tel Tatta.r1n 1ls ont partout 
Montré leurs qualités maltrr&e. 

Si, par malchance, Ils n'ont rien pris 
- Pas un goujon, même une ablette 1 
A\·ant de rentrer au logta 
D·un salmonide, ila font emplette. 

Mats surtout s'lls rentrent bredoullle 
Pleins d'amertume et de rancœur, 
Gardez.vous d'allumer la brouille 
Car Ils vow feraient un malheur. 

A l'éplifllmme trop seruslbles 
De leurs brocarda, en ricanant, 
Rageurs. Ils \'OU.S prennent pour cible 
Et vous traitent de ruminant. 

Ces lazzis aristophanesques 
Greffés tmmortsttquement, 
Sur des quatrains mlrlitonesques 
Me ... audront.-1.ls un chAUmcnr. ? 

A dire vrai, nulle frayeur 
Sous ce rapport. ne m·a.ppréhcnde, 
Car Je connais trop bien leur cœur 
Pour redoutu d'être à l'amende. 

La meilleure platsanterte 
Est celle qui ne dure pas. 
Cessons ... de peur qu'on me charrie 
Et surtout, qu'on me mette au pas 1 

Mau soucieux d'éviter l'orage 
Et d'avoir l'a.bsolutlon 
Je dépose à leurs pieds, l'hommage 
De ma considération. E. R. 

~ • M. !:. Henriot est le proprtét.a1re de vtanoblea 

Ses vignobles sont répartis unlQuement dans 
tous les grands premiers crus de la Champagne. 

i : 
le plus important de toute la Champagne. 

M. E. Henriot. administrateur du Champagne 

i 
Doyen, a été exclu du Syndicat du Commerce 
des Vins de Champagne de France parce QUe 
le Champagne Ooven vendait ses trop iirands 

1 
v1rul trop bon marché. 

Aujourd'hui 
comme demain, 

exigez le Champagne DOYEN. 
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--- BLANC --- ET - NOIR, 
''Pourquoi Pas?" . , au cinema 

Y~RSIOll ORAi/NALE Arusot/S-TITllE.5. 

LE CAPITAINE JANVIER 
Mettre le nom de Shirley Temple à l'affiche, c'est p 

dre une assurance contre cette catastrophe du théâtre 
de l'écran connue :;ous le nom de « four ». Si donc 
disons que Shirley est la vedette, le pivot de ce film, 
en disons assez pour taire épanouir tous les viaag 
« Lorsque l'entant parait... •· 

Cette fols, c·est dans un phare que nous trouvons l' 
rable r>etite espiègle. Le gardien l'a repêchée dans l& 
un soir de tempête, alors que pértesait le naV!l'e qui 
portait, alnsl que ses parents. L'équip.1ge et les passa 
ont pttl, sauf Io frêle bébé que le vieux loup de m 
rapporté clans un pan de son rude caban ciré. Le 
a grandi, le « moussaillon « a six ans, et nous tom 
juste au beau mltieu de la petite fête anniversaire, oh! 
simplet Le capital.ne Janvier, le vieux gardien du ph 
fabrtqué un magnl.flque gâteau qu'ornent s1x bougies 
mées. .. Ma!s nous ne pouvons ra.conter ici, par le dé 
l'hiStoire du c moW1Salllon •. Disons seulement que 
soudain, C<l!Dllle une mauvaise fée, une inSpectrice 

, menace le bonheur de la petite fille et de son protec 
n(> p1 étend-elle pas enfermer l'entant dans un orphel 
sous prétexte qu'elle est mal élevée? Mais un ami du 
tatne Janvter, et. Ici nous ret.rouvons Sllm Summerville, 
Joyeuse mémoire, s'avise que si l'enquête sur les parents 
« moussaillon » n'a pas donDé de résultat, c'est peu 
parce qu'on ne l'a pa.s faite. Maintenant que la petite 
sous le coup de l'internement Jusqu'à sa majorité, l'ins 
teur des pharœ écrit à l'adresse Inscrite sur une p 
trouvée dan.s une malle, apréS le naufrage. L'oncle et 
tante du « moUS$llllon » sont de riches c1tadJ.ns qui v 
nent réclamer leur petite parente. Quel déchlrementl 
entre deux maux, ne !aut-11 pas choisir le moindre? L'o 
du c moussaillon » trouvera bien, d'allleurs, le moyen 
réunir le père adoptif et l'enfant de son camr. 

Affirmer que toutes lea scènes de ce film n'ont en 
elles que les liens de ln pure logique serait peu~t.re av 
tureux, mata 11 s'agit de Shirley qui est la grâce, la f 
talsle, la séduction vivante, le point de renoontre de 
les charmes enfantins. Le film fourmille de détalls exq 
à la fols touchants et comiques : l'exnmen de Shirley, 
exemple, et, plus délicieux encore. la préparation de 
fameux examen où l'on volt les deux vieux marins me 
toute leur science à préparer l'enfant à la terrible épr 
scolaire. 

On volt. au cours de l'action, Shirley rire, pleurer, c 
ter, danser, déployer toutes les ressources de sa malle! 
intelligence et de son entantJne beauté. QUi peut r 
à tant d'attraits? 

? ? ? 

LES GRANDS 
Ce filin est le frère Jumeau de celui dont nous parll 

en julllet dernier : « Jeunesse bouleversée », œuvre 
Carl Froéhch, qui fit aussi c Jeunes Fille:; en Uniform 

Habituel emcnt, quand dPux .Jumeaux Viennent au 
de, il en est un plus frê:c, plus faiblard, sur lequel o 
penche avec un sourire plus attendri. Le filin c 
Grands » est ce poupon-là. 

Nous y sommes également témoins d'un drame dans 
lycée. drame qU! a pour motit Identique l'amour d 
cœur tout neuf d'un adolescent. Mais lei. pas de filles 
pays des garçons; la flamme qui brûle dans la poitrine 
l'élève Brass1er es~ allumé pa.r la .femme du d1recteur 
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cancre surot, qui Jalouse Braasier, le tort en thme 
la cU!e, l'élève modèle, ami des professeurs. conatnùt. 
plan machiavélique pour perdre aon rival Il a deviné 

paasion de Brass1cr; un aoir, il s'introduit dans le bureau 
directeur, fracture un t.lroir, vole trois mille !ranca et 

onne un couteau appe.rten.ant à Brasster, b1en e:n 
sur le te.pis. Braaaier, qui s'était introduit ce I01r-là 
le directeur pour voir Hélène Lormier, s'accwie afin 

ne pas compromettre celle qu'il aime. On se fli\ll'e b1en 
e le film ne finit paa là et qu'Une réhabU1t&t1on termine 

usem.ent l'affaire. 
Jus étriqué que c Jeunesse Bouleversée •. mol.n.s c1néma­

phiqUe et plua théàtral par l'a'bllence totale d'exté­
et de proc6déa relevant purement de l'esthétique de 

camera, c Les Grancla • n'en est pu molna une œuvre 
•-"~-.srnte par le mouvement de l'action et. la quallt6 

interprètes. Noua y trouvons, ern effet, une dlatribution 
choix: Charles Vanel dans le rOle du directeur; Gt.by 
rl.ay, dam celui d'Hélène Lomûer; Larquey et trola trèa 

es interprètes qui donnent de gran~e& eep6rances: 
Pouche, Gilbert GU et Serie Grave, enoore un 

t. 
G ilbert GU donne beaucoup de relief au type de cancre 

ent et aournota qu'il incarne; ll a un d6b1t olalr et 
el, dea geatea et dea attttudea qui ne eentent pu 

le. Quant au petit Berge Grave. 11 n'eat pas exagér6 
d1re qu'il poaaède en lui l'étoffe d'un rirand comédien. 

Le f1lm eat sobre de lignes, sans longueurs et les éclatr&­
sont, penaon&ClOua, abSolWnent parfalta dam leur 

' i ' 
L' HOMME A L' HELIOTROPE 

Vo1c1 un fUm dont le scén&rio pr6sente un caractAre ort­
D n'eat point bàt1, oomme la plupart. li.Ir un pro-

e d'amour se dénouant dans la tragédie ou fln1M8Jlt 
un mariage : 11 a•agtt lei du dévouement d'un 1)6re pour 
enfant, et quel dévouement 1 Une femme veut oom-
ettre aa tille qui est eon plua précieux tr6eor. Pleine 

tuce, elle <Mcouvre sana cesae de nouveaux moyena pour 
mpllr son œuvre détestable. Ma1a le père vellle avec 

t d'acharnement qu'elle en met à pounuivre • vic­
e. Oonatamment, 11 rappelle 1& préeence invlalble en 

t llU' 1011 paaaap un l&chet d'héliotrope. 

parfum ttdouté tonne, autour de la Jeune nue. une 
~re oil le. maléfices perdent leur pulala.nee de 

poursuites oonatituent un drame de aentlment d'un 
uvant attrait. n a ~t6 réallaé avec t&lent pe.r l'excel· 

t metteur en llOêne E. A. Dupont. Nous y rencontrons 
beaux art.lstea: Herbert Marshall et Gertrude 

ail. 

' ' ' 
NUIT DE NOCES 

nom de King Vidor est touJour• une invite et quand. 
l10D1, s'ajoutent cewt de Gary Cooper et d'Annt. Sten, 

devient 1.rrMl5ttble. 
«Nuit de Noces 1 ! N~ez rien de chahutant, be&u­
P molna enoore de croustillant; ce n'est pu un vaude­

et cela nntt même par un drame. 

STUDIO ARENBERG 
GARY COOPER s 
et ~NA STEN ~oct 
~u rr nt ~~o: 
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Un 6cr1Valn gaspille eon talent à voir trop de monde et 
à boire trop de whl.aky. Avant qu'il eott trop tard n va 
faire un cure de tranqulllité dans la vieille maiaon oil 11 
na.quit et qu'il n'avait plua revue depuis quinze a.na. Ba 
femme •'ennuie • la campaane et a'en retourne à la ville. 
mata lui... ab lui 1 n veut écrire une blatolre sur aea voi.. 
alna : dee Polonat. qui cultivent le tabac. n écr1t IU1' le 
papier un bcàu roman et dans son cœur une belle aven­
ture d'amour. Hélaa 1 Il eat marié; Maya, ln petite Polo 
nalse est pronùsc à un oompatrtote. Le Jour de la noce 
arrive, la nuit. aussi. Le mari monte, en titubant à la 
chambre nuptiale. Quel affreux dégoilt pour la Jeune épou­
sée 1 Le aarçon s'1rr1te : c C'est l'écrlvaln que tu a1mee 1 
Aitenda 1 Je vala lui régler son compte 1 Maya a•eruuit 
pour prévenir le volaln : c D va voua tuer 1 • Le marié 
surv1ent. Bagarre dans l'esc&l!er, Maya tombe et ee tue. 

Mai.a que tout cela e11t sec atnaI raconté, &Ion que Je 
!11m eat débordant de tendre&Se, de notat.lona exqutaea, de 
tratta pittoreaquee et charmants. 

1 

Maya apporte toua lee ma.t1na Je Ja.it et talt le ménage 
de son voisin. Que de ch~ Jolies on peut dire dans une 
cu1aine, en allwnAnt le teu 1 L1n8J)lrat1on revient et l'écri· 
vain écrit. un Uvre me"ellleux, son cbef-d'œuvre. Avec 
extaae. Maya écoute ltre ces pages toutes pleines d'elle. 

Gary Cooper donne le maximum de son beau talent dana 
la composition de ce rôle. n est profondément émouvant 
da.rus la aœne finale lorsque, dans la chambre à côté de 
laquelle vient d'expirer Maya, 11 évoque, à la Ienêtre, 1a 
charmante allhouette que lH yeux de son Mprtt voient ae 
dessiner sur la colline. 

Anna Sten. elle aUW. Joue avec ferveur et puret.6, 1e1 
reprda IOllt chargés tour à tour de douceur et de poi­
gnante tr1lteMe. 

81 l'on peut . consld6rer un tnatant qu'U s'agit d'Une 
h1atolre inven~. de penonnagea campoeés pièce à pièce, 
on 4oit admirer profoncMment ce.s merveilleux artlstea qui 
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peuvent, à rorce de talent, reaae.mbler à l& réa.llté comme 
s'ils l'étalent. elle-même. 

Ajoutons que l'œuvre est en même temps très cinémato­
graphique : U y a de beaux paysages de neige, des exté.. 
rieW'll pletna de lurntèrea et des images pittoresques telles 
que la nooe de Maya, oél~brée dans les rites pt)lonals. Tout 
cela se tond agréablement avec une partition musicale 
ple1ne de mdrlte. 

? ? ? 

L'ADMIRABLE M. RUCCLES 
Le hlm n'est pas nouveau, mals quelle excellente idée de 

Je reprendrr ' Pourquoi se !eraikm scrupule de repasser 
à l'écran les Images qUi nous ont charmés alors que Je 
théâtre repl!SS<' depuis plus d'un demi-siècle des œuvres 
que nous connaissons tous par cœur et dont les échos nous 
renvoient des fragments tout au long de l'année. c L'Admi­
rable Mi' Rugglet> est. donc rem.ts sous nos yeux pour 
notre p1U4 grand plaisir et. nous \ouhaitons qu'il en soit 
de même pour bien d'autres. 

D y a des films qui caonent toute une philosophie : 
celui-cl en est un. Sous une forme extraordinairement plai­
sante et pittoresque. Il entend confronter la société anglai­
se et la socléUl emérlcalne, l'une imprégnée de l'esprit de 
caste, l'autre essentiellement égalitaire et. démocratique. 

Ruggleio est le ' butlcr • parfait, né d'une li.."Ilée de c but. 
lers • parfaits. H.-L. Wilson, qui éerivlt la nouvelle dont le 
film fut tiré, s'est rencontré avec Dickens quand U s'est agi 
de pclndre Ruggle3. Il est ce personnage qui Incarne le 
protocole anglais ta correction anglaise, la c respectabl­
litY • anglaise, ce personnage inhumain à force d'être 
typique et qut inspire à Mr Merdle (le fulancler dans 
c Little Dorrlt »> une Invincible terreur. On pense aussi 
à l'impeccable L!ttlmer <David COpperfield>. 

Ce serviteur ma~lflquement humble et soumis, prend 
contact avec l'Amérique parce que son maitre l'a joué 

au poker avec un cow-boy enrichi dont la remme 
ambitieuse. 

Ruggles trouve naturel et accepte sans sourciller d'ê 
cédé comme un esclave; il suit ses nou\'eawt mai 
Mals peu à peu. li entTevolt la différence qu'il y a ent 
travamer pour quelqu'un et c servir ». LUI aussi, q 
diable, est. un être humain capable d'avoir une volo 
propre 1 n ne servira plus 1 n va fonder une affaire à 1 
une famille libre 1 Mr Rugglcs marche allègrement vers 
délivrance; elle est. complète le jour où, prenant son ancl 
maitre par le collet, et 11 le Jette proprement à la porte. 

N'essayons pas d'élargir le sens de cette b'stoire bi 
amusant.e, QU1 rourmllle de détails heureux et dont C 
les Laughton !ait un che!-d'œuvre de psychologie. Une ! 
de plus on admire la alngullère maitrise de cet artist.e, q 
peut, avec un visage que la nature voulut quelconq 
exprimer les nuances les plus délicates du sentiment et 
la pensée. n !ait, de Mr Rugglcs, une étonnante synthè 
et cepende.nt un personnage extraordinairement vivant. 

On admire l'h ablle gradation des changements qui s' 
rent dans l'Ame de Mr. Ruggles et les curieuses révélatlo 
qu'il laisse échapper quand 11 arrive que le vernis 
l'éducation craque. Ruggles ivre de whisky est un poè 
Ce caractère est une des plus belles réussites de Laugh 

? ? ? 

CLUB DE FEMMES 
Un beau film? Ou1 certes, mals pas pour petites · 

blanchu, bien sûr. Disons tout de suite que M. Jacqu 
Deval a !ait du bOn travail L'entrée en matière est s 
thétique à souhait, avec d'heureuses surimpressions et 
accompagnement musical qui fait honneur au talent 
modernlate de M. Marius-François Galllard; les vues 
clalres, admirablement photograpb1ées, la mise en page 
excellente; enfin, nous retrouvons de.1 a.rtistes cbarman 
la toute Jolie Danielle Darrieux, Betty Stockfeld, Jœet 
Day, Junie Assor, ValenUne Tlssler, Vera Koupine, 
Francis et maintes autres personnes agréables à voir. 

Quant à l'éLude de mœurs qUI nous est présentée, n 
hors de doute qu'elle aoulèvcra des controverses. On 
manquera paa de comparer ce film à c Jeunes Filles 
Uniforme», et, l'ayant !ait, on s'écriera : c ImP<>Sfilble 
Les Jeunes !llJcs ne sont pas comme çal » A cela n 
répondrons que le Club de femmes n'est pas un pensionna 
qu'on n'y trouve pas des fillettes Kard~s en vases clos 
des éducatrices exPérlmcntécs, mats des filles adutt.es 
chées dans le monde, exposées à toutes les tentations q 
assaillen t les femmes jcw1es et pauvres. Au surplus, 
directrice n'est pas une pédagogue, mais une gérante 
pour qui pratique les milieux où vivent de ces travaille 
le table.au n'apparatlra que trop véridique. Evidemmen 
11 y a des traita un peu poussés : le criminel empotsonn 
ment de la téléphonts:.e, par exemple. Mals qul ose 
Jurer que la chose est impossible? Et ne faut-il pas 
compte du relief nécessaire à l'écran? 

Evidemment, le garçon qui s'introduit camouflé en 
dans la chambre d'une pensionnaire eot, pu être plus adrO 
tement présente; sa peUte amie qui. pendant neur mo 
peut cacher aux yeux de la doctoresse les sUites inévitabl 
de, mettons ses accrocs au réglcment; l'incendie d 
ta.pis qui nécessite une chaine d'une centaine de jeun 
filles pour faire arriver un senu d'eau au premier é 
tou~ cela est o.ascz naïf, mals cc ne sont que des omb 
à une œuvre par ameurs vivante et presque toujours 
Juste. 

Sl l'on objecte qu'une construction moderne a 
luxueuse que le club où le film se déroule n'cic!ste pas 
Paris, pas plus qu'allleurs en Europe, on aura soulevé 
assez pauvre <-bJectlon, les auteurs du !ilm ne s'étant 
engagés, que nous sachions, à produire un documen 
L'essentiel est vra.( trop vrai, de plus en plus vrai cbaq 
Jour. C'est défrisant? A qui la faute? 
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ne grave affaire de mœurs 
A BRUXELLES 

Depuis que nous nous !Onunes lnqulét~ des chats de la 
tion, dont le destin s'avère précaire, des lecteun; béné­

les nous ont documenté sur les histoires de chats. Nous 
ons appris, par exemple, qu'il n été fondé récemment., 
Bruxelles, un c Home des Chats • ou l'on recueille les 
es perdues, malades, estropiées ou blessées. Ce c Home • 

été créé grâce a la génerosité dè la duchesse douamère 
Croy, qw a nus gratuitement une ùe ses matsous de la 

aussée d'Auderghem à la disposition dea organisateurs, 
t-à.-d.lre du oomtté du œrcle b!"llXellols c La Féline •, 

e preside Mme R. Raps-Bermer. 
Or, il est advenu l'autre jour que ce c Home » béni par 

petit.a chats, fut le théâtre d 'une scandaleuse alla.ire 
mœu.rs que nous ne pouvons pas ne pas révéler. n faut 
t d'abord ~voir que les chat.s mâles, qui échOpent en 

d nombre à ce home durant la saison d'amour, subJs.. 
nt la dure Ici éthiopienne qui prévoit l'évirat1on J.mpla· 
ble de t.ous les prisonniers, Touldol.S, loin de procéder 
l'arrachement brutal prescrit par le doux Negus, - Idole 

vieilles Anglaises, - on prend bien soin de chlorofor-
r les patients et l'on assure que les opérés, une fo.18 

·ronronnent de Joie d'avoU' été ainsi débarrassés sans 
uffra.noes de leurs passions. Il y a une raison raisonnable 
cette mesure : elle tend à éviter qu'il n'y ait trop de 

ucteurs et, par suite, trop de petits chats ayant pour 
tin de souf!rir des hommes. 

LA VAINE PRECAUTION 
Mais l'histoire que oous allons vous conter vous mon­
ra que cette précaution, pour t.nmchante qu'elle soit, 
parfois bien va1De. 

Un des matous par\iot., on ne sait ~ent, à se glisser 
les chastes femelles qui peuplent le c Home • 

urgé. Au cours de l'examen aévère et minutieux que 
t subir aux nouveaux venus le Grand Eunuque du harem 

ce peUt hypocclte, par un pouvoir de d.l.5simuiat.lon 
t.raordlna1re, et bien qu'U ne portât pa.s de cache-sexe. 

t à cacher son sexe, tant et &t bien que, dQment 
d'Wl ~port. femelle, 11 s'en fut errer dans la pure 

elote. 
Vers le solr U s'embusqua, sans avoir l'air seulement d'y 
cher. On eOt dit qu'll dormait.. Mats, quand les i!U'diens 
harem furent pa~·t.is, quel révell, chers lecteurs ... Jetant 
cotillon aux orties, li se mtt à c collectionner » tant 

ai bien que. qu:\lld l'nube fut venue, tout.es les petit.es 
ttes, toutes sans e/(ceplion, l'clvalent trouvé beau. fort, 

ble. Et elles no s'eu plaignirent point ... Quant à lui, 
était parl.l comme Il était venu. 

NATURELLEMENT ... 
Mais un jour, on constata que lea vingt chattes du harem 

lent un embonpoint Inquiétant. Un autre jour, elles 
ent bas un splendide ensemble d'environ cent ch&­
, pour lesquels 11 fallut agrandir les locaux. 

L'aimable présidente du c Home 1, prévenu .. avec les pré­
u tlons d\tslige. ne voulut pas croire à un phénomène 

érallsé d'immaculée conception : on ne lut en tait pas 
irel Elle souPÇOWla, elle comprit la temble réalité 
Indulgente aux faiblesses félines comme aux tmvers 

hommes, elle arranaea les chases avec le sourire ... 
Hélas! on n'en resta pas aux sourires : l'écho du scan­

pe.rvint aux pudiques oreilles d'Une dea patrone.&5e6 
l'œuvre, demoiselle enue deux Ages. qu1 ne badine pa.s 

l'amour. Elle en trépigna de colère et exigea qu'on 
llquAt, sur l'heure, des sanctions au coupable. soua les 

d'Une belle castration en musique. Malheureuse-
nt pour elle, le.s nouveaux maitres du c collectionneur •· 

humains et compréhensifs, refusérent de livrer leur 
uveau petit ami à ln colère de cette valkyrie qui, bran­

lt en me.nlère de lance, le blsOOurt vengeur ... 
Force fut donc de lever les sanctions et l'affaire ae t,ei.. 

cœnm.e l'avait voulu la. présidente, aveo le sourire. 
A. S. 

Nul n, est censé ignorer la loi ! 
Or l• wl du rumeur O'Ht QU< :'4rstor Oleneclls reste à lunala, 
depuis 1an. la Clpretli'I dt sranelc maniue aua pria tes plus abor• 
dables Lu plu. tlnl iabau d'Orl~t. ta pr~smiallon I• plu• ele;antc, 
en fr>D• la marQU< to p w tu •DIU• Oho1J1!sea donc votre preterie: 
ronde, f'f . 2.2~; Oontract. tranca· Roya• 1» eJ1P. fr, S.7$; Lord , 
4. Cr.ru:s; Qaeen 1pour damflSI, Il tranca. 

((gurclfe 

NESTDA GIANACLIS 
- Le fumeur répond : Bis 1 

132, rue Gaucheret, Bruxelles - Tél 15.67.41 

Les conseils 
du vieux jardinier 

Les gares fleuries 

Les Belges parcourent beaucoup leur pays, étant donn6 
que les frontières sont fermées nux petites bouraes, du fait 
du coùt. élevé des flortns, marka, tires, !rnncs français • 
suisses. On peut constater combien nombreuses sont les 
stations fleuries à souhait et à foison. C'est à c:roire que 
chaque chet de station s'est mué en Jardinier. Cette êmu­
latlon stimulée par des dirlgeants &visés de l'exploitation 
des Chemins de fer, a complètement. transformé nos gares. • 

One gare fleurie est une gare propre. Il suffit que dea 
fleurs égaient leur monoto1ue pour que par enchantement., 
mauvaises herbes, vieux papiers, amoncellements de détri­
tus dlspe.ralasent. 

Nous conseillons aux chefs de stations d'éviter la c:réatl.on 
de jardinets fignolés qut coutent cher et font peu d'effet. 
Ce qu'ils doivent surtout vl&er. c'est de produire u.ne sen­
sation de coloris sur Je voyaseur quJ fréquente la statlon 
et surtout sur celui qui, confortablement installé dans un 
bon fauteull des nouvelles volturea aux vastes vitres, r~ 
garde le paysage qui ee déroule au cours de kilomètres 
Interminables. 

Cet effet ne peut être obtenu quo par des lignes de feu, 
des fusées norales, consUtuées par des plantes aux fleura 
d'un même colons. Nous avons vu des stations que les 
grands express européens traversent en bolides. Eh bien, Je 
voyageur est saisi d'admiration par un éblouissement noral 
dont 11 n'avait pu salsir le détall, mala dont la rétine de 
sea yewi: a conservé le flamboyant e tret. C'est Rosoux­
Goyer, Bierset-Awans, Angleur, Theux, Pepinster et Her­
bestbal sur la lliDe de Bruxelle1-AlleJllAitle. 

Leignon, Jemelle et Arlon. aur la ligne du LuxemboUrg. 
Marcq, Baaslly, Chapelle-à-Wattines, sur la ll&ne Bruxel­
les-Calais, Gand.St-Pierre et Bellem, rur la llgne d'Qa. 
tende, et Nimy, Haine-St-Pierre, Antolng, Sa1nt..Ob1sla1n et 
Bavré-Vllle sur la ligne Tournal-Lfége. 

Une plate-bande de plusteura centaines de mètres le long 
des quais plantée de Geraniums roug~. par exemple, et 
bordée de Tagetea slgnata pumlda, jaune, ~l.18e. à notre 
avis, le summum de l'effet. Si l'on peut lui donner comme 
fond, quelques centaines de 'Jablla à fieW'8 rouges ou jau­
nes, ou rouge et Jaune alternés, plantés &eITés et blen tlteu­
réa, on aura une ligne de feu qui perdurera de Juillet à 
octobre. 

on peut aussi obtenir des résultata merveilleux à l'aide 
de plant.es annuelles d'une même t.elnte ou awi: coloris va­
riés telles que Oodetla, Ole.rkla, Phlox de Drummond, Muf· 
filera et Zlmùi4 



Chronique du Sport 
n • • Six molô, un confrère parisien éerivait: c L'Idée 

olympique se meurt et les Jeux de Berlin sonneront le glas 
de leur rénovation voulue, 1l y a quarante ana, par Pierre 
de Ooubertln ... 

Ne croyez.voua pas que ce confrère, en risquant cette pro­
phétie, n'a pas précJaément mil dan.a le mllle, et. que Gau­
tier-Ohaumet se trompait peu~tre a~I lorsqu'U écrivait: 
c L'olympl.m'le est mort du cancer de ramat.euriame marron. 
Les pauvna bougres solennels qUl croient. en régler l'exis­
tcce ne veillent, en fait, que sur un cadavre. Un cadavre 
qui commence même à sentir J » 

I>WcutM. combattus, encoura,gél, J)Ul6s au crible de la 
critique, violemment attaqués, cea Jeux, depuis qu'Atbènes, 
en 1896, en vit la résurrection. ont connu, d'étape en étape, 
des succès toUjours plus retentl.slanta. 

Berlin. n ré.ut bien Je dire, fut leur apothéoSe et l'on se 
demande déjà à Tok1o ce que l'on pourra bien imaginer 
pour leur donner plus d"importa.nce et plua de taste. 

O'eat d'ailleurs ce que l'on peut regretter, car le sport, 
tel que noua l'almons et tel que nous en préeonlsons la pro­
pagande dans la Jeunesse, n'a pas besoin de cette mi.se en 
acène ahurissante et prodigieuse dont on l'entoura au coun 
de l'iDoublla.ble quinzaine que nous avons véeue da.na la 
capitale du Reich. 

La presse quotidienne, la radio-dif!ll!lon et le !!lm vous 
ont &bondamtnent renseignés à ce sujet. Fêtes artistiques, 
concerta grandioses, réceptions prlnc1è~s. diners et ban­
queta à ira.nd c tralala » corsèrent un programme déjà 
extrêmement substantiel par lul-m~me. Mals U !itut con­
venir que, s1 tout ce qui entoura les événemPnts olympl­
que1, proprement dits, fut considéré par certains comme du 
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luxe et du superflu. aucune raute de goOt n1 de tact 
put être relevée à charge des orianisat.eura. Les épreu 
sportives furent tout~ dlsputées dana des conditions t 
niques lmpecœbles et dans une atmospMre de par! 
régularité. Jamala U n'y eut autant de concurrents: jam 
autant de recorda ne turent battus 1 Jamala, non plus. 
toutes a\1181 conaldérables n'a.sslatèrent aux Jeux et il fa 
croire que c l'opinion publique mondtale ,. s'y lnté 
pUl.Bque douze cent. reporten spécialisés, représentant 
quante-deux nations, les l!Ulvirent de bout en bout. Dl 
moi quel événement cont.emporain provoquerait la conc 
tratlon dans une même ville de douzt- cenu journaUs 
Constatons le !ait en toute- objectivité et laissons à d'aut 
lt- aoin de le déplorer ou d'en tirer clea conclusions 
eophlquee. 

' ? ' 
A notre .ana, Jean de IMcoumettea, dalla c 

altue exactement la quœuon, larlQU'il éer1t: 
c On. demande, de plusieurs cOta. que l'on en revie 

à la slmpllclté - suPPOllée - dea Jeux de la vieille O 
Héla.si si l'on veut exactement régler les Jeux modern 
sur le canon antique, de combien de sports va.-tron am.put 
ta compétition mondiale? Et puis, vraiment, vivons av 
notre temps. 81 l'on veut qut- nous en reveniona exacteme 
au principe original, nions les chemina de fer et l'avt 
l'auto et la T.S.F. Rendon&-nou.~ pédestrement, à cheval 
sur chan à bœufs aux lieux o!'l se dérouleront les Jeux 
la prochaine Olympiade... et; s'il faut traverser les m 
frétons des galêl'eSI 

La question me semble mal ~- L'Allemagne a, ce 
poursuivant dea buts QU! ne aont peut-être pàs purem 
sportifs, réalisé quelque chœe qu'elle voulait grandi 
Mais eOtrelle tait autrement qu'elle eOt privé des dJzaln 
de m11llera dè gens d'un spectacle dont lla voulaient. 
redoute que de petites nations ne puissent organiser à le 
tour lea Jeux olympiques, du fait de cette sorte de s 
chère que l'on dénonce. Mais non! D n·est d'essentiel qu'U 
piste régulière, une piscine régulière. Les C011$tructtona a 
neres 107lt /onctton dv JUC<:ts a•aflluence que co 
la manifestation projet.ée. 

L'Allemaane est un grand pays, à la population très n 
breuse. Il fallait satisfaire à eon immense désir. 

Et 11 apparait que TokJo, pour les mêmea raiaOoa. fe 
aussi bien - ce qui est d1111ctle - en désirant !aire mJe 

Mais qu'on nous laisse doucement rtre, al l'on préte 
qu'était inutile, ridlcu!e et même danaerewc.ce QUi a é 
apporté d'amélioration et de Protrrèa dans une telle 
nlaation - du point de vue sportif s'entend 1 A quoi do 
bon sang! servirait l'expérience? » 

' ? ' 
Organisation impeccable, avons-noua dit. Et pourtant, 

presse française alfinne que rien n'était plus facile que 
brûler lea services de contrôle et. d'entrer, aans bourse déll 

• dana lea atadea: c A Berlin, écrivait Rol&nd-LeDnad, 
lea Français la resquille n'a aucun sont. Elle est trop 
Lee t.ribuoee 80Zlt pleines de Françata qui ne paient 
Mala na n'ualatent aux épreuvea qu'avec ennui: cett.e pl 
aratutte qu'lla occupent indûment, 11.t l'ont acquJse 
facilement et leur p1ala1r s'en trouve pché. Lee Alleman 
ont uus ~ux ans à orp.niser le• Jeux et à mt-ttre au po 

·dea ay1t.ème11 compliqués et terribles pour éviter les tra 
dea. Lee Françaia, en dix mlnutee, ont trouv6 les défa 
de la cutra.ue t. 

Poaa1ble. Mais !'Allemand a tellement le sens de la 
pUne, de l'ordre et de la méthode que, dana des caa oo 
celUl-ct, u n't.maalne pas que l'on puisse essayer de traUd 
Il lw arrive donc de faire confiance aux c cllenta •·Et 
noU-. bon confrère Roland-Lennad ne aénérall&e-t-11 pu 
peu à plaJllr? Certes. le França1a est. né malin, on nous 1 
dlt et r6pé!A bl.en llOUVent.. ma1a lea cont.ro:eurs berUno 
n'6taient pu bêtes non plua et c:oni>•l1&alent parlai 
leur coll.liane: être en toutes clrconat.ances extl'èmem 
aimables et concruanta avec lU étraJlieta, ~ut-être 
furent-lla trop avec 111 Jl'fançaial Maia 6taient-lla 4 
pour c.la? Votre. 
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propos de resquille, conna~·vous l'aventure qu.l l&d-
• à Loe Angelé&, en 1932. au Président. du Comité Inte.r· 
<mal Olympique c himsel! »? •. . 

Comte de Balllct·Latour ayant, un beau matin, aé­
sa bell<! jaquette grise pour un veston très esUval, 

présente à un des contrôles du st.ade. Et U s·npcrçolt de 
qu'il n'a sur lui ni sa carte officielle ni, au revers :1e 

vêtement, l'insigne de son rang. D6cllnant ses qua· 
, 11 veut passer outre, mals le contrôleur, un étudlaut 

ut.hentlque », lui tint ce langage: 
Ce n'est pas pour mon plaisir, lui dit-11, que je fais ce 

er. Au lieu d'assister aux Jeux, j'ns.-;ume une mission 
1 embêtante que fa.'ltldieUEe. Alors, si je dt vni!' lnlsser 
er toutes les personnes qui prétendent avoir oublié a 
hôtel leur abonnement, je n'aurais plus qu'à dlsparai· 
Je suis lei pour contrôler les cartes, je ne connais 
celai 

· bien que le Oomte de Baillet-Lutour. qui n'apercevait 
environs aucune personne susceptible de le tirer d'a!­

e, fut bien obligé de faire demi-tour. 
ls quelle ne fut pas sa atupéfllCl-lon loraqu11 reçut, le 
même, du groupe des c étudiants-contrôleurs ». une 

itatlon à diner et ... un diplôme le nommant rontrôle•u 
nneur des Jeux de 1932 c p<>ur avotr c<>mpris avec 

ne humeur que chacun. au rang qu'tl ocoupe, doit /afre 
devoir». 

'humour yankee s'était man1festé avec esprit! 

? ? ? 

Comment ce fait-il qu'on n'ait pas envoyé Pils et Tabet 
Jeux olympiques de Berlin? 
Pils et Tabet? Pourquoi Pils et Tabet? 
Ils auraient eu d s chances de se classer brillamment ... 
Dans quelle épreuve? 
Le lancement du disque. parbleu 1 

Mais oui, personne n·a l'art, comme eux, de lancer un 
e à succès! 

On montre à Toto le vieil appareil ave.; quoi Blériot tra­
versa. en 1909, la Manche. Toto n·a pas l'lllr très admiratif. 

- Eh bien ! lui dit son père. tu te rends compte que pour 
traverser la mer avec cet appareil 11 fallait un certain 
« C?an »? 

- Oui, oui. fait Toto, pensif, m:'lls mol, à sa place, j'au­
rais plutôt pris l'a\'lon de ln 11g111i régulière ... 

? ? ? 

Une fois de plus. la Presse Spt>rtlve Belge a apporté f.I\ 

contribution aux œunes philnnthropiqucs. Une grande 
réunion, mise sur pied de façol')1 mng!slrul<! par l'Assocla,.. 
li:m Professicnnclle Belge cles Journallsu -s Sportifs, avait 
attiré. dimanche dernier. une roule dr. plus de vingt mille 
personnes au Stade du Centenaire. Ln rcc~tte dépasse 
cent mille francs; elle Ira grossir ln souscription ouver.e 
par l'.Assoclation Générale de ln Presse Belge pour le 
« Fonds Reine Astrid ». 

L'apport est d'importance et témoigne de ln réussite com­
plète de ce meeting, dont la chevllle ouvrière fut Fernand 
Germain. aidé par les mêmbres de son Comité. 

Qu'après cela certain pauvre petit bougre de c fonction. 
na.ire-journaliste » du Ministère de rtnstructlon Publique, 
au regard fuyant et au.'t jambes trop grêles. parlE' avec un 
superbe dédain ou une méprisante condesœndanC'e. d'Une 
corporation où on ne l'a pas voulu, qu'importe! Entre un 
travail constructif. généreux. désintéressé et utile. comme 
celui auquel se livre pêrlodlquement la Presse Sportive 
Belge. et les attaque~ anonymra du r laissé pour compte > 
en question. valeur c rond-de-culresque » toute parasitaire, 
dont la seule force dans la vie est celle de l'lnl'rtie, le chob: 
n'est pas difficile à faire •.. 

Ah' cette v1ellle q11rrelle des gens actifs, sportifs en un 
mot. qui. dans 1'<-xlstence. c prennent • des risques. et ceux 
qui. peureusement blottis dans un fromage. se contentent 
de voir se dérouler les événemt>ntll de la vie. prompts à la 
critique, mais rageurs, impuissants, sans audace nt tn1· 
t.laUvel 

Victor »o1D. 
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• .•. notre run1 accepte de vous laisser visiter ses usines et 
vous accordera un l!\lasez·passer pour celles du groupe t11-
c1ustrtel dont Il fait partie ... la severn re&orge de truites; 
on a la chance de ferrer quelquefois un saumon de ta.Ille 
respectable ... les lapins ravagent terriblement mes pâtures 
et je compte su1· votre aide pour en détruire quelques cen· 
talnes. J'ai acheté un poney pour mon tlls John; en mé­
na&eant la petite b~te vous pourrez m'accompagner dans 
mes chevauchées matinales. Enl!n, n'oubl'ez pas d'apporter 
votre raquette et. vos clubs de &olf. Je vous promets du bon 
sport c weather permit tlng » ... 

Au reçu de cette lettre d Invitation. j':ii pensé que mon 
b6te eùt pu avantageusement remplacer c weather 1 par 
1 Urne •· Les Anglais ont en effet deux cnot.s pour tradUire: 
temps; c weather pcrnllttlng 1 signifie : si le temps le 
pennet. C'est une vieille expression qui date du temps de 
la navigation à voile et qui figure aujourd'hw encore dans 
tous les contrats de transports maritimes. Le temps. 1m­
lion horaire. se traduit par : tlmc. 

Je suis donc Invité à passer une sema.!De à la campagne 
de. envl.rON de la réi;lon Industrielle ayant Birmingham 
comme centre. Mon bôte m'a faclllté la visite des usines de 
cette région où s'active le réarmement brltanruque. Il sait 
que ces visites sont le but réel de mon voyage. Néanmoins, 
11 me prévient qu'il !audra chasser, pêcher, faire dÙ cheval, 
jouer au tennis et au golf. remplir ma mission profes,gon­
nelle et as.qlster, aux rfX'cptlons mondaines que, certaine.­
ment, on provoquera il mon Intention. 

? ? 1 

Voua trouverez au • Bon Marehé • le plwi gt"nnd choix de 
costumes de chaase; vous y trouverez également tous les 
détails d'équipement. Visitez les rayons spéciaux et le dé-
partement. confection-homme. • 

Au Bon Marché, rue Neuve et Bd Botanique, Brwi:elles. 

? ? ? 

J'al pêché sans succès pendant trois heures; j'al tué une 
cinquantaine de laptns, tellement nombreux qu'on aurait pu 
lea abattre, les yeux fermés, en tirant dans le tas; j'ai joué 
au tenn1a pendant une après-midi et au golf pendant la 
matlnée du samedL Heureusement. le poney boitait; cela 
m'évita d'avoir à confesser que je n'ai jamais monté à che­
val et ne poGSède pas l'équll)l!lnent Indispensable. 

On m'emmena li Strat!ord. sur !'Avon, où naquit, vécut, 
écrivit et mourut Shakespeare. Soirée de gala au Théâtre 
Municipal ot'.l, pendant l'été, une troupe d'élite donne les 
œuvres du grand poète. Tous les messieurs en habit. 

n y (Ut cinq cocktail-part.les, trol.s tea-parttes et six dlner­
pa.rtles. Lt-s Anglais appellent 1 p:irtles i. toutes les invita-

AU COIM DE RUE 
4 P!oce ce 1.J Mvn tQ ,_ 

VOUS TROUVEREZ . 
DES VÊTEMENTS DE- QUALITÊ 

tlons o!tlclelles avec bristol oli le nombre d'invités n'est 
inférieur a douze. 

Tandis que je vlslt.als le:; usines, mon hôte. Industriel 
geant un gros établissement de la place, travaillait à 
usine. Pour lui, c'ét.alt le train-train habKuel; pour m 
ce fut un entrainement lnt.ens1! à la vie de l'industri 
sportif de la campagne anglaise. A la 110 de la ~ 
J'étais exténué ... 

? ? ? 

Impcmiéab11lû, ' lélèreté en dépit d'Une triple seme 
extrêmement résistante, telles sont les qualités ~ntlell 
des chausmires de chasse présentœs par Boy, 7, rue 
Frlplen; <c6~ COllséum). 

? ? ? 

Avant de dédutre de ce séjour les ensel&nement.s ves 
mentalrea qu'U comporte. jetona un coup d'œU sur les p 
sonna1ea et la mise en scène 

La camparne des enviro~ de Binrungham coutras 
étrangement avee le paysage tndUitrlel avo1.:;1nant: on po 
rait se croire dans notce COndlœ; même beauté sévè 
même vé&étatlon forestière, même vallonnement, mêmes 
vières cintres et rapides. 

L'industrie fournit à cette campa1ne un contingent sa 
ceMe croissant et toujours renouvelé de nouveaux-r1ch 
Leur ambition est d'acquérir un domaine à proxmùté 
la demeure setaneuclale d'un Lord d'authentique et vie 
noblesse. 

Dans la région où j'al passé la semaine écoulée, une cl 
quantalne d'industriels et marchands enrichis ont lltl d 
demeures sompuu.w;es aux environs du chàteuu qubabl 
le noble descendant d'un favori de la Reine Elisabeth 
voisins du Lord aont quelquefois porteurs de titres d~ 
blesse non molN authentiques, mals plu~ récents; ll y 
des blasons dorés par Victoria, George V et son 
Edouard VII. On y tait tt&urec des signes héraldiques. 
plus souvent, un rnartenu-pllon, une navette de métier 
tisser, l'en:tête d'un quotidien à tlrage unponant, voire 
plement la balance des compte3 d'un négoce astucieux 
honnête, devraient logiquement. constituer le des&n 
écussons. 

Nouveaux noble.li et nouveaux riches ont les yeux tourn 
vers le chAteau dont Ils adoptent la façon de Vivre. On s· 
force de mener l'existence sportive longtemps réservée a 
nobles oisifs, ~;efforçant de ne paa négll&er pour cela l 
conduite des a!fa.lres. 

n en résulte que le gentleman-lndust.riel-campagna 
anglais travaille et s'amuse avec autant d'intensité pend 
dix-huit heures sur vlngt-quatre. 

Voici le pro&ramme d'une journée normale : lever, 7 
• et demie; de 8 à 9 h., promenade à cheval; de 10 à 16 

travail au b\U'eau avec une demi-heure d'intervalle pour l 
lunch; 16 h. 1/ 2 à 20 h., thé, péche, tennis, golf, cock 
part.y; à 20 h. 1/ 2, diner en amoklni. dan.se. Au lit, jam 
avant minuit. 

? ? ? 

Pour la toute toute belle chemise, 
Keatemont, 27, 

? ? ? 

Si l'on considère que chacune de ces acUvités nécessl 
un habillement spécial, on conçoit l'importance de la gard 
robe individuelle de la cl~ possédante analalse n n 
faut pas s'étonner après cela que l'industrie vesumen 
soit lei !lorlaante et que l'Angleterre donne le ton 
monde enuer dans le domaine de la tollet.te mascülln 

Il est Incontestable que certains vêtements rtclament 1 
soins d'un spécialiste. L'habit de cérémonie et le· costum 
d'équitation, pour ne citer que deux exemples, sont ra 
ment sa.tJ.statsanta s'ils n'ont été con!ectlonnés par des 
sans ayant ét.udlé soigneusement. ces coupe et façon s 

1 

claies. En Angleterre. ces ouvriers ne manquent point d' 
casions de se !aire la mam 

L'étendue du marché donne encore aux Industriels 
&lai3 l'occasion d'étudier spécialement les tissus pour c 
habillements. Je connais de.s maisons qui ne tissent que 1 
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tissu& d'équitation; d'autres se ,'\Ont sp~cialis(>es uniquement 
dans la. production des coutils et &•111ea blanches Pour le 
polo à cheval. 

Enfin, cette habitude qu'ont les favori&és de la fortune 
de revêt.Ir des vêtementa adt'quat& et propres à chacune des 
foncUons de leur existence mondaine, Influence Iavorable­
ment la masse. Un employé anglais, pane.nt un mode:.te 
salaire. renoncera au week-End à la campaane plutôt que 
de s'y rendre en complet de ville. En 1énéral. Il se conten­
tera de pratiquer un seul spart. parce ~u'îl ne lui est pas 
possible d'acheter plu&leurs équipements. Mala rien ne man­
quera à l'hablllement Jurié ind1Spensable à la pratlque de 
son exercice ravon. 

? ? ? 

Le choix judicieux d'une cravate est chose dilftclle; il 
appartient à chacun d'exercer son propre Jugement Pn ce 
qui concerne la teinte et le dessin. Pour ce qui est de la 
qualité, on peut acheter les yeux !ennés les cravates c Ro­
deX 1, d 'une seule pièce sana doublure. 

En vente dans les mariaslns c Rodlna 1, au prix de 45 fr, 
la pièce (fr. 39.50 par troll! pièces>. 

? ? ? 

L'éducation vestlmentaire de la masse anglaise est très 
avancée. Il sumt, pour s'en rendre compte, d'examiner la 
variété et. l'excellence dea marchand1Ses présentées par les 
confectionneurs de vêtements en série. Les ét.alaries de ces 
derniers sont dês plua attrayant.a. Le mannequin n'y parait 
plus danS cette pose rlrtde, avec cette expression figée qui 
donnent l'imprei.sion de momies bien conservées nuses au 
garde-à-voua pour défendre l'accès du mariasin aux ixrson­
nes tmpresslonnables. On ne l'emploie plus qu'en certaines 
ooc:aslons, quand on peut l'Utill.ser dans un tableau d'ac­
tualité Cprden-par~. partie de chasse avec décor boisé, 
fusil. chlenJ. La plupart du temps, la photo remplace le 
mannequin, photo de la rirandeur d'une affiche, photo­
tableau, vra1 documentaire d'actualité vest.lmentalre. 

O.ns une petite ville de province, ville de marché agri­
cole, J'ai comptk, dans la rue principale, quatre magasins de 
conted.lons pour hommes. Les étalaaes eussent pu servir 
de modèle à nos maisons de6 boulevarcts. En fait, j'ai rare­
ment vu une oollectlon de tl~ aussi variée et aussi artis­
tique de coloris et dessins choisis Judicieusement pour la 

saison. 
n taut dire que la plupart d.e ces mariaslns étaient des 

succuraales de firmes londoniennes. Le provincial anglais y 
trouve exactement tes mêmes articles qu'à Londre:1, présen­
tés d'une façon aussi a~rayante que dans le West-End. 

Ces étalages sont tmlnenunent lnst111cUfs et doivent 
jouer un rôle tmpart.ant dans l'éducation vest.imentalre de 
l'Anglo.ls moyen: d'où, certainement, le standard élevé de 
l'habillement mnS('Ulln en Angleterre. 

? ? ? 

Chapeaux de chasse, feutres tyroliens, s'achètent chez 
Charley, dont c'est la spécialité. 

Charley a trois adresses : 48, Chaussée d'Ixelles: 223, rue 
Blaes. et 9, rue des Friplna. 

? ? ' 

Les tendances de la mode Pour cet hiver? Dans le dessin, 
le damier à liinea superpo6ées, dit Prince de Galles. occupe 
une plaee plus lmportante que d'habitude. On verra aussi 
bea.uooup de grands cacrcaux, mals à ltanes très discrètes, 
daDS les pardessus. On note encore un mouvtment en fa­
veur des chevlotea unies, principalement c l'arrête de ba­
renà • brun. Enfin, des chevrons minuscules tiennent une 

HAUTES N°0UVEAUT!tS COSTUMES 

ifri~~ ~·=··· 
;:JJ,. •u• OOYALL c::::~:: 

oonne place dans la collection des peignés de prix moyens 
et des 'Che\•iotes. Dans la belle fant.ak;le. c'Elit toujours le 
lii;né dont nous parlerons plus loin aux chapitres des 
t.elntes. 

Rappelons aux acheteurs qui disposent d'un bud&et rMult, 
que les beaux de~ina sont coûteux. à moins qu'ils ne soient 
en coton. Sl l'on dé.5lre de la pure laine de priX moyen, dall$ 
les peignés, mieux vaut se content« d'un! ou de dessins 
classiques. 

? ? ' 
BARBRY. 276, rue Royale. 

Costume veston. - Coupe du pat.ron, 785 francs. 
? ? ? 

Dans l'ensemble des coloris, le brun marquera, cet hiver, 
une avance appréciable; les bleus sont moins sombres, plus 
électriques; le vert représente environ cinq paur cent des 
collections et le gris se pal'ta&e avec le rirls-bleu vin&t-cinq 
Pour cent des offres. 

La. plus grande variété cevlent aux bruns. On peut. dire 
qu'il n'y a pas deux bruns exactement semblables. Les tis­
serands ne manquent pas de tirer profit de cette Yarlété 
paur choisir les teintes des dessins. Le ligne d'un fond brun­
roux sera grenat ou rouge: un autre brun s'ornera d'une 
fantaisie verte ou bleue. Attendu qu'il existe dea grenats, 
des verts et des bleus de trente-six nuances, on conçoit 
qu'il soit tmPOSSible de trouver à chacun un qualificatif. 

n appartiendra au lecteur d'exercer ses yeux à ces sub­
tiles d.lftércnclatlons de teintes, car celles qui fournissent le 
dessin du Ussu sont toujours reproduites a\'t'C avantarie dans 
le linge, la cravate et les chaussettes. La teinte du fond du 
tissu étant alors pnse conune ba,se paur le chapeau et les 
chaussures. 

Dans le d~partement des contextures on note la recher­
che d'effets Inédits par la juxtapos1Uon de t~s contras- ' 
tant. Le plus courant est le peigné diaaonal qu'on fait alter­
ner avec un m à fil. La transition est marquée par une 
ligne de teinte tranchante. c·ei;t hi une vraie composition 
artistique qu'on ne trouve d'ailleurs que dans les tissus de 
qualité. 

? ? ? 
Telles sont, dans l'ensemble. les pronostic,; pour la sai­

son prochaine, pconosllcs bas..:s sur l'examen drs collections 
anglaises. 

A la fin de cet été tardif, on a vu apparaitre sur les pla­
ges et dans les endroits de villégiature anglais, une cami­
sole indémaillable, couleur tabac d'orient. La nouveauté esi. 
uniquement dans la. teinte qui lmite le teint d'une pea11 
bronzée au soleil. 

On porte cette camlsole avec seulement un pantalon do 
flanelle ou de tropical, ou encore avec des c shorts 11. A~ 
tance, pas trèl longue distance. l'homme parait avoir le 
torse absolument nu. C'est sans doute la ral..'i-Oll de la voeue 
de cet article. Pas un jeune sporU! anrilaia à la peae qui 
ne le parte. 

On m·amrme que les fabricants n'avalent n11llement 
prévu cette nouvelle mode et que les détaillants s'empres­
sent de faire teindre leur atock de blanc pour faire face à 
une demande inattendue. 

Le !al~ que cela est advenu à la fin de la satson justlf1e 
les probabllltés d'une réapparition 1ntfnslve l'été prochain. 
Nous essaierons de noua le rappeler lors de nos acbata d11 
printemps. 

Petite correspondance 

Ce service sera reprb à partir <111 7 septembre. 
• Don Juan 341. 
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AUGMENTEZ VOTRE 

CHIFFRE o•AFFAIRES 
AVIC LIS 

ROBES n 'COSTUMESo'ENFANTS ' 

COSY I 

COSTUMES 
MANTEAUX 
BLOUSONS 
CULOTTES 
LAYETTES 

uEMANO~Z LI l"ASIAGI Dl 
REPRtSENTANTI 

C. COSTER a Cn~ 
~I . "Ult OU L.OM8A"D 

Ttl.tl"H 11 .82,8) . . 

Soyez bons pour les animaux 
IAlli taureaux, aprèl les chats, vonWls noua valoir 
une avalanche de lettres. - Voici un défemeur 

d es ooaane1 de tallttaux. 

Mon cher Pourquoi Pas1 
C'est avec une certaine surprise que j'ai lu le petit pain 

qu'un de tes Moustiquaires consaCle à Miguel de Unamuno 
et où 11 en vient à parler des courses de taureaux. 

Je ne le connal8 pas, Je ne l'ai Ja.mala vu, mals à Ure ses 
articles antérieurs, je ne l'aurais jamais cru capable de 
s'apitoyer conune une simple femme sur le sort des oorœ 
de combat, ou encore lllolns de Cuir la plaza parce qu'U 
voit un animal souffrir un peu. Il se range sürement da.Dl 
cette catégorie d'hommes byper-aenstbles dont Henry de 
Montherlant dans c Les Beitlairea • dit: c Mais, Sefior, 
vous vous aplooyez sur le c.neval parce qu'il est trop gros. .• 
Avez-vous jama1S vu le poisson pria da.QS le panier Où ori 
le jette et qui, à la rolB dé<:hlqueté par l'hameçon et aa­
phyxlé par le manque d'eau. agonise au soleil. non pendant 
cinq minutes. mals pendant des heures? ... Oui, le c.hev&l 
vous apltoye parce qu'il est IP'OS: 11 serait comme une mou­
che, vous vous moqu~ln de son aaorue, comme voua voua 
moquez de celle des inouchea QUl meurent, lentement étouf· 
fées, dans la glu de vos papiers oollants. • · 

Voilà ce que dit le héros du roman à un Portup.is qui. 
comme l'auteur du petit pain. trouve sans doute très amu­
sant de contempler un oiseau qu'on prive. pendant des 
années, de sa llberté, mal.s qui se voile la face à la vue 
d'un combat où .souffle, pendant qulm.e ou Vingt minutes, 
un être pour qui on u été au petit soin pendant trois 
quatre ou cinq ar1S et qui a pu joutr d'une liberté sans 
égale. 

En somme, c'est toujours le contmste entre le petit et 
le grand: au Jardln roologlque on volt des gens ldtots qui 
s'écrient, devant la cage du llon: 1 Quelle vie insipide 
do'.t-11 avoir, le pôôvre animal! » Personne ne songe à 
plaindre le sort des .smaes captifs ou celui de l'algie des 
montagnes qui a si peu d'espace qu'il touche les deux côté& 
de sa prison quand Il étend lea ailes. 

Ce sont des salutations plelnCl> de commisération que je 
te prte, cher c Pourquoi Pas? t, de transmettre à ton fa­
meux moustiquaire c au cœur de !Ache 1. comme dit Ho­
mère. 

Julu BeUn. 

Notre correspondant a mal digéra le c Petit Pain » en 
questlon. Ce qui 11 était Implicitement blâmé, c'était motm 
le meurtre de l'animal par l'homme - 1u!ces.r1té oonstanü 
el sur laquelle tl est souvent vain de l'apfto11er - que ·'k 
/atre de ce meurtre une reprtsentatùm, une fête. 
Ce~ fête, d'aflleurs tl'ariez-i;ous i;ue souvent, M. J . B. 'f ) , 

est bien misérable, malgré toute la littérature àont on l'a 
entourée. Cette figuration pelée, ces trompettes essoufléu, 
Cl' matador au.r trop belle3 fesses. ce vublfc qui tette dan.t 
l'arène des chapeaux crasseux. cette publicité qui enlaidit 
les arènes... Dans tout cela, Il n'11 a que le toro Q11f sou 
beau. 

.. 
Etiquettes en relier. O. DEVET, 36, rue de Neufcnâtel, 

Bruxelles. Tél. 37 .SS.69-. -



POURQUOI PAS? 2497 

Céder le Congo ? 
Pourquoi paa un morceau des Indes ! 

Mon cher E>Ourquol Pa.i ? • 
oette propostt!on aauirenue de céder une part.le clu Oon· 

ro t. l' Allemaane. proposition Wise par le « Morul.ni P<lllt. *· 
de Londres, tait du bruit jlnlQu'au canada ou beaucoup la 
Juieut allnplement monsu11euse. L'av:a dee Belaee d'J.cl a 
été rormUlé par l'Un d'eux. M. Françola Wolff, dans une 
lettre publiée par « La. Presse it de Montréal, et dont voici 
l'-.entl.el : 

c n est malheureux de constater qu'on oublie trop .fa.cll&­
meot que la Belgique s'est assez sacrl!lée en 191' pour 
empêeher l'avance des hordes al1emand~. qu~n a suffiaam. 
ment détruit chez elle, aauv~t usez martyrtaé et tué 
dea cMis lnnocents, l8.Jl8 oompetr lea souffrances de l'oc­
cupatton pendant. 4 ans et qu'en réoompense cle tout celll, 
l'Anileterre !als<.lnt fi du sacrif.lce de la Belg'que, propose­
ta.lt à celle-et de céder une partie du Oon&'O au pe.ys QUl 
n'a paa hésité à envahir ce petit Etat neut~ et de •'Y 
comporter en barbare. 

Oec:1 dépaue vraiment les bOrnea. 
Au Ueu d'une ~mpense pour la Belgique, ce eerait en 

r6allté une punition que de devoir céder une partie du 
8011 terrttoore conaola!a à la nation ~PoNAble de toua .es 
malheW'S. 

Toua lea Belges Pl\trlotes se lèveront comme un lf'Ul 
bomme pour protester avec la plus arande merste devan~ 
une paNllle spoliation. • 

Voici un paya, le Oougo, qui a OOQté des centaines de 
ml.lllona non seulement au Roi Léopold II maia a\1811 à la 
:Be':iJ.que. 

Ce pays aaiiement adminlltré eat en ple.lne e.tfioNeCence. 
L'fducatlon et l'lnattuct!on d.e3 nolra 1•y tn11el1De eoua la 
dlttctton éclalrée des missionnatrer. re11'tleux et rellirteuaea 
belgel. 

attalt.-11 admissible d'introdUlre lâ.-bas le régime hJUérlen 
et de ~ naz1f1er les noirs ? Voyez oe qUl se paase en 
Allema,ene 1 

L' Analeterre, qiµ poeMde uaez de colonies, agirait ~ 
ment. en aœndonnant. une partie dea Indea t. l'Allemaene. 
Ce eerait la mellleure aolutlon. > 

Toua lu Beliies du Canada et, on peut. le dire, la plupart 
del Oanadlena tont de l'avta de M. Woltt. Lei Ow<Uen• 
ne le dl.Mnt pu ouvertement, sana doute; U n'est pu mier. 
dit, maJa 11 • mal porté de crtt.!quer oert&1n4ll W. an­
sla1eés: et le tait de \io1r publier parellle protettatlon est 
•m-w. 

Après l'accident de Knocke 
c. q11'D ta8' taire .. clea ... 11111bl.Mllila 

• Mon cbtr PoMrquot Pa. 1. 
L'90C&dmt aurvenu t. ces dau Jeune. et IDIÇè1mebt& 

pob•men a•aura1$ ~ pu eu an. Il ~ CQ, Il 

le publlc aava1t exactement qui alerte1 Jorrqu'tl est témoln 
du naufraae d'une embarcat!on qUel:onque. 

Voulez-vous être assez aimable de signaler à VOi Jecteun 
qu'1l11 do!vent téléphoner au No 10 à zeebrugae lonqu'lla 
voient un yacht. un canoê ou une barque quelconque en 
dét.resse ou en dlmcult.és entre Blankenberght et la fron­
tière hollandalle : au No 451 à Oatende pour tout accidem 
survenant. entre Wl'Stlen<le et Blankenberwhe et au No l 
t. N.euport pour la n,ion compnse entre Westende ~ la 
front.l~e trançaise. 

Ces poste& dispolent de canota t. mot.eur ou de petlta 
bateaux pilotes. toujours prêts et montés par des hommes 
qui n'ont pa1 fl'Old aux yeWt et qUl n'on~ jamais mar­
chiUMié leur vie pour sauver oelles des aut.rea. 

Dans le maltlE'Ureux cas de Knoclte. st Zeebruae aval& 
été alerté. dlx minute& après, au plus tard. le capitaine C.r­
ller, conunl8laire mar1timt, qui compte déjà quelquea auve­
tagea à son actif. eQt ~ aur les Heux avec ses homme&. 

Ne pensei-vous pas que tous les postes téléphoniques des 
carm, bOt.ela et restaurant& de la cote devraient atnc:belr 
tea numéros de ~téphone cités plus haut, au D*1w it1n 
QUe tee numéroa des pomp·era. 

' Quant aux ruas de Knocke, on devrait. l• poursuivre SIC*' 
aaeasslnat. 

Blen oonllalement v6tre. 11.r. 

' ? ? 

·- le mime 1ujet. 

Mon cber PovrQVOI Ptu 1. 
L'émotlon causée par la t1n lamentable dea deux Jeunee 

Lléieola ~ ae aont noyés à Knockc, ae calmait t peine 

RONDILLI de Woc1,. tt96cN• 
lwe11t1H ILOCSUR 

AUTOMOBILISTES - INDUSTRIELS 
S.,..,..vowa • cette rondelle, c'est wtr• lkulUTt 
En wnte clant toi• les mepsins d'8Cenl0ire. d'auto. 

., d'outill ... 
CRO&: .._, 7J, ... Dadon6e, aru.ti. T. 44.0l.16 
..... ...... t 74, Awnue tr"""'6erat-m, '"-''­

T6Nphone: 3-t.14.52 

\ 
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AMBASSADOR 
( BOURSE) 7, RUE AUGUS TE. ORTS 

Une EXPLOSION 
de RIRES .•. 

LE CELEBRE 
VAUDEVILLE 

ON NE ROULE PAS 
ANTOIN·ETTE! 
AVEC 

ARMAND BERNARD 
P AULEY ALICE TISSOT 
Simone RENANT - ST -GRANIER 

PIERRE STEPHEN 

Séanoee { En sem. : 2 h. 30, 4 h. 40, 6 h. 50, 9 h. 
Le d1m. : 1 h. 45. s h., 5 h .. 7 h., 9 h. 

- SPECTACLE POUR ADULTES -
. ' •If. ' • . . 

qu'à couveau deux jeunes ouvriers flamands perdaient is 
vie devant Mlddelkcrke. 

Tous ceux qui aiment notre beau littoral, et j'en suis, 
ae demandent si de telles tragëdles ne pcu\·ent. s'éviter. Je 
pense que c'est possible. Pour ne parler que de Knock:e, le 
service de aurv~lllance est lnsufflsnnt. 

Le& lourdes et lent.es barques sont ramenées au bord il. 
wie heure, et le soir assez tôt, laissant de longues pé­
r iode.a où les baigneurs et usagers de canoës et whopies 
ne peuvent espérer aucun 6c<:Olll1l. Et même à pled-d'œuvre. 
leur lenteur est telle qu'elles arrivent souvent trop tard. 
Voici une solution simple : placer au point central de la 
zone des bains <mettons à hauteur du Phare à. Knocke>, 
de 7 heures du matin au coucher du soleil, un canot autc>­
moblle de petite dimension, mals rapide. Ce canot, mont~ 
par trois hommes <un pilote et. deux bons nageurs> serait 
ancré à 600 mètres du bord. 

Lea contrôleurs de billets tt les baigneurs seraient munis 
de pistolet.a lance.fusées et dès qu'un baigneur ou conduc­
u ur de canot serait en péril, ils signaleraient le danger 
de fe.QOn lnstantant!e au canot automobile QUJ, propulsé par 
un vigoureux six cylindres, serait sur les lieux quelques 
lnstant.s après. Le signal pourrait être répété Jusqu'à l'ar­
rivée du bateau sauveur. 

n exi.Ste d'ailleurs des fusées traçantea et crépitantes à 
aouhait pour cet usngc. 

Cette soluUon simple devralt. s'appliquer à toutes les lm· 
portantes plages du littoral. 

La sécurité qUl en résulterait augmenterait les recettes 
des bains et, au &urplus, comme U s'agit d'Une mesure de 
sécurité publique, elle devrait pouvoir être imposée par le 
pouvoir central. Bien r. vous. G. B. 

Sur une autre ca~astrophe 
Premlen. secours... bélaa ! 

Mon cher Pourquot Pa.11, 
Les quotidiens on~ douné torce details, nu sujet de l'e!­

froya.ble catastrophe de Ltchtervélde. Ils en ont cependant 
omis quelques un.s, et ll n'est peulrêtre pas trop tard pour 
les publier. Mes parents étant parmi les victimes. Je sula 
bien placé pour voWJ les fournir. Ain.si Il est. utile de faire 
observer: 

U Que la seule et unique cause de l'acc:dent est la stu­
pidité du règlement qui accorde au « machiniste 1 une pri­
me par minute de retard rattrapée. Evidemment, le méca­
nicien est alors tenté à faire des folles ... On l'a bien ~'U 1 
Or, le malheureux est en prison et Je règlement existe tou­
jours; 

2) Qu'à la gare de Lichtervelde, on ne disposait de .rien 
pour secourir les blessés. Il n'y avait même pas d'eau pour 
se laver les mains. On s'est contenté de badigeonner les 
blC$ures ma.culées de pou.ssiere et de saletés d'un peu de 
teinture d'iode, au riSQue de causer des complications qui, 
hélas 1 n'ont pas manqué de se manifester. 

Le déraillement s'e.st prodult vers 9 h. 30. or, mes pa­
rents ont reçu les premiers soins sérieux, vers 6 h. du soir, 
à la clinique du Briel. à Gand, où tous, médecins et infir­
mières se sont çtévoués corps et àme et Je Uens ici à leur t.é­
mo!gner publiquement ma profonde reconnaJ.ssance. 

3) Qu'avant tout, on s'est préoccupé de prendre l'iden­
tit.é des victimes, qultte à les laisser souffrir pendant des 
heures; pire encore : à les faire passer de salle en salle, 
les obllgel\Jlt encore de porter eux-mêmes leurs bagages et 
valises éventrées. 

4> Que personne n'a songé que ces gens qui étant déjà 
en route très tôt, pouvaient avoir sol! et faim. Ils sont 
restés pendant 8 à 9 heures sans boire n1 manger. 

5)' Que lea pergonnes qui voulaient se f&lre soigner con­
venablement à Fumes. ne pouvaient pas partir avec le train 
spécial, mata devaient rester c à la disposition 1. 

6) Qu'on prétend que les médecins des environs qui sont 
venu .se<:ourir lea blessés, - mals qui malheureusement ne 
pouvaient faire que peu de chose, \'U le manque absolu du 
nécessaire - ne .seront même pas Indemnisés. pa.rce qu'ils 
n'étalent pas convoqués. Une de ces Ames charitables avatt 
même le costume tout déchiré et devait « essaver 1 de 
panser les plaies avec des mains cou\·ertes de !>Oue et de 
cambouis. 

7) Qu'aujourd'hui, sept Jours après l'accident, aucun dé-­
légué de la S. N. o. F. B. ne s'est dérangé pour prendre des 
nouvelles des blessés. 

Voilà, mon cher c POurquol Pas? », comment on comprend 
« l'organtsatlon des premiers secours qui arrivèrent rapide­
ment sur place 1. 

Bien à. vous. L'Antt-Rail. 

L'hymne inopportun 
On aurait pu, ce Jour-11, Jouer autre chose ... 

Mon cher Pourquot Peu? 

Se flch&-W>n du monde ou certains Belges travaillent-ils 
du chapeau? 

Dimanche matin, vers 7 h. 1/2, Je mets en marche mon 
appareil de T. S. F. comme Je le fats eénéralement chaque 
dimanche. Je commence par entendre un retentissant 
c Deutcbland uber Alles 1 sur une onde qUl n'est pas oom­
mune aux émetteurs allemands <200 mètres>. curteux, je 
lalsSe . poursuivre l'audition de ce touchant hymne. et, à 
ma grande stupéfaction, l'audi;ion term!née, j'entends 

' ' NOUVELLE O~COUVERTE SCIENTIFIQUE fait ENTENDRE ' PAR LES OS 

S 0 N 0 T 0 N E laites un essai SANS ENGAGEMENT .. 

, , F. E. BRASSEUR, 82, rue du Midi. BRUXELLES. n1. 11.11.94 
Documentation et références sur demande. 
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annoncer c Hier, R&dlo Antwerpen t. De colère, j'ai fermé 
mon appar<\ll potlr lé restant de la Journée. 

Les journaux du soùr étalent remplia de comptes rendus 
de cérémonies patriotiques, qui avalent. eu lieu danS un 
grand nombre de locaUMs du pays, à la mémoire des mas­
sacres de Dinant, Taml!lill, Aerschot, etc. Etalt<e bien un 
jour, qui nous rappelle tant de tristes souvenirs. pour Jouer 
cet hymne? Les dirigeant.a de Radio Antwerpen sont-lis 
réellemrnt loufoqut'I ou ~ l'ont-1.la fait lntentlonnel!e­
ment. Je ne nls réeliemel$ paa ce qu'U faut en penser? 

Recevez. etc. Acte. 

« F urore T e.utonico » 
Un cataclysme dé,.uoir.i.phlque 

1'cst-U abattu 1ur Dinant t 

Mon cher PourquOf PtU '~ 
La rédaction de la Miette c Le il'aX\d referendum • (nu­

méro du 21 aotU> aurait dQ être cœttlée au titulaire du 
Coin des Math, qui n'aurait fa't qu'une bouchée du fameux 
statisticien dlnantats. 

Voyons. Le c Pisse Partout t a prétell'du que son refe­
rendum avait donné 94 <;; des Dtnantals bcstUes au monu­
ment. Comme. en fait, Il a rf'ÇU 104 rép'lt~es hostiles. cela 
représente un total de 110 habitants, y co°*'ria les enfants 
à la mamelle. 

Etant donné qu'avant la guerre Dinant comptait quelQUe 
7,000 habitants. il appert que l'état u.nltalre 41.e la pitto­
resque citi des Copères a toul.-à-coup empiré .cfune façon 
alarmante. et l'on peut se demander comment MA'le Jeanne­
Emile, qul règne sur notre hy!Pène publique, n~ pas en­
core pris ses belles Jambes à eon cou pour &e réadre sur 
place et procéder à une sérieuse enquête sur leS caases de 
ce cataclysme démOifaphlque. 

Cet Anglo-Belge s 'est fait eatamp~r 
Et U a plaint amerement. 

Mon cher Pourquot Pa1 '!, 
n y a encore des nalts qui s'imaginent qu'on va à la mei­

pour se reposer, pour r1:prcndre des forces en vue du turbin 
à venir. Et U est bon de rappeler o. ces purotins que le bon 
Dieu a erl-é la mer et le litt.oral dans l'unique but de faire 
marcher le commu·ce et les taxes. 

Cela dit, 11 ne sc1alt pns mauvais de protester contre la 
façon dont sont exploités les touristes au littoral belge, sur­
tout les étrangers, et pnrml ceux-cl tout particulièrement 
les Anglais. Ceux-cl, en effet, de par leur Ignorance des us 
et cout.urnes continentaux et des systèmes monétaires déci· 
maux, constituent pour ce1·talns mercantis gros et petits 
une proie alléchante. Faites donc une expérience : formez 
un petit groupe d'amis, comprenant des dames de préfé­
rence, hablllrz-vous à l'allilalse, baragouines anglais en 
faisant semblant de ne comprendre n1 français, nl vlaamsch. 
Attablez-vous dans certains ét.abllssernentAi du littoral, et 
je vous fais le pan c,u'nu moins aept fols sur dix vous serez 
royalement estampés. 

L'Oftice touristique belgo-luxembouriieots a édité, au pro­
fit des étrangers, une liste des hôtels affiliés. avec lndica­
Uon des prlx minima et maxima. Mais prhentez-vous ~ 
pleine saison, CL on vous demandera Jusqu'à 200 p. c. en 
plus du tarif maximum. On trouve toujours de bonnes rai· 
sons pour expliquer que le tarif n'est pu en viiUeur préci­
sément ce Jour-là. 

La plupart de nos hôteliers, ll faut le reconnaitre, ser­
vent d ·excellents repas. Leurs installations .sont propres et 
modernes et le service ne laie.se en rien à désirer. Mals IM 
notes comportent souvent des c l'Xtra , autant Imprévus 
que vexants. 

L'hôtelier objectera que la salaon est courte et que lui· 
même est ~evé de taxes. Solt.i maJa alors pourQuot ne pu 

Ne laissez pas le FILM 
ternir votre sourire ! 

GARDEZ VOS 
BRILLANTES AVEC 

DENTS 
PEPSODEHT 1 

Si vous voulez noir det dent• blanches et klatantee, 
IUl 101U'ire charmant, il •ous faut enlever le• film• 
• ai 1 .. recouvre, car c'est le film qui dicolore I• 
dant• et ternit l.ur iclat nat urel. La mitbode la 
pla1 sûre pour d•banaaaer les deata du film c'est 
d 'em ployer Pep1odent 1 Pepaodeat , eD effet, COD• 

tient une 1ub1taace H n1 rivale pour d6barra11u 
let denh de cette vilaine patine. Et cala HD• risque, 
car Pep1odent ne contient aucun mordant, ai 
ponce, ai acide, nui aible à l'imaiL E11ayez Pe1>90-
dent 1 Voua 6prouverez une impre11ion de parfute 
a ettet'-·· et YOU• remar quer .. le brillant k latut 
de vos dents 1 Employez Pepaodent deu foia pu 

~ml -

PEPSODENT 
D mtifnct spl'1al pou1 t1'1ftltr 

lt film 

MAINTENANT 
EN 

TUBES 10 °10 
PLUS GRANDS 
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Puissance et bnomie 
UN MOIS A L'ESSAI 

Demandez prix et conditions à 

E L E C T R 1 C, s. a. 
I 61, BoulevlN Polnc1r,, BRUXELLES 

coter un prix alobal., plutôt que toutes t'el mesquineries 
trolssantea qui produi.sent une li mauvaise lmpress1on? 

Et pour conclure, je me demande s'll ne- serait pas bien 
plus loatque de s'abstenir de chercher à attirer la clien­
tèle 6trangère chez nous, car dans lea cond1Uons actuell~. 
pe?'IODne n'est content. Le Belite. peUt et moyen, ne peut 
se payer de vacances. Les pays étrangera lui sont Interdits 
non eeulement par le change, mais encore par le coût et 
les formallt.és vexatoires du passeport. Et li volt son propre 
littoral. :i.ccaparé par les étrangers qU1 font monter les prix. 
bora d'atteinte de ses moyens. Quant aux étrangers qU1 
étaient venus chez nous, attirés par l'illusion du bon mar­
ché, ils a•en retournent chez eux avec dea commentaires de 
ce acore : c The take us !or mugs over there 1 . « They 
tnow how to charge ln Belgiw:n 1. c It.'1 pay, pay, pay, all 
the tlmè6 »I 

U1' Anglo-Belge. 

La caravane en panne 

I 

avec te c convoi en panne •· Je matmlens ce qut a été 
a ce sujet et suis décidé à 1a.laler bltà1re les Anes sans 
m6ler • leur mualqœ .•• 

04o Schmfckrath, 
Secr~ gh&hal d" CcmUU cr. 
~t du C<mga. 

Et maintenant,~ les trflienau .ont "'""de oè 
a.//rl.i'n, noeu n'11 reotendrcm. ~ .. 

I 
Appel aqx campeurs 

Mon cher l"Oilrquof P<U 1, 
C'ei;t avec plal.sir que j'ai lu vos quelques réflexions sur 

le t<anS-&êne des c ~ards 1 et de certains excurston. 
nislft. 

Nous faiaoDa ~èrement du camptna, da fois même 
à sept penonnes, ~ restona en lélléral pluateurs joura 
au même enc1ro;t. 

Nous avons cotetaté à plusieurs reprtaes (pour ne paa 
dire toujoura>. Cf#...l autant à Chimay, Our, !'lorette, et sur­
tout Rymenam, que des pMdécesaeUra, maie swtout les 
d!mancharda. l~t le terrain dans uo 6tat v01a1n du 
dépotoir. 

Quand DOUS tevons le camp, un petit quart d'heure DOUi 
suffit pour N.ire disparaitre toute trace de notrw ~. 
m creu.snt une !Olle. oà noua avom brillé, au préalable. 
ee QUI étlÜ comt>ustible. 

Serait-il ~i dlfOclle aux autrea d'en faire autant f 
Un point, c'est tout. l!:st-ce 11.~ de casser lei bouteilles vides que l'~ 

ne peut. remporter ? 
Mon cher Pourquoi Pas 1, Je c~ls qu'Wl appel à la bonne volont.6 de toua, venam 

Dans votre dernier numéro, vous avez publié une lettr,. de vo~ part, serait bien accueilll, surtout par les vraSI 
lllnée Bucquet. et ayant trait à mon hwnble personne. Ne am~ll"Urs du camping. 
da!.rant pu polémiquer sur un sujet Qui n'a. rten à volr Mfntl d'avance et cordialement votre. Scott. 

Pour le nettoyage de vos chaussures~ j .... 
en daim rien n'égale le {/A quel asre est-on « vieux » ? 
••- t A3'ans 1 

PROPERT S I ' Mon cher PQurquot ;:u,, 
1 Chômeur depuis quelque tem1» d6Jà. après avolr aeni pr'f. 

ct!demment en quallté d'employf technicien ou co11tre-mat-S U E D E 1 t.re des patron.s qui te aont toujours déclarée entièrement 

ER 
; satisfait.a des services rendue, je me auls adreseé muni œ 

CL f AN réffrenoea élotrieu5el à. l'lnaénleu1· d'une firme de Oha.tlerol 
qU1 d&Jana me convoquer. . 

Existe en. 
toutes teiotes 

Nugget 

Présentation. Exblbitlon de références, convenatlon, etc. 
Apres m'avoir quettionné, convené, pris note de mes réf~ 

renœ., mon interlocuteur me fit cette réponse pour i. 
moins ahur1ssante : c "YOS étata de services sont excellente, 
voua aembles connaitre la partie, ma1a je Crains qu'étant 
donné votre Aae vous ne poss6d!ez plus la aoupleeae et l• 
nGOrt né<:esaaires paur voua adapter aux condltlona de U. 
vau actuelles • l 1 ET J'AI 3' ANS. 

Trop vieux à Man.si Qu'en pensez.voua, mon cher c Pour· 
quol Paa? •? 

J'avnla toujours <TU qu'à <'et O.ge un homme ee trauve seu. 
lement dans la plénitude de aes facultés. Quel Age faut-fl 
donc avoir pour contrôler ou dtrlier un peraonnel de bureau 
ou d 'atelier ? n me sembl&!t que seul un bomme de S6 ou 
35 ans et plus. pouvait remplir de telles tonct!ona pu- IUlte 
de l'expérience aoqUile? • 

Malgté mon optimlsme. Je 8U1s quelque peu déco~ 
et je me demande si Jamais je retrouverai du travall. 

Bon élanent, cependant, Je ne manque ru d'inatnlctlon, 
nl de compét.enoe. J'ai travaillé d'arra.cbe-p!eds poUr acqu"" 
rir ie bapae technique et l'expérience qu eJdp l'lndwatne 
actuelle, vat>je à prélezlt me heurter à~ queats.oo d'Aae f 
Et ne .. trouvera-t·ll plue un patron IUJCeptibl• d '&ppftoier 
t 11. Juste valeur un c plua de ~te ana • f 

J'eç6re. .io. '· v. 



Examens et bilinguisme 
Le lecteur fiamlnpnt répond à son tour. 

Mon cber POUrquot Pas?, • 
Ayant écrit récemment quelques lignes à c P. P. ? , au 

au.Jet de l'emploi des langues en matière d'examens publics. 
un a.ima.ble lecteur a déterré une de ces vénérables dépê­
ches ministérielles de... 1887... pour dire , que le flamin· 
p.nt à tort 1 

1887 1 n devient vieux le fisc 1 
Mals revenons à notre dépêche. 
Un bref passage à cette admlnls'tratlon des· Finances 

m'a appris avec quelle subtilité cette dépeche ministérielle 
était Interprétée. 

n y a quelques années, faJ subi avec succès un examen 
l radmlnlstratlon des Finances 

Ayant cbolsl le flamand comme preoûère langue, la, com. 
mls&on d'examen a Imposé à tous les c récipiendaires , de 
ma cat.éiorte une épreuve supplémentaire en françafs. 

l'avoue franchement que Je trouvais cela très normal et 
lOIPque. 

Mals, nommé plus tard en plein pays flamand, J'a.l re­
marqué à mon grand étonnement., Q'Je bon nombre de 
mes chefs et de mes collègues étaient Wallons-unllingues, 
tenorant complètement le flamand. 
· Heureusement, les arrêtés royaux du 28-6-32 et 25-4-33 

ont m1s un terme à ces nominations arbitraires et abrogé 
pratiquement les Interprétations un peu trop fantaisistes 
dl" certaine dépêche ministérielle c genre 1887 1. 

veullle:1 agréer, etc. 
Votre toufcmra fidtle lecteur flami11gant, De R.., Gand. 

Sur cent mille chômeurs 
N''f a-t-il fl3S un jeune encadreur? 

Mon cher PourquOi Pas?, 

J 'e.1 fait publier l'annonce suivante de.ns le c SOlr lt du 
mardi 10 aoùt : c On demande Jeune homme sachant en· 
cadrer, couper verre et emballer. Bonne ecrlture. Bonnes 
références. S'adresser. etc. 1. Savez.vous combien de can· 
didats j'ai reçu ? Un seul... et c'était un Français ! • 

A la même date, j'ai téléphoné à : 1) la Bourse officielle 
du Travail, Office du placement et .du chômage; 2> la 
Bourse libre du Travail de la rue du Boulet. en priant ces 
deux organismes de m'envoyer un postulant au susdit 
emploL 

J 'attenda toujours la première visite. 
Et nous entretenons cent mille chômeurs 1 
Bien cordialement vôtre. P. M. 

Tunbres Illustres •caui1ogiws: prix courants : GERARD 
DEVET. techn1c1e1HonselHa1J1·1cant, aG, rue de Neu.fchàtc,. 
.Bruxelles. Tél. 31.38.59. • 

Couques de Suisse 
Un lecteur 1ulsse donne l'expllcatlon dcma.ntHe.. 

Mon cher Pourquot Pas ? , 
Vraiment, vos lectrices sont curieuses de tout, même· de 

couque• de Suisse. Je crois pauvolr vous donner l'explication 
de ce terme. Voici : n existe une Infirmité chez les hom­
mes Qui les !a.lt appa.rattre comme étant, si je puiS dire, 
monocouques. Cette Imperfection est fort répandue m 
Suisse, tout comme le iOltre, dont surtout les femmes sont 
atnlgées. Les médecins attribuent la couque de Suisse au 
manque d'iode dans l'air, mals elle est aussi héréditaire. 

SI votre lectrice trouve que le volume de sa couque de 
Suisse était fort à l'honneur des !lis de Gul:laume Tell, 
Je pul.s lui affirmer qu'elle devait être encore loin de la 
vérité. Ca.r vraiment, cette lnflrmlt.é n'a de gênant que la 
dlmension de la couque (IJe nous appelions, au service mi­
litaire, en Suisse, 1 couque de taureau J. 

~rant que votre lectrice sera satis!nite, etc. D. R. 

NE CONSTRUISEZ PAS 
N'achetez pas de Terrains 
AVANT D'AVOIR CONSULTÉ 
600. D'ENTREPRISES ET D EXPLOITATIONS 

MOBILIERES ET IMMOBILIERES 

ENTREXIM 
21, rue du Congrès, 21 
CAPITAL : 20 MILLIONS 

qul dispose d'lm maantflque lotissement de 
Beaux terrains de grand avenir 

à WATERLOO 
SITUATION SALUBRE. PACE AU GOLF 

CALME GRAND AIR 
Volea d'accèl rapides et continues. 
Eau. Gaz. Electt1clté. Téléphone. 

Lei aervicu tecluuquu de la 90Clttt sont à rotre 
difpos1titm wur POUi conitrutre de 

CHARMANTS E'I CONFOK1'A81.f'.S COTTAGES 
A PARTIR DE 95.000 FRANCS 

ff ypothèoues ou Assurances-Vie 
SONT A ENVISAGER 
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DU 

.CRANDE LIQUEUR 

PERE BLANC 
t. plus vieille du Crand-DucM de 
Luxembour1. • Diposée en 1892 

EN VENTE PARTOUT 

Ar"t ~6ral a C. ATTOUT - NAMUR 

La Croix du Rhin 
Ou, &out au molna, une médallle commêmoratlve. 

Mon cher PcurquOI pas ? , 

Invalide de 1uene, comptant 52 mois de campagne, 8 

chevron.a de front, 2 chevrona de blessures et 8 années à 
l'A. B. O., Je tlena à féliciter et soutenir c l'Ancien de la 
ahur » qui demande la cré&Uon de la Croix du Rhin. Tous 
lei bravea qUl composèrent notre belle et noble armée du 
Rhin ont bien mérité de la Patzie. En effet, cette occupa­
tion. dénommée à Juste Utre d'allleurs c La guerre de la 
Rbur », eat la suite de la irrande guene 1914-1918, c'est de 
oette dernière qu'est n6e l'armée d'occupation. 

n 1 a, à Llége, une très florissante section de la Féd6-
ntion natl.onale de l'ancienne Garde du Rhin, dans !!V 
queU. rèi?De une parfaite camaraderie. Nous sommes d'~ 
cord pour penser que la croix du Rhin doit !tre reconnue 
ott1ciellement en devenant. la Médaille Commémorative de 
l'A. O. 11118-11129. Justice sera alors donnée à tous ceux 
qui contribuèrent à f&1re respecter l'honneur de notre Pays. 

J'oee croire, etc. H. 

- <~11and J'ai 1111 un Hrre tle Whlte 
Star, le 1iUl1 un autre homme ••• Uar\,'OD! 

un autre White Star P@ur et-t autre 
homme... \ 

On nous écrit encore 
- L'autostrade Bruxelles-Ostende est peut-être très int.é­

ressanLe au Point. de vue Bruxelles, mal& a.u polnt de vue 
routier 11 y a beaucoup de petita• travaux a effectuer et 
aussi intére.sant par exemple les c:JlaUllléea de Tourna.I. à 
Ooual et de Tourn&i à Valenciennes, où le dimanche Il puse 
des cent.a.tnea d 'autos de França!a qui viennent dépenser 
le\11' argent en Belirtque. La route Tournai-Mouscron est 
bonne Jusque Dot~es. mal& déteatable de Dottli?Ues A 
Mouscron. La route ToumaH.ille est à m<>iUé bozwe. Une 
grande route de communication devrait êtze créée de Tour­
nai-Antotng-Peruwel.z-Bon-Becoun. Bref si l'Etat voula!t 
faire une enquête Il 1 a beaucoup de travaux Utile$ à t~ 
-K. T., de Tournai. 

- Le 15 août, Je me trouvais à Knoc.ke; vers 22 h, vtot 
une voiture automobile montée par quelques jeunes Rex.t. 
tes faisant de la propagande. Surviennent deux agents qUl 
demandent les cartea d'identité du conducteur et de son 
voisin de alèae. ce dernier, qu1, visiblement ne connai... 
sa.lt pas le fia.mand, le fa!t remarquer et demande en fl'an. 
çals de quoi il s'ag1t. Les deux agents. des gradés cependant 
lul répondirent, e11 flamand, qu'il avatt à s'exécuter et 
qu'il saurait. pourquoi par la ault.e ... Et cela tut une exceJ. 
lente publicité pour lea Rexistes. - M. B. 

- Vouôriez-vous dire que du vendredi 1• à vendredi ma.­
tin 21 aoQt, nous avons été sa.na eau lcl, à Beyst ? Sa1n ~ 
hygiénique, n'est-ce pas ? - Une de iioa lectrlcel. 

- Dans c Le Sotr • du 21 .OOt, aoua la rubrique c E'l.\I. 
PLOIS OFFRES • on pouvait lire l'annonce su!van!e : 
c Comptable est demandé quelques heures par sem. Kenya 
Waterproof. 11 Rue B:Unt Laurent. 15606 H. ,. M'étant 
rendu à cette adresse; J'Y al trouvé la mataon en démoll· 
Uon; par contre un nombreux bétail hwnaln 80W1alt, et 
comment, au seuil de certaines portes. Cea messieurs du 
milieu ou quelque aut.re pl.nlsant1n on~lls voulu Jouer un f 
c bon tour ,. aux employés chômeurs ? ns ont réussi. ~ 
quelle triste mentallté 1 - Strea J, 

- Un aliéné commet un d~llt à Tournal et &'enfUlt t. 
Mons. D est anêté à Mons et transféré de Mona à Tour· 
nal (premier voyage>. Ln chambre du conseil, en vue de u. 
mise en ob6ervat.lon psychl.Atrlque, le transfert. de Toumal 
à Mons <deuxième voynae>. Après aon observation pour 
l'appllcat!on de la loi de défense sociale, l'annexe psychl&o­
trtque le transfert de Mona à Tournai <trolaième voyage). 
La chambre du consell l'ayant interné en vue de aa com­
parution devant la commission, le tran.slert de Tournai. à 
Mons (quatrième voynge>. La commission ayant statué, 
l'envoie à l'E. D. S. à Tournai, le transfert de Mona à 
Tournai <cinquième et èrmler C?) voyage) ... - X. 

- Très ému des nouvelles d'Espagne annoncéea p&I' le 
speaker de l'I.N.R .. je retiens dans les nouvelles de 19 h. 30, 
20 août, que dans le secteur d'Irun, les forces gouvernemen­
tales ont remporté un fier auccea : Il Un très grand nombre 
de morts ont été faits prisonniers. » Vont-Us les donner Pll 
pâture aux prisonnil'lS vivants ? - Un âutdu ~ Namur. 

- L'autre lundi après-midi, devant une pAtisSerie voi­
sine de le. gare de Namur. stnttonnalt une auto à la plaque 
d'lmmatrtcuJat!on belge et. retour dea Jeux OlympiQUes 
de Berlin. sana doute, arborait sur son radiateur le fanion 
aux anneaux symboliques et... la. croi.X gammée des hlUé­
riens. Propagande belge pour le c Deutacbland über 
Alles » ou bien commémoration de l'invasion d'ao!.lt lllH 
et dës gentlllesscs qui s'erusulvlrent ? ... - c. M. 

- Ci une informaUon du c Soir •. 22 aoùt : c Trois !ta.­
liens, venant du Katanga. sont arrivés à Boma pour a'oc­
cuper des travaux de rectiflcatlon à apporter au tracé de 
la ligne du chemin de fer du Mayumbe. » Pourquoi des 
Italiens? Sans doute ne trou\'e-t-on pas de Bel1es aptea 
au.'< travaux de recti!lcation d'une ligne de chemin de ter. 
-D.M. 

- Le Département du Travail vient d'apporter une lmlo-
vation marquante dans le mode d'avancement de ses !one­
tlonna!res; en e!fet, l'article • de l'arrêté royal du 29 mars 
dernier, décide la promotion de tous les Ingénieurs nommés 
depuis 19:i1, leur permettant ainsi de dépaa.ser lea aw:1ena: 
boutade ou reXlame '/ - IJ. S, . 
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- Il est exagéré de dire, comme votre locteur J . o., que 
les &"Uldes du chl~u de Oaesbeelt ne c:onnal.saCDt. pas un 
n1ot de français. Le 1 aoflt, quelQUea membres du ~n:le 
Horticole du Vert-Chasseur, à Uccle, re 10nt rendua à Gaea­
beek; or, il nous a été adJolnt. un irulde, dont toutes les 
explicaUona ont été données en fronçait, à la aatlsfactlon 
1énérale. - .R. V., Uocle. 

1 ? ? 
- Nous recommandons encore à nos lecteurs P. Van K, 

ancien gendo.rme, trt!pané en 1925, qui cbe1·che vainement 
un emploi quelconque. La Frnternelle de la gendarmerie 
r épond de lui, mals n'a pna réussi ju.aqu'à présent à le pla.­
cer, pa.s plu.a que nous. Qul a ~oln cl'UD homme de c:on­
fiance pour trovl\ll -pns trop fl\ttgant? 

- Nous rappelons le crui de M. Marcel P., 29 a.ns, marié 
et père de famllle, lrès bonne Instruction, qui a été nu ser­
vice de firmes lmport.antea, dont la dernière, établie en 
P rance, s'est we obligée à regret de ae séparer de lui à 
raison de sa qualité d'étranger. Sana occupation ré&"Ullère 
depuis 1934, U a épuisé M.'$ dernières éc:onomlea et cherche 
un emploi quelconque, employé comptallle ou chauffeur 
d 'auto. car il possédait autrefola une auto. Tres recom­
mandable aoua toua rapports. 

- Le chauffeur-magasinier-livreur J. K., de Bruxelles, 
eongédié avec bon cert.l.flco.t. par suppres&on d 'emploi, de­
mande une autre place. 

- Encore une vtctJ.me 4e la &"Uert"e dOnt le eu est la­
mentable, A. C., blJoutlel'-Joa'Wer-ortèvre. l1 s'E:ngage le 
11 aoüt 1914, &C conduit bravement et rtv!ent avec huit che­
' Tons de front., crobc de feu, crol't Ile ruerre, etc. D se ma­
rie, devient père de famille et. reasrnt bientôt les atteintes 
de la terrible tuberculose pulmonaire. n conaacre ses res-
90urces à se eolgner et a recoun aux traltementa lea plu.s 
modernes, qui &Ont coflteux : les aerums les plus chers re&­

tent lnefflcaces et sa 18llté est lrréttiéd.lablement ruinée, 
en même temps que sa bourse. D ne sait plu.a travaWer. 
L'Asslst.snce publique, QU1 reconnait llOll eu tout à falt 
intéressant, lui alloue 200 tranca par mol.a. Mals le ministre 
de la Gue.in déclare que J.ea lola et rèi}ementa en VWlleUr 

ne lw permettent pas d 'attribuer à ce malheureux une 
pension d'invalidité. Heureusement. ll y a parmi les nom- • 
breux lecteurs de c Pourquoi Pull? J tant de bra\•CS cœurs 
que les vraies tntortunes ne laissent Jnmnls lndlfférenta. 

- Avoir été employé pendant \1ngt-<teux ans en pro­
vince, à l'AdminlstraUon des chemins de !er belges, y être 
bien noté, et quitter bêt.ement cet E'mplol, modeste, mats 
sflr. pour un poste mieux rémunuê à Bruxelles, poste que 
la crl!e lU! a fait perdre. c'est le cns dt Michel S .•. , matlé 
et père de famille, en faveur de qui lntt'rvlennent aœ an· 
clens chefs qui nous prient de le recommander à nos lec­
teurs. L'homme e:st lntelllgenl, possl'<ie une suffisante 
1.natructlon et est recommandable à toua égards. 

- Quatrième fils d'w1e famille honorable de huit enfants. 
Agé de 24 ans, diplômes humanltéS grtco-l11tines, Uamand 
commercial, oomptablllté commerciale et Industrielle, cor­
respondance française, dactylographie, L. R. a accompli 
son service militaire C14 mols S . O. R.> en 1932. n nous de­
mande 11 aucun lecteur de c Pourquoi Pas? J ne pourrait 
1 occuper ou lut -procurer une s!tunllon ? n pos::êde les meil­
leures références. - Ecr. sous L. R. 1912 Bureau du journal. 

- Ancien garçon de caf~ dans la mlsl?re, A...J. S., 61 ans, 
sourd de l'oreille gauche, cherche emploi peu fatigant pour 
manger. 

Qui l'empêchera de mourir de faim ? 

- Un ex-agent de change ruln~. M. F., Agé de ü ans, 
6aDS situation. qui porte coura&eusement des circulaires à 
100 francs par mols, demande, par notre entremise, si un 
banQUier. directeur de banque ou agent de change ne dis­
poserait ~ en sa faveur, d'un costume de petite taille 
encort mettable. Mieux nippé, M. F. pense qu'il trouverait 
un emploi. Avec aon ml.sérable accoutrement actuel, il n'ose 
se présenter nulle part.. 

Nous avons reçu: 
Anonyme : en souvenir de mon frère PaUl, 20 fr.: Insti­

tutrice penslonnée de Salnt.-Olllu, 500 fr. Anonyme, un 
'lQ&tume gris, linge, soullers. 
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Chemins de fer Nord-Belge 

Circuit Autocar 
;i Haute-Meuse, Lesse, Ardenne » 

La Compagnie dea Chemina de fer du Nord-Belge <>rp.­
nile, au départ de Dinant, un Circuit en autocar con.IU­
tuant une magnUl(ll.le excurSlon d 'Wle Journée dana la 
Hau~Meuse, au pays de la Le~1-~ Ardenne. et ~ 
tant la vwte facultative dea Orow.e:s de Ban. 

l tfnératre. - Dinant (9 h. 45>. Haatlére, BeaurN.ng+.._~ 
<11 h. M à 15 h. SO>. Rochefort. ChAteau d'Ardenne. ru:yr, 
Dinant na b . 20>. 

Prut du pe.rcoun : 85 tranca, et par sroupe de 10 'f'Of&­
r eura : 65 francs seulement. 

Ces prix comprennent l'entrée aux Grottes de Han. 
Sl l 'excurslonntste ne dé.sire pas visitez les Oroitea, la 
gare de Dinent rembourse une somme de H francs. contre 
restitution du ticket. 

Billets combinés avec réduction de 35 p. c. sur les billets 
chemin de fer à prix plein. Prenez-les à l'avance dans toutes 
J.tie gares du Nord-Belge et de la Société Nationale. 

~allée de la Meuse 
Alpinisme • Camping 

SPORTS DE PLEIN AIR ET DE RIVIERE 

POUR LES c ROCASSIERS > 
la seule rél?lon de Belgique qui puls6e servir d'Eoole d'Esca­
lade ... c'est la Vallee de la Meuse. dont la plupart des ro­
clles gont constamment vialtéea par lea membru du Club 
Alpin Belge. 

La plus acces.slble et la plus T'laJaante, celle qui Prilente 
la plus grande variété de falaises. 
Da Marche-le$-Dame1-Becz à Dinant et à FTevr-Ranilre, 

toute la Haute-Meuse est pour les c rocassiers •· 

~r~~it A~v1r~oi~ 
••
11lllllillllllllllilllUllJlllUHllllllllllllllll!!lllllllllUlllll1UllllllllllillUlllllllll"" 

~ 

S
., 1 ANVERS, 36, Courte rue de l'Hôpita\ 
1egea 

BRUXELLES, 30, Avenue des Arts 

SUCCURSALES ET AGENCES EN BELGIQUE 
• 

BANQUE 
BOURSE 

CHANGE 
PARIS : 20, Rue de la Paix 
LUXEMBOURG 55, Boulevard RoyaL 

'l ~ 

De Let 8port1, » aoQt ( propos du match Dartng,Raclng, 
Parl.8) : 

Dana le compartiment d6!en81! émeracalt le fameux Jordan. 
pratiquant en qualltl6 de Se back co=e son vi.à-vlll Teu­
nlnck et formant avec un Dlaane aux Interventions téllnes, 
et le pl.llaJlt Dupula, Wl rellll>art quaal lntranchlaaable ... 

Comme Ja<Us sur l'Yser. 

.t ? ' 
Du Pa111 RteZ, 12 aoQt : 
100 métres noo -1ltll6•: l. Ruet, en 2 eec. 2/10 (non atfll.)I 

2. O.ller (Union C'JcllatA frontl~re1: 3. Cutelyn; •· Pouleur. 
Et on n'a pas envoyé ce phénomène aux Jeux OJ,ympiquesl· 

' ' ' Du S<:Ar, 23 aoQt. ce titre : 
Bn C.talopie 

Cordoue aux ma1na dea eouvernementaux f f 

.. 

Déjà Musaet, danll B3rcelone, voyalL des Ande.louses a'.1 
sein bruni 

' ? ' 
VRESSE 1/Somois - HOTEL DE LA DIME 
lDltallatlon mod. Pellllon à parür de 22 franc:s. 

' ? ' 
De Pourouot Pa.11, 7 aoot 1 

Et n arrive t. dire que, chaque Jour, cette plume couvre 
2,876 mttrea, .oit, par an (à 300 Joura de travail), 71 km. 250. 

Le moindre c matheux • aurait dit 712 km. 500. Mala à 
part cela ... 

"? 
Du macabre et brébarbatif, 18 aoilt : 

Sout-0f!lc. comptabl. penalon 12.000 fr. l'an. 
f.O ant, 1 m. 76, 8 lanauN, dé1. époue. Dame • . 
Ecrire, etc. 

Trola langues... La Dame sera heureuse. 

'' ' De l'E:rpreu, 20 aoot : 
... On taureau aYalt 6té conduit au march6 de Ru:r par 

M. X., de Ranatre. • 
Soudain, l'animal , aveugl6 par ac1 œllléres, devint furieux • 

et fonça •ur M. Y., 7• ana. de Clermoot-41ou.Huy. 
Le aePtuaaéllaire tut nnvel'8é et dam 1a chute ae bleaaa 

au corp1. 
n est wainlent dommage que le pauvre homme n'ait pas 

été bl~ ailleurs qu'au corps. 

' ' ' De la Me'!Ue, 18 aoQt (reprodulsan\ un Journal de Var-
sovie) : 

A une 6l)OQue oü les hoau:ne1 1urvolent le1 régiona l)Olaires, 
•'élèvent t. ~.000 lttlométree au-d88IUI de la terre ... 

... le• ho=ea n'ont pu be10ln de descendre t. 20,000 .k110-
mêtre1 eotis la terre l)Our savoir ce qui e•y passe. Une bonDI 
toreUM • 'acquitterait fort bien de cette tache e1aanteaque. . 

Une molna bonne au!!lralt. Ma.la on a le kllomêtre taclle J. 
à Varaovla - ou à Llé&e. 
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Du Bullettn de la SociéU belge dea Ingénteura, n. 5 : 

A ml<U trente, un déJouner à caract6re lntt.me réuntaaalt .. . 
membre1 proéminente de 111 10Cl6t6 et 1" d6léaués ... 

Lea bossus ? ..• 

' ? ' 
18 aoùt: 

L'aéroclub de Naltchik C()IIIJ>t.e dan. tnx .... uuqnm cmfv; 
a cmtwYP cmlwYJ> ... 

la RWllle demeure le paya des énlgmee. 

? ? ? 
Du 1'1UT'1U!.l, 23 aotlt : 
L& corde Qu'il.a voulaient utll!Mr c~. Ill prirent le ru 

d u t6lé;>hone QUI ee rompit eoua le Polds du commerçant. 
Cependant, aa femme 6tant d6Jà morte, ttt et riuaalt .wt• 
b'otaléme tentative. 

Douloureux mais magnifique exemple de ténacité. 

? ? ? 

Offrez un abonnement à LA LECTURE UNIVE~SELLE, 
16. tue de la Montagne, Bruxelles - 350,000 volumes iin 
lecture. - Abonnements : 50 !ranca par an ou 10 francs 
par m<>ls. - Fauteuils numérotéi; pour tous les théâtres et 
réservts pour les clnémaa. avec une aenatble réduction de 
prix. - Tél 11.13.22, Jusque 7 heures du I01r. 

t ? ? 

De Plchc et Ptsclculture, 15 aoQt : · 

En Buse-Mt'Wie, la l.>èebe t. la' œriae a permla Quelques 
capturea de Chevesnes do belle tallle, d'un bOn nombre de 
Botua et de Barbeaux, oins! Que de Quantttes d'Ablettes et 
de OouJe>na, surtout aux d6bouchmi dee '8out.1 

un pêcheur de la Meuse fait observer que cea ablettes et 
1auJons gobeurs de cerises doivent 6tre ven111 de Marseille 
en congé payé. 

? ? ? 
De Paril-Sotr, 16 aout : 
. •. Dee -1ms ~ auapea 1ur un teu de brai. ne reralent 

pu m61.anae plus hOmleid• Que ce tlU'e captif, ramalM dans 
un anale cl9 aa cellule. 

.Nous, noua voulona bien ... 

' ' ' De Votre vingtteme, Madame, 17 aoQt Caur l'éducation àe.s 
filles> : 

LN b6rolne1 pr6aent6ea par l'autour 1:1.'01u aaaurtment pu 
tt.6 éduqu6ea au 11tn plein du mot.. 

Des nourrices demi-sèches ? 

? ? ? 

De Croix de Feu, 15 août : 

Vit.rival. - Emploi à CXJnt6rer: 1) &cr6talre communal 
Condlttont : ltre &116 de 21 à 25 IWl.I nwtllnwn, 31 ana pour 
Je• anc11D.1 oombattanta ... 

.... combattants de la euerre d'Abyssinie? 

? ? ? 

Dana un dancl.ne en face de la aa.re de Chênée, on peut 
Ure : 

06tenae de d&D.ler 
dewt cavalera ensemble. 

Bvldemznent, on comprend. 

? ? ? 

A Chênée encore, un marasm de la rue de 01.sOn, oil l'on 
fend des articles rellcteux. a comme enae~e : 

A la Olotre de DIJon 
Elle est bien bonne - ~ralt·11. 

Etiquettes et Imprimés, cartes, af!lch~ PIUlCSrtes, dé­
pllan~ vitrauphanles, GERARD DEVET, technlcl~"()Otl· 
iell4abrl.cant, 36, rue de Neutcbl.tel, Brwtèllu, UJ. IUUi. 

VOICI 
23E 
DE 

LANCÉE LA 

TRANCHE 

LA LOTERIE 
JCOLON IALE 

FIN 

SES BILLETS REFLETENT 
L'AZUR OES BEAUX CIELS 
D'ETE. • L.A NOUVELLE DIS· 
T RIBUTION DES MILLIONS 
ENTRE LES 65 862 BIL· 
LETS GAGNANTS SE FERA 

SEPTEMBRE 
LA FORTUNE SOURIT 

A QUI PERSÉVÈRE t t 

Rue du Midi, à Brwtelles, cette affü:he : 
Qui est.-ce qui n'u aon poulet pour le Week li:nd 1 

Ma.neer du poulet 
Viande auaumente. 

Et rue du Ml\reh~. chez un boUcher : 

Si>éelallté de la malaon: 
.&m6rlcaln fait à la main. 

? ? ? 
D'une c.lrculal.re : 
Cll.DIQue dentaire ... 
Ne r•tez pes aaua dente mime •'Il TOUi en manque que 

Q\:elques-unea. 
Que voua eo:.-ez Homme ou P'emme, Jeune ou v:eux, ne 

rtStez pu avec dM dente QUI manquent .•• 

J•en vola quelque.un. qul aont abeents, dlaalt l'adjudant 
dfl semaine. 

Correapondance du Pion 

ON DEMANDE 

- Un de nos lecteurs pourrait-Il m'lmilquer la diftérence­
entre une • cornoullle » et une c alise J, toutes deux in· 
dlquées au Petit Laroull!e ; c Fruit rouae et alit'elet » ? 
- B.T. 

- Merci à vos almableii correspondants pour la chanson 
du c Réséda ». Puis-Je encore leur demander un renseigne­
ment ? J'ai lu, pendant la auerre, un livre dont l'auteur, 
Si je ne me trompe, était la baronne d'Orchamps. Le tJtre? 
c Double Amour >, Je crois. Une partie de l'histoire se situe 
dans le Spa d'avant-euerre. Les libraires de Bruxelles et 
de Parts Ignorent la baronne d'Orchampa et ses livres. 
Pourriez-vous me faire connalb'c ln liste de ses œuvres et 
leur éditeur? - L. B. 

? ' ' 
My Dear Powquot Pa.t 7, 

Will you ldndiy a.sll: your numerous readera lt one of 
them could do me the pleasure of li~ me the Etlilillh 
v:ords of the followina aohp : 

1) c You•re alwaya 1n rny arma 1; 
.2> c If you're tn love, you11 walz J. 
These are two songs trom the film c Rio Rita », stanng 

Bebe Danlels, and wh1ch puaed bere ln BrUSlels som.e 
tbr~ years Si<>. l tblnlc. 
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In all eventa, I Ulanlt you very much 1n advance, bot.'1 
)'OU. Dear « Pourquoi Pas ? ». a11d your rentle readers. and 
l remam 

Y"oura very slncerely. JolLn B. Penn11zes1 Junior. 

ON REPOND 

- Lei homon11me1. - 11 y en a des tas - on a même 
écri~ dea livres là-des,,w. 1 En fait. d'homonymes c par­
falt.s ». c'e&ti-à-dJ.re s'écrivant exact.ement. de la même ma­
nière, on peut. citer encore : 

NOIJ.I pemitnu obtenir du pemfom. 
Je rtdl moins négligent que n&e$ camaradu qui ntglfqent 

kura devob'a. 
Cu hommu de caractère viQlent Violent leura promesau. 
N'11U obJecttcms beaucoup de choses contre 110a objectiom. 
Si nous excepti01U ce1 exccptiona 1 
Iù rè.fident chez le resident du Pérou. 
Ce1 cufst11ilf'1 excellent 4 faire un repai ezceUent. 
D en reste, bien sur 1 - E. D. 

- Voici Quelques exemples de mota très • prolltlques ' 
en matière d'homonymie : 

1) En cette ere, on ne volt. plus guère, dans l'air sur­
chauffé de la grande. un pauvre here, vêtu d'une 1/A.lre, 
frapper l'atre à coups de fléau. Pendant que le va.ut.our 
4're, sa compagne erre autour de raire commencée. 

2) Au bord de l'eau, on rencontre des aulx pu très h.4uts. 
Sur le mont Ho, ne vous cassez paa les os, et s1 vous criez 
1 ho I >>, l'écho vous répondra O ou Oh I 

S> Sur un feu de coke, dans la coque du bateau, un coq 
c:u1sait à la coque un œu.f qui n'était pas d'un COq. -
A.. B., Hu11. 

- Pour le Fidèle lecteur ilellou : le monologue 
Etre brune ou bien étrc blonde, 
Etre blond ou bien ttre brun, 
Se croire le1 plu' beau:i: du momte, etc. 

• de Dominique Bonnaud. Il a paru dana un Recuell de 
mono10&ues üd.lté par Stock, à Paris.. - R. L., Botuf<>rt.. 

P. J. V. - Estrade slgnifalt autrefois chem1n. Battre l'es­
trade veut dire aller à la découverte pour reconnaitre les 
pœttions de l'ennemi. Batteura d'estrade ae dit tamWère­
ment de ceux qui perdent leur temps à courir les grands 
chemins, dea coureurs d'aventure. 

- Bardait!, verbe actif : gauler, frapper avec une perche; 
par extension : fureter, fouUler partout, remuer tout, dé­
ranger tout en cherchant.. 

Bard.ahh, subs. fém. : gaule, branche, bâton. - Jos. Hu· 
llert, Bruzelles. 

- Fleurs tou.jour1. - Voulez.voua ajouter: Pétœrte: 
herbe aux teigneux. Sou nom, tiré du grl!c, &ignltle : grand 
bonnet. On employait en effet. Jadis, ses grandes feuilles 
pour couvrir la tête des enfant.8 atteints de la teigne. On 
l'appelait pour cela : herbe aux tc!gnt"Wt. On l'a dénommée 
pour cela : Herbe à la peste. - D'aprl1 R. Stezatn. 

- Ton11 V. - Depuis trente-cinq ans (arrêté du 28 té-­
mer 1901) on tolère Que le participe pw;sé construit avec 
avoir et suivi, soit ct'un lntinltlf, soit d'un participe présent 
ou passé, demeure tnvariable, c,uels que soient le genre et 
lie nombre des compléments QUI précèdent. 

- Pour le Vieil abOnné : Une lectrice. Mme M. Rombet. 
veut bien nous envoyer la petite pièce de vers demandée. 
Titre : c Aux Bohèmes! • <dédié aux mAnes d'Henri M.Ur­
ICJ') L'&uteur signe Gaston Jœz <1902> : 

Am11, la Folie tgrene 
Sur nD1 tltc1 se1 grelots. 

, Elle est /leurie, elle est reine, 
Elle glisse mr les flot1, 
Dans son sillage elle entraîne 
Ses amantl, doux matelots, 
Voguant tur l'Onde sereine 
En de1 cortéiles falota ... 

La Folfe eat tré1 10Jle1J1se 
Et faft retentir les ami 
De c11.an1<»ia. Clameur neuBll, 
Combien 1'aime tes so11~ clatra t 
En notre 4mc, precteuse, 
Tu /a~ 'uire de1 tclalra 
Et tu la renct,, oublieuse 
Du cha"1'1m les plu1 amerl. 

En noua pleUre l'h<>melle 
Du temps regretté - 1eu1 beau / 
Aw11, nous t'almon.:, Foue, 
Ju1qu•au moment du tombeau. 
Lor1qu·un cœur, trOJ) triste, plie, 
N'est.ce pas TOi le /lambeau 
Le gutd.ant /1ors de sa lie, 
D'espoir re11dant •n lambeau 7 

' ' ' 
- Mamie 43 répond à L'Hors Ette - Voici ~ Rubana 

demandés: 

LES RUBANS 

Dans un de 11os grands magastm, 
Ou les da1nes font tant de poses 
Pour acheter ruba11s, bazma, 
Dentelles et mille autres chose1, 
Une ;eune fille, un beau tour, 
Avec 1a trè1 t'idlle grand'mtre 
Entre, et des ra11ons fait le tour. 
Aprù ce vo11age sommaire 
Au milieu de tuUe et de ga11t1, 
Devançant d'un pas son a1eule, 
Lei jeune fille va aeule 
Au comptoir où $Ont les n.tbans 
1 Combien, dit...:lle, ce rougeâtre 1 • 
Le commil. un fat, un sot, u11 bell4tre, 
Q~ le coiffeur tient de friser, 
Prend une f)OSe de théâtre 
Et dit : • Chaque mttre .•• un baiser I • 
- C'est chl.'1', mats on deJ·ralt eri lettre1 
li Marquer ce pri:t J)'Uisqu'1l faut l'octrOJier. 
1 N'tmp<>rte, coupez-m'en di:t mètres, 
li Ma trè1 vieille {17'and'mère va vous paver I li 

- Reçu ce même texte oe Mme Raymonde F .. de Koe­
kelberg, qui ajoute : • Je crois me aouvenk que ces vers 
sont de Olanettt et non de Zamacoïs, bien Que cc dernier 
ne les eQt pas renlés 11 

? ? ? 

SUR BIOURGE ENCORE 
Mon cher Pourquoi Pas?, 

un seul mot à propos d'une légère erreur et d'Une lourde 
eanur dans une lettre sur Biourge, muller, mouQuere, etc., 
page 2438. 

votre corr&pondant y parle ùe B!ourge comme nom de 
famille et dit: 1 Un chanoine professeur de mlxiecine à 
l'Université de Louvain le portait.. » 

La légère erreur est Que le chanoine Biourge ne pro!_. 
sait pas la médecine, mals ~tait un microbiologiste phyto­
logiste, mycoloatste, de renommée mondiale, a'occupant 
encore de chimie agricole et de tout ce Qui touche la bras-
serie. , 

La lourde erreur eat que tous ces imparfaits sont inutiles. 
~ chan01ne Blourge oorte toujours son nom. et Je lui 
souhaite de le porter longtemps encore, en donnant aux 
Jeunes générations d'étudiants son empreinte indélébile, 
telle que les anciens comme moi l'ont reçue. 

J. R., Cond~·IUr-Escavt. 

L'emballaire. Lancement de tous produits et spéc1alltés, 
le mellleur rendement, les prix les plus bas. GERARD 
DEVET, 36, rue de Neutchllel, Bruxellea. Tél. 37,38,69, 
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OTS CROISÉS 
Résultats du Problème N 344 

Ont er.vové la solution exacle F. W1lock, Fontalll\!­
vêque. H Staquet. Ecaussinnes: Mlle N. Robert, Frame­
. 0111 macralc d1 Wibrin: Monique, Minou, Cybèle: 

Lelubre. Mainv11ult: Mlle M.-L. Dclt.orubc, Saint-Trond: 
Dangrt:, La Bou\'crn:: H. Froment, Liége: Mme Ed. Gil­
. Ostende : C. Gt>or~cs. Gembloux; E Gcyns, Ixelles; 
De Vos. cross1ste diplûmé, Blankenbcrghe; Pensionnaires 
« Mon Repos ». Rymenam: Ed. Van Alleynnes. Anvers: 

e eyè s'feume: Mlle G. Vandcrllndcn. Rixensart; L. Maes, 
pyst, Les coupichcs ù'Uccle; Mme F. Dcwler, Waterloo; 
. Doulhe2, Bracqucgnies; P. de Jonghc, Schaerbeek; D. 
gasse. Liégc: Mme Dul>oti:rHolvoct. Mariakerke; Pipette, 

inette, Loupette, ù. puce qui suce. Bruxelles; Mme A. 
ude. Schaerbeek: A. Bonaerls, Liége; G. Haversin, Ixcl­

s: Mllt> Valentine G. Etterbeek; Bon papa Jules, Char­
·oi; Artillo va faire le coup de feu en Andalousie; Nel­
hka et Romachka. Seraing; Mlle V. Van de Voorde, Mo-
1beek: l\1ouny et, Boby, Bruxelles; M. Wilmotte, Linke­
ek: J. B. Lydia. Bruxelles: Mme L. Vun Opstal, Anvers; 

. Cantrame. Boitsfort: Zut. et rezut, Wilrijk; J. Verdin, 
xelles; H. Challes, Chimay ; Jcfke et Lydia, Anvers; 
Macclt, Molenbeek; Punaise, avec l'aide de l'macrale di 

1bri:1: J. Swgne, Bruxelles: Mme le Chou de Bruxelles; 
lLx Tournaisicns a Tournai; Tonton, Eccloo: Mme E. 

ésar. Arlon. 
? ? ? 

Trente.quatre solutions mcxactes, toutes ayant u Ve » 
fin du 3 vert1cal1 au lieu de et Va », premier mot du cé­
bre hémistiche de Corneille : « Va, cours. vole et nous 

enge. » 

llllllllllllillllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllll!I 
On s'abonne à • POURQUOI PAS? • 

s tous les Bureaux de Poste de Belgique. 
Voir le tarif dans la manchette du titre. 
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Les rép0nses exactes seront publiées dans notre numéro 
du 4 septembre. 

Problème, N'' 346 

/J..Jlf.fÔ g 

Horizontaleme11t : 1. vaisseau de terre cmploye en clu­
mie - tumeur: 2. esclave au service d'un Temple; 3. roi 
des Anglo-saxons - augmentation subite du vent; 4. une 
leçon doit souvent. l'etre - initiales des nom et prénom 
à·un grand compositeur: 5. passion - certificat écrit con­
statan~ un usage; 6. partie centrale d'un escalier tournant 
- tendre: 7. cnangeru1t - surveille; . li. nom de plusieurs 
rois égyptiens; 9. imtialcs d'w1 poetc allemand né en 
Hongrie - initiales d'un mUlistre et. historien français . -
posse:;.sif; 10. prénom ft:nunin - ville de France; 11. silex 
- lettre grecque. 

Verticalement : 1. araignée do? murn; 2. canard - sans 
valeur; 3 hydro-carbures - château de France; 4 .. gorge 
de p0ulie - un certain style: 5. redevance que le se1grieur 
percevait sur le prix d'un héritage vendu - mesure h­
néaire: 6. abréviation - picnc qui sert. il. mettre. les mé­
taux en fusion . - note: 7. partie d 'une twle - 1rntant; 
8 fondateur du séminaire de Saint-Sulpice - fut rajeuni 
par Médée; 9. possessif - partie d'une flêche· 10. mai.re 
de Neustrie - conjonction: 11. peut s'appliquer à un dogme 
- l'J.SQUa. 

Lt!s réponses ctotvent nous parvenir te mardi avant-midi; 
elles doivent ~tre expédiées sous eiivel07>pe fermée et Porter 
- (en ttte) à gauche - la mentton c CONCOURS». 

PRIMÉ PAR LA Soc. AN . IMPRIMERlll INDUSTRIELLE ltT FIN ANCIÈRE ... 47. RUlt DU HOUBLON. 6R UXllLLllS. POUR .. POUROU01 PAS7 .. 



l!UM EST GRA 
l!AUTRE EST MÂIGR 
et, cependant,1 parce que leurs =nco 
!ures sont semblables, ils portent de 
chemises identiques. Aussi, l'une est-ell 
étriquée et craquera-t-elle à la premièr 
occasion. l'autre gêne-t-elle par se 
paquets de tissu inutile, ses faux plis e 
ses godets 1 

Chez RODIN.A . il ·n'en coûte pourtan 
rien de plus pour des chemises - su 
mesure que pour des chemises toute 
faites. pour avoir une chemise que tou 
les perfectionnements de la tech"'liqu 
feront, en toute certitude. une chemis 
" qui va · . une chemise à votre corp 
une chemise impeccable, en un mot. 

Elégance et qualité ont fait la répu.atio 
de RODINA , élégance assurée par 1 
voleur de ses coupeurs. qualité assuré 
p~r l'emploi des célèbres popelines d 
soie "DURAX" 

Quant au prix, jugez-en : vous pouve 
avoir une chemise RODINA sur mesur 
pour frs. 49.50 ! 

Dans les 9 succursales de RODINA . u 
personnel désireux de vous servir vou 
attend pour vous présenter la gomm 
infinie de ses nouveautés (400 dessin 
toujours en stock) Et si vous ne pouvie 
vous déplacer, nous vous enverrion 
échantillons et prix. ainsi que la faço 
de prendre vos mesures vous-mêm 

RODIN 
38, BOUL. ADOLPHE MAX • 4, R. DE TABORA • 129a, RUE WAYEZ • 25, CH. DE WAVRE • 45b, R. LESBROUSSA 
2, AVENUE DE LA CHASSE • 26, CHAUSSEE DE LOUVAIN • 68, CHAUSSEE DE WATERLOO • 44, RUE HAU 

GROS ET ÉCHANTILLONS GRATUITS SUR DEMANDE 
8, AVENUE DES ÉPERONS D'OR. 8 - BRUXELLES 
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